
M m Gandhi tiendrait comme inévitable
un conflit militaire avec le Pakistan

LA NOUVELLE-DELHI (AFP). — Le premier minis tre de l'Inde, Mme Indira Gandhi, aurait indique mardi,
devant un groupe de parlementaires, qu'une guerre indo- pakistanaise doit être considérée désormais comme immi-
nente et comme inévitable, apprend-on dans les milieux politiques. . .

Parlant devant les membres du comité
exécutif du groupe parlementaire du parti
du nouveau Congrès, Mme Gandhi aurait
notamment déclaré : « Le problème du
Bangla Desh (Pakistan oriental) sera réglé
dans un mois ou deux , ou même plus tôt ».

Le premier ministre aurait ajouté : c Le
problème du Bangla Desh est un problème
temporaire et il est acquis que les réfugiés
retourneront dans leur patrie ».

Au cours de cette réunion le chef du
gouvernement indien aurait , au surplus, ex-
primé l'opinion qu'au delà de l'aide mili-
taire fournie par la Chine au Pakistan , la
récente mission à Pékin de M. Bhutto chef
du parti populaire pakistanais et envoyé
spécial du président Yahya Khan en Chine
populaire, s'est soldée par un relatif
échec.

(Lire la suite en dernière page)

Un régiment indien à la frontière pakistanaise.
(Archives Photopress)

Abel, le «patron» de l'espionnage
nucléaire soviétique est mort...
// avait mis en danger la paix du monde

MOSCOU (Reuter). — Rudolf Abel,
l'un des grands maîtres de l'espion-
nage soviétique , est décédé à l'âge de
68 ans, déclare-t-on de source digne
de foi à Moscou.

Arrêté à New-York en 1957 et con-
damné à trente ans de prison puis
échangé moins de cinq ans plus tard .
Rudolf Abel souffrai t depuis six mois
d'un cancer au poumon.

Rudolf Abel avait été échangé en
février 1962 contre le pilote d'un
avion U-2 américain , Francis-Gary
Powers. L'échange avait eu lieu à
l'aube à un point de contrôle du miir
cle Berlin.

L'U-2
Il était un personnage important des

services de renseignements soviétiques ,
tandis que Powers était simplement un
pilote employé par la « Central intelli-
gence agentry » (C.I.A.) qui avait eu
pour mission de survoler l'Union so-
viétique afin de prendre des photos
du territoire. Son avion avait été
abattu par les Soviétiques en 1962.
Cet incident devait hâter l'échec de la
préparation d'un sommet des quatre
grandes puissances qui devait se tenir
à Paris dans l'été de la même année.

Pendant neuf ans- avant son arresta-
tion , en 1957, Abel, qui s'était intro-
duit clandestinement aux Etats-Unis,
avait travaillé en « père tranquille »
pour un photographe de Brooklyn, uti-
lisant le pseudonyme de « Eusil R.
Goldfus ». En fait il était le person-
nage central d'un réseau d'espionnage
international qui opérait surtout aux

Rudolf Abel (Téléphoto AP)

Etats-Unis, mais qui avait aussi des
ramifications en Grande-Bretagne , au
Canada et dans d'autres pays occiden-
taux. Ce réseau avait pour mission de
diriger vers le Kremlin des secrets
nucléaires des pays occidentaux.

Les deux espions les plus connus
qui avaient reçu leurs instructions
d'Abel aux Etats-Unis avaient été
Ethel et Julius Rosenberg, le couple
arrêté , jugé et exécuté en 1953.

L'Union suisse des arts et métiers déplore
que l'insécurité politique se soit accrue

LAUSANNE (ATS). — La conférence ordinaire d' automne des sections de l'Union suisse des arts et métiers
s'est tenue à Lausanne, sous la présidence du conseiller national Hackhofer, annonce un communiqué.

Elle a constaté que l'issue des élections fédérales a accru l'insécurité poli-
tique, ce qui aura des effets défavorables pour l'économie.

En ce qui concerne le problème de l'intégration, les arts et métiers approu-
vent la politique du Conseil fédéral, mais ils réclament avec insistance que
l'accord à conclure avec la CEE sur une zone de libre-échange instaure une
réglementation claire, exhaustive et définitive.

En raison de la situation du marché du travail, qui s'aggrave rapidement,
les délégués des sections ont pris connaissance avec consternation des démar-
ches de la Fédération suisse des typographes en vue d'une réduction de la
durée hebdomadaire du travail à 40 heures. Si des revendications aussi
déraisonnables devaient être satisfaites, il en résulterait un tort considérable
porté à l'économie dans son ensemble.

LA CONJONCTURE
Le nouvel article constitutionnel sur la conjoncture mis en discussion par

le Conseil fédéral n donné lieu à un vaste échange de vues, poursuit le
communiqué de l'Union suisse des arts et métiers. Ce projet est d'une portée
extrême, puisqu'il vise à conférer, en fin de compte, au Conseil fédéral et à
la Banque nationale des compétences illimitées leur permettant d'intervenir
dans le processus économique.

U supprime, d'autre part, expressément le rôle du parlement, le droit
de référendum et la souveraineté cantonale dans ce domaine.

Un tel accroissement de la puissance de l'Etat sur l'économie éveille de
sérieuses objections de principe. Tous les exemples de l'étranger montrent
combien des mesures de ce genre sont peu aptes à freiner le renchérissement.

LA PRÉVOYANCE-VIEILLESSE
La conférence des sections a aussi discuté de manière approfondie du

problème de la prévoyance-vieillesse. En rapport avec l'institution de la
prévoyance professionnelle obligatoire (deuxième pilier de l'AVS), la ques-
tion de la mise sur pied éventuelle d'institutions d'assurance propres aux
arts et métiers se pose. Eo égard aux cotisations élevées qui devront être
fournies à l'avenir par ce secteur économique, il est d'une importance toute
particulière qu'une solution satisfaisante puisse être trouvée.

L'Union suisse des arts et métiers soumettra prochainement à ses sections
des propositions concrètes à cet égard. Les sections, ainsi qne les indépendants
eux-mêmes, sont invités à surseoir à toute mesure dans ce domaine avant
d'avoir pris connaissance de celles-ci.

L'assemblée a ensuite entendu un rapport ré-
sumant les conséquences nombreuses et parfois
très sérieuses du nouveau droit du contrat de
travail. Ces nouvelles dispositions entreront en
force le 1er janvier 1972 pour tous les engage-
ments qui seront pris après cette date.

Les arts et métiers, conclut le communiqué,
regrettent que des délais aussi courts soient don-
nés aux employeurs pour s'adapter à cette légis-
lation, sur laquelle la plupart d'entre eux ne sont
encore qu'insuffisamment renseignés.

SE SENTIR LES COUDES
Notre esprit cartésien, si utile pour éclairer notre démarche à travers les

méandres de la vie quotidienne, nous joue parfois des tours. Prompts à coller des
étiquettes sur des situations et des problèmes, lorsque leur nombre et leur
enchevêtrement nous mettent dans l'embarras, nous nous apercevons parfois que
nous risquons d'être victimes de notre beau talent de simplification.

Ainsi, à propos de la défense qui sera faite aux véhicules automobiles cha-
que samedi, à partir du 4 décembre prochain, de circuler dans le centre de
Neuchâtel, on a parlé de « zone interdite ». La formule, peu séduisante par son
allure comminatoire, risque en outre de créer une fâcheuse confusion dans les
esprits.

Aussi semble-t-il nécessaire de préciser quelques aspects de la question qui
ne sont pas sans importance. Et d'abord de mettre l'accent sur le fait qu'il ne
s'agit, pour le moment, que d'un essai de quatre mois. Il eût donc été plus juste
d'appeler « zone d'expérimentation », ou d'« essai » ce secteur promis à la joie de
la détente des citadins et de leurs visiteurs.

On a dit aussi, et répété maintes fois, au cours des longues discussions qui
ont précédé la décision de donner plus d'air le samedi au cœur de la ville, que
l'expérience avait été salutaire dans toutes les villes et les pays où elle a déjà été
tentée, puis retenue.

Ce qu'on a oublié de rappeler, c'est que les cités, petites ou grandes, qui
avaient jadis en leur centre une zone de paix et de tranquillité, et qui ont laissé
peu à peu l'automobile embouteiller les artères et envahir la chaussée, les places
et les trottoirs, ces cités sont devenues hideuses ; le séjour et le déplacement y
sont devenus exécrables.

Il y a une autre raison qui nous conduit à applaudir à la décision de « libé-
rer » le centre de Neuchâtel (et non de « l'interdire », car on ne bannit que la ma-
chine, mais on laisse rentrer l'homme I) Ce centre, depuis bon nombre d'années
déjà, se dépeuple de ses habitants « à demeure ». Ils ont été chassés par des bu-
reaux qui, petit à petit, rongent la substance vive des villes, ici comme ailleurs.
Plus d'un vieux Neuchâtelois en est même venu à se demander où se trouve donc
maintenant le cœur de sa ville.

Ranimer la « boucle », y refaire circuler le sang vivifiant des hommes, des
femmes et des enfants qui, plus que jamais de nos jours, ont terriblement besoin
de se « sentir les coudes », voilà qui ne peut qu'être bénéfique pour tout le
monde. R.A.

Après le Synode
Les idées et les faits

Les commentateurs religieux de la
grande presse parisienne se déclarent
déçus du dernier Synode romain. Il en
va de même des quelques prêtres qui
bavardaient l'autre jour autour d'une
table ronde de la télévision romande
Mais qu'attendaient-ils donc ? Une
aggravation de la crise déjà suffisam-
ment grave qui affecte l'Eglise catholi-
que comme elle concerne aussi les
autres Eglises ? Une opposition accrue
entre cette majorité silencieuse des
fidèles d'une part, qui exprimait son
désarroi récemment à Strasbourg, sous
la présidence de l'écrivain et
philosophe Gabriel Marcel, et les
tenants, d'autre part, de bouleverse-
ments audacieux qui remettraient en
cause les fondements même de
l'Eglise, contrairement au reste aux
principes énoncés par Vatican II que
d'aucuns jugent déjà dépassés ?

Si c'est cela qu'escomptaient les no-
vatuers, et bien oui I ils auront été
déçus. Mais, on l'a dit, un Synode n'est
pas une assemblée de l'ONU. On ne
vote pas sur les affaires du Saint-Esprit
comme on vote sur les conflits entre
nations. Les pères rassemblés en
Synode ont pour mission d'éclairer le
pape sur les besoins du clergé et des
laïcs qui appartiennent aux diocèses
dont ils ont la charge ; mais ils n'ont
pas le pouvoir de modifier l'organisa-
tion ecclésiale.

Le Souverain Pontife, en accord avec
les Conciles, est seul garant du corps
doctrinal de l'Eglise, point fixe auquel
se référèrent les fidèles dans la grande
mutation du monde moderne. Nous
comprenons fort bien que les membres
des autres religions ne partagent pas
cette conception. C'est leur droit le
plus strict. Mais, pour les catholiques,
il en va ainsi.

C'est pourquoi, si Paul VI a paru
freiner tant sur la question du célibat
des prêtres que sur le thème de la
justice dans le monde, il avait ses
raisons. Le célibat des prêtres n'est
certes pas un dogme. Il est une conve-
nance de l'Eglise latine. De par son
ordination, le prêtre est un être à part.
Il administre les sacrements et il
prêche la Parole à l'instar du Christ.
Aucune obligation, aucun lien fût-il
d'ordre familial ne saurait le retenir
d'être tout à tous.

Quant à l'instauration de la justice
dans le monde, d'aucuns parmi les
évêques « progressistes » (et qui, préci-
sément ne sont pas ceux du tiers
monde !) auraient voulu que l'on dési-
gnât nommément les pays qui sont
encore « colonialistes ». C'eût été
s'engager sur une pente glissante. Il
eût fallu aussi englober dans cette con-
damnation tous les Etats totalitaires.
C'est pourquoi le Synode a préféré s'en
tenir à l'énoncé de principes
généraux : une meilleure distribution
des richesses, une meilleure
organisation des sociétés. L'Eglise a
trop souffert d'être politisée pour
qu'elle s'engage dans une nouvelle
aventure.

René BRAICHET
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Grand conseil neuchâtelois :
l'Etat se propose d'augmenter
les taxes sur les automobiles...

Jamais , de mémoire d'habitant de Budapest , le niveau du Danube n'a
été aussi bas. Et comme on le voit ici, un des p lus grands f leuves du
inonde est réduit à l 'état d'un... presque ruisselet ! Ce qui perme t entre

deux p ierres de se livrer à quel que rêverie.
(Téléphoto AP),

Ici coulait le Danube

i

Le colonel-espion Fournier
gros bonnet de h drogue ?

Après l'arrestation d'un trafiquant aux Etats-Unis

Il pourrait s'agir d'une guerre des services secrets
Drogue et espionnage, le cocktail devrait fournir un bon roman d'aventures. La sérénité

manifestée jusqu'ici à Paris par les autorités poli tiques et judiciaires donnerait à penser que, offi-
ciellement, on croit, ou affecte de croire, au « roman ».

Pourtant, le mystérieux « James Bond » français inculpé par
un « grand jury » américain de « complot » en vue de l'introduc-
tion de drogue aux Etats-Unis, le colonel Paul Fournier, du

Le quartier général des espions français à Paris.
(Téléphoto AP)

SDECE (service de renseignement français) a été entendu hier
par un juge d'instruction français « en qualité de témoin », il va
sans dire, mais pendant cinq heures.

Paul Fournier, si c'est vraiment son nom, les agents du SDECE
utilisant généralement des pseudonymes, des « noms de guerre »
(secrète), s'est bien entendu refusé à toute déclaration.

Il a la cinquantaine, corpulent, sourcils épais, cheveux en brosse,
l'allure d'un militaire de profession, certes, mais pas do tout
d'une « barbouze », d'un « agent secret ».

Ses fonctions au SDECE, sur les contrôles duquel U figure
depuis quinze ans sans qu'on sache d'où il vient, auraient no-
tamment été jusqu 'à une date récente celles de chef de l'antenne
du SDECE à New-York. Depuis son retour en France, il s'« oc-
cuperait » des agents américains en Europe.

LE « PASSEUR »
Il est accusé par un trafiquant français arrêté aux Etats-Unis

depuis le 6 avril d'avoir monté le trafic de drogue dont le
trafiquant Delouette, qui plaide coupable, n'aurait été que le
« passeur » occasionnel. Le communiqué précisait curieusement que
ces accusations pouvaient avoir pour explication un certain « res-
sentiment » dudit Delouette à l'égard de l'officer du SDECE.

Officieusement, on chuchotait que De-
louette avait été pressenti par le colonel
Fournier pour une opération mais que, ré-
flexion faite, en raison du « profil moral »
de Delouette, le colonel avait renoncé à
l'utiliser. Il avait cependant été « indemnisé ».

L'affaire Delouette devenue affaire Four-
nier, c'est-à-dire affaire SDECE, n'a-t-elle
pas été montée, se demande-t-on ici, par
les Américains pour « prouver » qu'il existe
effectivement une telle « protection ».

Jean DANÈS

(Lire la suite en dernière page)

L'actualité régionale :
page» 2, 3, 7, 9 et 11 Plus de circulation le samedi dans le

L'ACTUALITÉ SUISSE : centre de Neuchâtel : ce qu'en pense
„a„« -* c le public
P"6 15 (Page 3)

Les sports : pages.!/ et 19
Notre magazine TV: Haschisch, L.S.D. et morphine : trente-

de ia page 2i à la page 26 trois personnes impliquées à Fribourg
Le carnet du jour — Les pro- (page JUra-Fribourg)

grammes radio-TV : page 29

DERNIÈRE HEURE - DERNIÈRE MINUTE - BOURSES : page 31



Les moutons partent en transhumance de
champ en champ et de village en village
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L'agriculture intensive de notre époque
mécanisée laisse tout de même encore chez
nous une place au troupeau immémorial
des moutons. Quand le laboureur prend
son repos, quand les dernières récoltes ont
été tirées des champs, les moutons songent
à venir y glaner leur pitance.

C'est alors qu'ils descendent de leur mon-
tagne estivale et s'installent en plaine. Du-
rant l'hiver , ils bourlinguent ainsi de
champ en champ et de village en village.
Si le temps est clément, comme cette
année, jusqu 'ici du moins, ils vivent pres-
que entièrement à la belle étoile. Le ber-
ger reste jour et nuit près de ses mou-
tons. Un bourricot porte son baluchon et
le chien fait bonne garde.

SUR L'AÉRODROME
J'ai rencontré lundi sur le terrain de

l'aérodrome de Colombier, un tel trou-
peau de quatre cent cinquante bêtes. Dra-
pé dans son ample manteau de toile rude,
buriné comme son visage, le berger quin-
quagénaire, placide et indifférent au va-
canne des avions tout proches, est natif
de Bergame. Il s'appelle Emilio Morandi.
Là-bas, avant la guerre, il a gardé déjà
les troupeaux de moutons durant plusieurs
années. 11 lui fallut ensuite aller à l'armée.
De ses aventures militaires, il ne parle
pas. Une seule chose le passionne. Pour
conter sa vie, il conte ses années de ber-
ger. Il n'a jamais fait autre chose à ses
yeux de valable que de garder ses moutons.
Il ne pourrait et ne voudrait rien faire
d'autre. Il ne gagne pas beaucoup, mais
il est heureux et cela lui suffit ! Ce sage,
qui vit au rythme des saisons et ne minute
pas ses gestes, couche à la belle étoile
comme les bergers du temps de Jésus, est
tout de même incorporé, en partie, au
système économique moderne. Les jeunes
agneaux de sont troupeau sont mis bas

à l'étable, soit à Planeyse, soit à Onnens.
Ce n'est qu'à l'âge de trois mois environ
qu'ils peuvent prendre la route. Mais leur
élevage se poursuit en fonction d'un but
précis et double : la lonte et la boucherie.
Ainsi les nouveaux venus remplacent cons-
tamment les départs pour l'abattoir. Et il
en reste toujours à peu près quatre cent
cinquante !

DEPUIS 17 ANS...
Aujourd'hui ou demain , cela dépend du

temps ou de l'humeur, ils partiront en
transhumance à travers le littoral neuchâ-
telois et la plaine vaudoise jusqu 'à Orbe.
Si tout va bien ce voyage prendra plusieurs
mois, jusqu'en mars peut-être. En revanche
quand la neige fera son apparition, il fau-
dra plier bagage et rentrer à la « chotte »
à Planeyse, ou à Onnens. Dans cette
dernière localité, les trois bergers de M.
Zuccone, le propriétaire, disposent d'ail-
leurs de logements confortables aménagés
dans une maison. Quand les moutons ren-
trent à l'étable , le berger prend son re-
pos. Mais la Bergame natale réclame cha-
que année sa visite. Alors le berger Mo-
randi s'en va trois semaines retrouver sa
famille. Mais, depuis dix-sept ans, il re-
vient toujours à ses moutons suisses !

Lorsque le troupeau est en transhumance,
il est conduit par deux bergers et deux
chiens. C'est la règle valable du reste dès
que le nombre de bêtes dépasse cinq cents.
De la sorte les bergers peuvent s'entrai-
der quand il faut , par exemple, aller aux
commissions ou faire une visite en che-
min. Le chien pourrait à la rigueur garder
un moment le troupeau tout seul, mais
les difficultés pourraient apparaître notam -
ment si un autre chien semait le trouble
dans la colonie 1

Quand vient la nuit, le troupeau se
blottit autour de son berger. Il n'a pas

l'autorisation de se déplacer dans l'obscu-
rité, sinon les assurances ne répondent
plus des accidents qui pourraient survenir.

Toutefois , le troupeau est bien connu
dans la région qu'il parcourt depuis plu-
sieurs années. Si d'aventure un mouton
s'égare, c'est volontiers qu 'on le rapporte
à son maître. Les paysans neuchâtelois
voient passer le troupeau avec sympathie
nous dit le berger. « Parfois cependant ,
on est moins bien accueilli , pourtant on
veille à ne pas endommager les propri é-
tés, les champs ensemencés, les plantes
vivaces, etc.. »

Du temps que nous conversions, les mou-
tons s'étaient quelque peu dispersés et le
berger, prenant congé de nous, s'employa
à les rassembler à -nouveau avec l'aide
d'un magnifique chien, berger beauceron.

Ce grand troupeau paisible dans la bru-
me ' matinale n'était pourtant qu 'un trou-
peau de moutons châtrés ! Qu'importe ,
l'image biblique du troupeau subsistera ,
tant que le consommateur roi s'habillera
de sa laine et mangera ses gigots ! Mais
ce n'est plus le troupeau poétique des plai-
nes infinies et son berger n 'égrène plus
dans l'air du soir les mélodies de sa
flûte enchantée...

La civilisation technique l'engloutit len-
tement. Nous vivons cette douce agonie
puisqu 'un troupeau de moutons est devenu
pour nous une chose insolite à notre âme
frustrée.

Et notre esprit rêve au berger dont
la liberté grignotée demeure la seule qui
lui paraisse encore authentique...

J.-P. O.

Le berger Emilio Morandi : un métier qui est toute ma vie.
(Photo Baillod)

Au tribunal de police de Neuchâtel
Le tribunal de police de Neuchâtel a

siégé hier sous la présidence de Mlle G.
Fiala. M.S. Gern assumait les fonctions
de greffier.

Le 14 avril 71, vers 16 h 45, E.B. quit-
tait au volant de sa voiture Saint-Biaise
pour se rendre à Cornaux. Ayant pris
quelque vitesse, il arriva derrière une auto-
mobile qui roulait à très faible allure.
Il se mit en devoir de la dépasser lorsque
sa passagère lui cria :

— Ne la dépasse pas, le clignoteur gau-
che fonctionne ! Mais il était trop tard ,
le véhicule dépassé se rabattait sur la gau-
che et le choc se produisit inévitablement,
faisant une victime en la personne du con-
ducteur de ce dernier véhicule.

E.B. comparaissait donc hier à l'audience,
prévenu d'homicide par négligence causé
par différentes fautes de circulation telles
que la perte de maîtrise, la vitesse excessi-
ve et le dépassement téméraire. Comment
expliquer un tel accident ? Les débats ont
mis en évidence, semble-t-il , deux causes :
une dangereuse manœuvre qui consistait
à faire quasiment un tourner sur route
pour emprunter un petit chemin qui dé-
bouchait sur la gauche et le soleil. Quant
à la première cause, le défenseur s'est

Le 14 avril 1971, vers 16 h 45, E.B. quit-
rités de police autorisent une semblable
manœuvre, étant donné le peu d'importan-
ce d'un chemin non signalé et invisible
pour les voitures venant de Saint-Biaise.

Le soleil, lui, explique le dépassement
malheureux. A l'audience, le prévenu et

IÇÛ LC111U1113 \Jll l  LUU3 uvwui u 4U t* * U V M.W

de l'accident le soleil était fort bas et que
ses rayons atténuaient considérablement l'in-
tensité du clignoteur de la voiture de la
victime.

Dans sa plaidoirie , le défenseur contes-
ta encore la vitesse excessive et le dépas-
sement téméraire. Nonante kilomètres à
l'heure sur un tronçon rectiligne de route
sèche est une vitesse appropriée. De plus,
rien ne gênait un dépassement normale-
ment possible.

Enfin , la défense se posa la question
suivante :

— La façon de circuler du prévenu est-
elle en relation de cause à effet avec le
décès surprenant de la victime, morte d'une
embolie à l'hôpital ?

Démontrant qu 'il n'y avait pas d'infrac-
tion établie, la défense réclama la libé-
ration de E.B. au bénéfice du doute ou,
subsidiairement , que la peine infligée se
limite à une amende. Le tribunal s'est
donné 15 jours de réflexion avant de ren-
dre son jugement.

Seuls, trois jugements ont été rendus :
A.G. a été condamné à 60 fr. d'amende
et à 20 fr. de frais pour voies de fait en
état d'ivresse. Cinquante francs d'amende
et 20 fr. de frais par défau t à R.M., qui est
monté dans le bus sans prendre de ticket.

Enfin , M.-A. H. a été également con-
damné par défaut à 8 jours d'emprisonne-
ment et à 25 fr. de frais pour avoir en-
dommagé divers objets dans les toilettes
d'un restaurant.

J.-M. R.

Un beau concert au
temple de Corcelles
La classe de chant de l'Ecole socia-

le de Musique que présentait Mme Ja-
nine Matthys-Wunderwald , a donné sa-
medi soir au temple un véritable con-
cert.

Après une œuvre d'orgue, il y eut
un extrait de cantate de Schutz et un
Gloria de Vivaldi où les voix souples
et chaudes de Mmes Miserez , Perret
et Jacot se fondaient parfaitement bien.
Puis un sop rano léger, Mlle Moser,
dans un air de Stradella, avec quelques
exquises notes de cristal, mais sans gran-
de réserve.

Un ténor, J J .  Pages interpréta ensui-
te un air de Scarlatti, fort  belle voix,
ample et chaleureuse, sensible et bien
conduite. Puis ce f u t  la révélation d' un
alto, Mme S. Thorens dans le Stabat
Mater de Pergolèse, timbre admirable,
f in esse des demi-teintes, style juste et
tempérament ; tout ce qu 'il fau t  pour
passer la rampe. Une cantate de Bach
pour alto et f lûte obligée (Mme S. Ja-
cot et M.E. Quinche) terminait brillam-
ment cette partie vocale : grande belle
voix contrastant avec l'élégance de la
flûte.  Très beaux instants dont on peut
féliciter vivement Mme Janin e Matthys
qui a su développer à chacun sa qua-
lité p rop re en gardant une même unité
d' expression musicale, faite de souples-
se, de simplicité et de discipline.

J.P. Guy, pro f ,  de l 'E.S.M. a admi-
rablement joué deux airs de Caix d'Her-
velois et de Bach et les voûtes du tem-
ple en sont encore imprégnées. Mme
Moine a accompagn é avec une registra-
tion très réussie tous les interprètes et
déploy é avec joie et vigueur la Toccata
en mi de Pachelbel.

MARI N-ÉPAGN 1ER

(c) Le Conseil général se réunira le 25
novembre et devra se prononcer sur la
vente à la fabrique Kyburz , d'un terrain
situé aux Planches et sur la vente, en vue
de sa démolition , d'un vieil immeuble situé
rue Auguste-Bachelin. Il devra ensuite fixer
les honoraires , jetons de présence et vaca-
tions du Conseil communal, du Conseil
général et des diverses commissions ainsi
que les différentes taxes et contributions
prévues par le règlement d'urbanisme. L'as-
semblée devra encore examiner un nouveau
règlement de police , puis procéder à la
nomination d'un membre de chacune des
commissions suivantes : agriculture, services
industriels et centre sportif.

Prochaine séance
du législatif

Amélioration du traitement
des conseillers fédéraux
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Monsieur le rédacteur en chef ,
Face aux exigences de nos conseillers

fédéraux , le peuple suisse va-t-il rester
sans réaction ?

J'en doute fort ! Quant à moi, je
suis outrée — et je ne suis pas la
seule — des augmentations somptuaires
de traitements prévues pour nos diri-
geants.

Ceux-ci remplissent certainement leurs
fonctions avec honnêteté et compétence ,
mais il est permis de se demander si
vraiment leur travail correspond à un
traitement annuel de 110.000 fr. qui va
être porté à 150.000 fr. ? Ignore-t-on
en haut lieu que c'est finalement le
peuple qui fait les frais de telles augmen-
tations ?

A un moment où la Confédération
prône des mesures de restriction, de'
bloquage de salaires, il me paraît que
nos hautes autorités pratiquent la poli-
tique du « faites comme je dis , mais
non comme je fais ».

L'assurance AVS nous promet une
augmentation substantielle pour... 1973.

Actuellement , les personnes du troisième
âge ont juste de quoi vivre. En 1973,
l'indice du coût de la vie au ra vraisem-
blablement augmenté dans de grandes
proportions. Les vieillards toucheront une
rente certes plus conséquente, mais qui
finalement ne leur apportera pas davan-
tage de sécurité matérielle.

C'est ainsi que nous apparaît plus
énorme encore la disproportion existant
entre les traitements que vont toucher
nos « Sages » et le gain moyen de la
classe ouvrière et des bénéficiaires de
l'AVS. Ce favoritisme — car il s'agit
bien de cela — est un fait difficilement
admissible dans un pays qui se veut
démocrate et dont là devise est « un
pour tous — tous pour un ».

Je crois avoir dit ici ce que pensent,
avec moi , de très nombreux de vos
lecteurs et je tiens à souligner que je
ne suis pas encore bénéficiaire de l'AVS.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur
en chef , mes salutations distinguées.

Jeanne PONZO, Neuchâtel.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 12 novembre Bour-

quin , Olivier , fils de Jean-Luc , industriel
à Couvet, et de Jocelyne-Lliliane , née Hoss-
mann. 13. Bisanti , Tiziana , fille de Cosi-
mo, ouvrier de fabrique à Colombier, et
de Maria , née Ferraro ; Burri , Christiane ,
fille de Bernard-Aimé , fleuriste à Bôle, et
de Maryse-Elisabeth , née Buri • Sanchez,
Maria delos Milagros , fille de Pedro, ma-
nœuvre à Neuchâtel et d'Almudena, née
Garcia. 14. Olivieri , Vincenzo, fils de Gio-
vanni , aide-vigneron à la Neuveville , et de
Natalina , née Sansonetti ; Chardon , Jean-
Michel , fil s de Jean-Marc, mandataire
commercial à Peseux, et de Marie-Louise ,
née Rossier ; Krêter , Yann , fils de Jean-
François, économiste à Hauterive , et de
Claudette , née Pochon ; Sauser , Jean-Da-
niel , fils de Paul-René, machiniste à Bou-
dry, et de Mireille-Jeannine, née Rollier ;
Mignon, Arnaud, fils de Gérard-Christian-
Louis , aide-infirmier à Chézard-Saint-Mar-
tin, et de Pascale, née Wuthrich . 15.
Maeder, Séverine-Odile, fille de Pierre-
Alain , maçon à Auvernier , et de Jacque-
line, née Bolle.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. 15
novembre Garcia , Francisco, caviste, et
Ruescas, Mari a del Carmen , les deux à
Neuchâtel. 16. Klein , Rudolf-Christian,
étudiant, et Jobin, Nicole-Madeleine, les
deux à Frankfort sur-le-Main.

DÉCÈS. — 14 novembre Steinworth,
Graziella, née en 1943, mannequin à Ge-
nève, célibataire ; Rizzoglio née Venturini ,
Pia-Antonia-Giuseppa, née en 1882, ancien-
ne garde-malade à Neuchâtel , veuve de
Rizzoglio, Charles. 15. Wiser , Henri-Jules-
Sébastien , né en 1907, fabricant à la Neu -
veville, époux d'Etisa, née Schliichter. 16.
Steiger, Robert-André, né en 1883, ancien
représentant à Neuchâtel , époux de Liset-
te-Hélène, née Schneitter.

Monsieur et Madame Maurice Bourquin-
Borel , à Peseux ;

Monsieur et Madame René Monnat-
Bourquin , à Neuchâtel ;

Madame Nelly Courvoisier , à la Chaux-
de-Fonds ;

les familles Rattaz, Michoud, Allisson,
parentes et alliées ,

ont la douleur de faire part du décès de
Monsieur

Gustave BOURQUIN
masseur

leur cher père, frère, beau-frère , oncle ,
• parent et ami, que Dieu a rappelé à Lui,

dans sa 81me année.
2000 Neuchâtel , le 15 novembre 1971.

(Poudrières 161)
Maintenant donc ces trois choses

demeurent : la foi , l'espérance, la
charité ; mais la plus grande de ces
choses, c'est la charité.

I Cor. 13 : 13.
L'enterrement aura lieu mercredi 17 no-

vembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

10 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Marguerite Capt-Ruckstuhl, à
Peseux ;

Monsieur et Madame André Capt-Lam-
bercier et leur fils , à Chézard ;

Monsieur et Madame Pierre-André Seiler-
Capt et leurs enfants, à Paudex ;

Monsieur et Madame Serge Capt, leurs
enfants et petits-enfants, à la Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame Paul Guerry, leurs
enfants et petits-enfants , à la Chaux-de-
Fonds ;

Madame Eliane Perregaux-Capt , ses en-
fants et petits-enfants, au Locle ;

Madame Eliette Capt , ses enfants et
petits-enfants , à Genève ;

Monsieur Hans Ruckstuhl , à Bâle ;
Monsieur Max Ruckstuhl, à Zurich ;
Monsieur Kurth Ruckstuhl, à Zurich ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Walther CAPT
leur cher époux, père , beau-père, grand-
père, frère , beau-frère, oncle, parent et
ami, que Dieu a rappelé à Lui à l'âge de
65 ans, après une longue maladie.

Peseux, le 16 novembre 1971.
(Rue des Uttins 5)

Ce qui fait la valeur d'un homme
c'est sa bonté.

Prov. 19 : 22.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel.

vendredi 19 novembre.
Culte à la chapelle du crématoire à

11 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

t
Madame Henri Wiser-Schliichter, à la

Neuveville ;
Madame et Monsieur Paul Buschauer-

Wiser et leurs enfants , à Mastrils ;
Monsieur Jean Wiser , à la Neuveville ;
Monsieur Gilbert Wiser , à la Neuve-

ville ;
Monsieur Henry Wiser, à la Claie-aux-

Moines ;
Madame et Monsieur Olivier Borel-Wiser

et leurs enfants , à Cortaillod ;
Monsieur et Madame Joseph Wiser, leurs

enfants et petits-enfants , à Bassecourt ;
Monsieur et Madame Jules Wiser et

leurs enfants, à Boécourt ;
Monsieur et Madame François Wiser, à

Delémont ;
les enfants et petits-enfants de feu Paul

Rossé-Wiser, à Bassecourt et Undervelier ;
Madame et Monsieur Jean Lanz-Schliich-

ter, à Biitzberg ;
Madame Clara Schliichter, à Berne ;
Monsieur Jean-Marie Meyer et sa fian-

cée, à Lausanne ;
Monsieur Ali Frund, au Landeron ;
Mademoiselle Marie-Louise Frund, aux

Brenets,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le pénible devoir de faire part de

la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Henri WISER
leur très cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, parrain, pa-
rent et ami, que Dieu a rappelé à Lui dans
sa 65me année, muni des sacrements de
l'Eglise.

Que son repos soit doux comme
son cœur fut bon.

La Neuveville , le 15 novembre 1971.
(rue du Château 50)

La messe sera célébrée en l'Eglise catho-
lique de la Neuveville le jeudi 18 novem-
bre, à 14 h 30, suivie de l'ensevelissement
au cimetière du Landeron.

Domicile mortuaire : Château 50,
2520 la Neuveville.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Madame Robert-André Steiger, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Jane Steiger, à Bruxelles ;
Mademoiselle Simone Steiger, à Genève ;
Madame Gabriel Muller-Steiger et ses enfants :

Monsieur Bernard Muller, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Denis Muller et leur petit Olivier, à Londres,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies,

ont le profond chagrin de faire part du décès subit de

Monsieur Robert-André STEIGER
leur très cher époux , papa , grand-papa , arrière-grand-papa , beau-frère ,
oncle, parent et ami, que Dieu a repris à Lui , à l'âge de 88 ans.

Neuchâtel, le 16 novembre 1971.
(Chemin de la Caille 28)

Heureux l'homme qui supporte patiem-
ment l'épreuve ; car, après avoir été
éprouvé, il recevra la couronne de vie que
le Seigneur a promise à ceux qui l'aiment.

Jacques 1 : 12.
L'incinération aura lieu j eudi 18 novembre.

Culte à la chapelle du crématoire à 15 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Maculature |||
Ijj

j soignée au bureau du journal,
| qui la vend au rrieilleur prix.

La famille de

Madame Gilda GODET

profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie et d'affection qui lui
ont été témoignées lors de son grand
deuil, remercie toutes les personnes qui
l'ont entourée par leur présence, leur mes-
sage ou leur envol de fleurs, et leur expri-
me sa très sincère reconnaissance et sa
profonde gratitude.

La Neuvevllle, novembre 1971.

Problèmes d'estimations et de par-
tages mobiliers. — ARTS ANCIENS,
SERVICE D'ESTIMATIONS ET DE
\/ENTE MOBILIÈRE ET D'OBJETS
D'ART.

Case postale 324, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 4611 15.

Madame A. SOUTTER et ses enfants très
touchés des témoignages d'affection et des
nombreuses marques de sympathie dont ils
ont été l'objet à l'occasion du décès du

colonel brigadier SOUTTER

et étant dans l'impossibilité de répondre
personnellement à chacun, remercient cha-
leureusement toutes les personnes qui, par
leurs messages, leur présence ou leurs
envols de fleurs se sont associées sponta-
nément à leur grand deuil.

Ils les prient de trouver Ici l'expression
de leur profonde gratitude.

ÛLa G. C.A. P.
garantit- l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 25 49 92' Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

DERNIÈRE HEURE I
en avant-dernière page

| ;vl modela m/û

Université populaire neuchâteloise
et Ecole de parents et d'éducateurs

Ce soir à 20 h 15, collège des Terreaux-Sud
grand auditoire

Les parents
face à la publicité
par Mme Jeanine Chassot, membre de la
Fédération romande des consommatrices.

Entrée : Fr. 3.— (couples : Fr. 5.—)

Ce soir à 20 h 15, au Temple du bas,
soirée avec

RAOUL F0LLEREAU
et le concours de l'équipe «Croix de
Camargue », dirigée par le pasteur
Alain Burnand.
Entrée libre .
Collecte à la sortie pour «Enfants
du Monde».

EXPOSITION WEHINGER
Galerie des amis des arts
Ce soir, OUVERT de 20 à 22 h.

MUSÉE DES BEAUX - ARTS
Le Locle

JEAN THIÉBAUD
Mercredi et jeudi jusqu'à 22 h.
Grand . Prix international de la
peinture figurative 1971
Dimanche 21 novembre, clôture

CHAPELLE DE L'ORANGERIE
Cette semaine, chaque soir à 20 h
(sauf jeudi), série d'information et
d'édification avec le pasteur J.-C.
Chabloz, de Genève.

Eglise Apostolique

Salle des conférences - 20 h 30

NOUVELLE-ZÉLANDE
conférence et film en couleur par

GABRIEL LINGE
3me conférence de l'abonnement
SERVICE CULTUREL MIGROS

Monsieur et Madame
BRUSTOLIN - ASSIRATI ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de !

Katia
15 novembre 1971

Maternité Vignolants 25
Pourtalès 2000 Neuchâtel

p̂AfciÀMC^MJOe^

Fr. 2,20 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Observatoire de Neuchâtel. — 16 novem-
bre. Température : moyenne : 4,5 ; min. :
0,5 ; max. : 8,3. Baromètre : moyenne :
725,5. Vent dominant : direction : est faible ,
nord-nord-est faible dès 10 h 15, sud-ouest
modéré. Etat du ciel : très nuageux , légère-
ment nuageux de 12 h à 15 h 30 et le soir.

Niveau du lac du 16 nov. 1971 à 6 h 30
428.76

Prévisions météorologique. — Nord des
Alpes, Valais, nord et centre des Grisons :
le ciel se couvrira progressivement à partir
du nord-ouest et de faibles précipitations se
produiront 'au nord des Alpes. La limite des
chutes de neige se situera entre 1500 et 2000
mètres.

Evolution probable pour jeudi et ven-
dredi : nord des Alpes, Valais, nord et
centre des Grisons : très nuageux ou
couvert. Précipitations , neige parfois jus-
qu 'en plaine. Température en baisse.

Observations météorologiques

SOIRÉE RAOUL FOLLEREAU
POUR « ENFANTS DU MONDE •

Depuis plus de 40 ans, Raoul Follereau
consacre sa vie à la cause des deshérités
de ce monde. La bataille qu'avec un courage
exemplaire il a livrée à la lèpre et aussi
à ce qu 'il a nommé lui-même « toutes les
lèpres » l'a rendu désormais célèbre. Mais
Raoul Follereau n'est pas

^ 
seulement un

homme de cœur. Poète et écrivain , orateur
de talent , il sera à Neuchâtel mercredi
17 novembre au Temple du bas avec l'Equi-
pe « Croix de Camargu e » dirigée par le
pasteur Alain Burnand. Nous souhaitons
qu 'un public nombreux et surtout de jeune s
vienne écouter son message. Entrée libre ,
offrande pour « Enfants du Monde ».

Le comité de la société de musique
« L'Echo du Vignoble », Peseux, a le péni-
ble devoir d'informer ses membres du
décès de

Madame Hélène ROBERT
mère de son dévoué membre actif ,
M. Michel Robert.

L'office d'enterrement sera célébré en
l'église de Ménières, jeudi 18 novembre ,
à 15 heures.

La Société de crémation de Neuchâtel
a le pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Oscar RIESEN
ancien membre du comité.

w—m ». MII I I — I II IH II i i i iMiiii MMiii u m
La direction et le personnel de Haefli-

ger + Kaeser S. A. ont le triste devoir
de faire part du décès de

Monsieur Oscar RIESEN
ancien fondé de pouvoir

et chef de la comptabilité
retraité depuis quelques années.

Ils garderont un excellent souvenir de
ce fidèle collaborateur.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de
la famille.

Ce qui fait la valeur d'un homme,
c'est sa bonté.

Madame Oscar Riesen-Ceppi ;
Monsieur Daniel Ceppi ;
Monsieur et Madame Emile Azier-Rie-

sen , à Strasbourg ;
" Madame Fritz Spichiger ;

Monsieur et Madame Ernest Erni et
leurs enfants, à Olten ;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Oscar RIESEN
leur très cher et bien-aimé époux, beau-
père, beau-fils, frère, beau-frère, cousin,
parent et ami, que Dieu a rappelé à Lui,
dans sa 74me année, après une longue
maladie supportée avec courage et résigna-
tion.

2000 Neuchâtel , le 15 novembre 1971.
(Quai Godet 2)

C'est dans le calme et la confiance
que sera votre force.

Esaïe 30 : 15.
L'incinération aura lien jeudi 18 no-

vembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures_ _m__rv *-irK—m-~2, Miim—iwi



... On parlait toujours du budget lorsque la
nouvelle fut confirmée : le canton se propose
d'augmenter les taxes sur les automobiles !

La session d'automne du Grand conseil

Au banc du gouvernement , la façon de
répondre varie avec l'homme. On sait que
le conseiller d'Etat Grosjean s'en acquitte
généralement avec superbe, dans un lan-
gage choisi , un peu recherché certes mais
joli. M. Maurice Favre parlerait d'une rose
piquée dans la dureté d'un paysage juras-
sien. Sans pour cela passer pour un char-
don , le chef du département de l'industrie
a aussi ses épines. Des deux magistrats,
certains disaient hier matin qu'ils étaient
trop catégoriques mais il faut l'être quel-
quefois. Un député libéral venait de s'éton-
ner des propos, à son goût un peu trop
secs, tenus la veille par M. Meylan à pro-
pos de l'aide éventuelle du gouvernement
à des industries en péril. Comme il l'avait
fait lundi , le conseiller d'Etat n'y alla pas
par quatre chemins. Et sa sincérité est à
relever.

— En France et en Italie, dans des pays
d'économie pourtant libérale, on maintient
artificiellement en vie des branches d'acti-
vité dont on sait très bien qu'elles ne sont
pas rentables et cette survie se négocie
souvent à la veille des élections... Voilà ce
que nous ne voulons pas voir ici. Quant
à croire qu'en période d'inquiétude, l'Etat
ne s'occupe que des ouvriers, qui peut affir-
mer qu'un dirigeant de petite ou moyenne
entreprise, soudain confronté à certains pro-
blèmes, ait jamais trouvé porte close au
Château ? Il y aura toujours une aide de
l'Etat mais elle ne se fera jamais par le
biais de subventions. Nous nous refusons de
porter des ballons d'oxygène aux mourants !

Ce fut la première d'une série de ré-
ponses touchant au département de l'indus-
trie. A propos de médecine du travail , le
Dr Dubois (pop) a demandé, par exemple,
où était la réorganisation de ce service
après le départ du Dr Gubéran , déplorant
au passage que la Suisse s'obstine, ou pres-
que, à ignorer cette discipline. M. René
Meylan a rappelé que M. Fernandez, res-
ponsable du service d'hygiène industrielle,
assure l'intérim en attendant qu'un nou-
veau médecin du travail soit nommé. En
Suisse, impossible de trouver quelqu 'un de
qualifié. Il a donc bien fallu chercher à
l'étranger et une commission examine ac-
tuellement les candidatures.
A QUAND UN SERVICE CANTONAL

DE STATISTIQUES ?
Comme on n 'avait pas encore parlé d'hor-

logerie depuis la veille , M. Ulrich (ppn)
ouvre le dossier des instituts de Neuchâ-
tel , LSRH et CEH , et demande au Conseil
d'Etat de dévoiler ses batteries , M. Meylan
insiste sur l'importance de la recherch e
communautaire. Vouloir gagner de l'argent
en ne les aidant pas revient à faire de faus-
ses et d'inutiles économies. Quant au projet
de fusion et de locaux en commun à Pierre-

à-Bot , les discussions se poursuivent. Par
deux de ses représentants, en l'occurence
les chefs des départements de l'instruction
publique et de l'industrie, l'Etat est au
courant des négociations et des problèmes
qui se posent. Puis , de Neuchâtel, M.
Meylan saute à la Chaux-de-Fonds où M.
Donner (rad) l'invitait à parler de l'avenir
de l'Office économique cantonal. Le con-
seiller d'Etat constate, et les débats de cette
session en ont prouvé l'opportunité, que le
gouvernement aura à jouer un rôle écono-
mique de plus en plus important. Les
statuts de l'OECN doivent être revus, l'idée
ne date pas d'aujourd'hui et un group e de
travail comprenant notamment le député
R. Spira, MM. René Favre et Yann Rich-
ter, s'y emploie. Enfin, pour faire d'une
même pierre deux coups, pourquoi ne pas
également songer à la création d'un ser-
vice cantonal des statistiques ?

Suivirent une série de questions touch ant
notamment aux allocations familiales, à la
formation des apprentis , trop longtemps
sous-estimée dans ce canton, à l'importance
des « manuels » ou à l'utilisation du fonds
d'assurance contre le chômage. Ne peut-
il servir, avait suggéré M. Adolphe Hatt
(soc) à allouer un complément d'alloca-
tion aux personnes touchées par la réces-
sion ?

M. Meylan devait se ranger à cette
idée, déclarant que si le chômage devait
effectivement toucher le canton, l'Etat pour-
rait intervenir dans ce sens. Restait le pro-
blème posé par l'ouverture en soirée des
magasins de Cernier. Le chef du départe-
ment explique que le Conseil communal,
saisi d'une telle requête, avait demandé à
l'Etat si cette disposition était conforme
à la loi d'octobre 1968. Ce n'était pas le
cas. Il ne reste donc qu'une solution : re-
voir cette loi. Mais avec fermeté et ce
qu'il faut de bonhommie, M. Meylan abat
ses cartes : à une époque où chacun criti-
que les excès du matérialisme, les abus de
la publicité et de la société de consomma-
tion , une extension des heures d'ouverture
des magasins ne lui paraît pas opportune.
Si le Grand conseil n'est pas de cet avis,
qu 'il le dise. Les députés qui avaient levé
le lièvre la veille ne se le firent pas dire
deux fois et , peu après, les huissiers distri-
buaient le texte d'une motion priant le
Conseil d'Etat d'étudier une modification
de la loi.

L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE
ET SES RISQUES

Au chapitre de l'agriculture , on retien-
dra surtout une intervention de M. J.-G.
Vacher (rad). Il s'en prend à l'aménagement
du territoire , plus exactement à ceux qui en
profitent. Bien sûr, son principe ne peut
être remis en cause.

—... Mais il n'en demaure pas moins que
certains idéalistes rattachés aux milieux
agricoles, et dont je suis, en subissent les
contre-coups.

M. Vacher prend un exemple. Une région
est classée zone de construction. Les pro-
priétaires réalisent en général plutôt avan-
tageusement leur terre et le député ne
leur en fait aucun grief. Ces tractations lais-
sent , surtout dans le vignoble, des liquidités
substantielles qu 'il faut bien convertir. Mais ,comme l'attachement à la terre ne dispa-
raît pas nécessairement avec l'encaissement
d un argent facilement gagné, l'intéressé sedécide volontiers à réinvestir sur des terres

situées en zone protégée : « Dans ces con-
ditions , l'acheteur dont les disponibilités
n'ont rien à voir avec le revenu normale-
ment arraché à la terre, peut se permettre
une modeste surenchère. Au moins dou-
bler le prix normal est très courant. L'ac-
quéreur se trouve donc en position de
force face à ses collègues restés liés au
rendement de la terre et les données du pro-
blème sont faussées. Nous avons déjà assis-
té à la mainmise sur des domaines agri-
coles de la part d'entreprises industrielles
agissant par le canal d'une fondation. Par-
ce qu'une fondation, cela fait en général
c social ». Et c'est beaucoup mieux admis... »

Et M. Vacher termine :
— ... Si, exceptionnellement, il nous avait

été donné de . constater qu'un agriculteur
peut pareillement acheter une... industrie,
il serait plus facile de se résigner et de
se ranger derrière les impératifs de la li-
berté du commerce ! Je n'ignore pas qu 'il
n'existe aucune disposition légale permet-
tant de faire obstacle à ces pratiques mais,
en résumé, le paradoxe veut que ceux qui
restent partisans des zones protégées finis-
sent par être victimes de liquidateurs enrichis.

Le chef du département , M. Jacques
Béguin , ne peut que constater que les faits
déplorés par le député de Cressier sont
réels' mais que l'on ne peut les imputer
à l'aménagement du territoire. E s'agit
là d'une situation de fait et l'Etat n'a
hélas, pas d'armes légales pour empêcher
la spéculation. Il avoue : « Le libéralisme
nous désarm e ! » . Erreur. C'était tendre la
perche à M. Blaser et le député popiste
ne la rate pas. Pour lui, et par la bouche
du président du Conseil d'Etat , le gouverne-
ment vient de faire un aveu d'impuissance.
M. Béguin lui rétorque qu'il existe bien
un moyen de lutter, le délai de revente de
10 ans, et qu'à tout prendre, il préfère
encore un régime libéral même si celui-ci
a des inconvénients. '

LES COMPTEURS D'HAUTERIVE
L'examen du budget sautant de l'agricul -

ture à l'intérieur, M. Béguin garde la paro-
le. Déjà, pour faire le point sur l'école
d'infirmières qui fait cruellement défaut
au canton et dont de nombreux députés ,
de tous bords, demandaient avec insistance
des nouvelles. Le projet prend corps, mais

de sous-commission en commission et de
commission en groupe de travail , l'échéan-
ce paraît être encore lointaine. Peu avant
que le président Mauler , sans doute un peu
déçu de voir les débats s'enliser , ne lève
la séance, M. Jacques Béguin a partielle-
ment répondu à une question concernant
l'affaire des tarifs d'électricSté à Hauterive.
Le courant « force » était facturé à 24 cen-
times, le courant « cuisson » moitié moins.
Malheureusement , à la suite de certaines
circonstances, en particulier Fexplosion de
la construction due à l'essor démographi-
que, il s'est produit que certaines installa-
tions « force » ont été branchées sur des
compteurs « cuisson ». Des abonnés payè-
rent donc la force moitié moins cher.

Une plainte contre le Conseil communal
ayant été déposée par un habitant , le Con-
seil d'Etat a demandé à la commune de
lui fournir toutes les factures d'électricité.
Celles-ci ont été soumises pour contrôle
à une fiduciaire qui déposera très prochai-
nement ses conclusions. Dans cette attente,
M. Jacques Béguin trouve les attaques
lancées contre les autorités d'Hauterive
aussi déplacées qu'exagérées.

LES « PLAQUES »
VONT AUGMENTER...

La séance avait à peine commencé et les
noms des 23 candidats à la naturalisation
étaient encore au fond des urnes que M.
Carlos Grosjean déclara qu 'une augmen-
tation des taxes sur les automobiles était
imminente et que le Grand conseil en se-
rait saisi dans un bref délai. L'occasion
d'en parler lui avait été fournie , sur un
plateau d'or il est vrai , par Mlle Mayoraz.
Après s'être battue avec un micro récal -
citrant, l'unique représentante des chrétiens-
sociaux avait ingénument demandé si les
frais occasionnés par l'entretien du réseau
routier ne pouvaient être couverts par une
telle augmentation et une hausse du prix
de l'essence.

Un murmure courut dans la salle. On se
tut devant tant d'audace, de courage ou
d'étourderie. Souriant , le conseiller d'Etat
Grosjean referma tout de suite la nasse :

— Il est rarissime, Mademoiselle, de voir
un député courir au-devant des désirs du
gouvernement...

Cl.-P. Ch.

Ce qu'on en pense en général dans le public
Plus de circulation le samedi dans le centre

Afin d'apporter une solution au problème
posé par l'embouteillage des rues en période
de grosse affluence , le Conseil communal
a donc décidé de fermer à toute circula-
tion automobile le centre de la ville, cha-
que samedi, à partir de décembre, et à ti-
tre d'essai, jusqu 'en mars prochain .

Les exemples de semblables mesures se
multiplient aussi bien en Suisse qu'à l'étran-
ger. Piétons et voitures se nuisent à un
point tel qu'on ne peut plus les laisser
s'entremêler anarchiquement sur les chaus-
sées. Le mieux serait évidemment de réali-
ser une circulation à deux niveaux, l'un
pour les voitures. C'est une idée à retenir
pour les architectes de l'avenir. Pour le
moment cependant accommodons-nous des
cités traditionnelles.

Rendues au plaisir de flâner sans craindre
les véhicules et leurs gaz délétères , les rues
retrouvent une joyeuse animation dont se
réjouissent aussi bien les commerçants ri-
verains que les clients , out à leur aise pour
faire du « lèche-vitrines ». Il n'y a pas de
raisons pour qu 'il en soit bientôt autrement
à Neuchâtel !

Les habitués du samedi admettent que la
recherche d'une place de parc est un exer-
cice souven t exaspérant. Le stationnement
en plein centre étant rarement possible. Il
faut déjà aller assez loin maintenant ; ça
ne fera qu'une petite différence de par-
quer aux Jeunes rives. Le transport gra-
tuit par un bus navette sera bienvenu pour
les personnes qui , notamment , transportent
des sacs de marchandises bien remplis !
Pour les autres, un peu de marche supplé-
mentaire ne sera en aucune manière nui-
sible à leur santé. Au contraire !

DES AVIS FAVORABLES
Hier , dans la rue, les avis semblaient

généralement favorables à la suppression de
la circulation , mais des commerçants se
tenaient parfois dans l'expectative.

Mme Nina Cattabiani , au kiosque Fré-
gate de la rue du Seyon exprime une opi-
nion franchement positive. Lors des bou-
clements précédents aux fêtes de fin d'an-
née elle a pu se rendre compte déjà que
son chiffre d'affaires n'était pas influencé.
D'ailleurs les possibilités de parcage dans
les environs immédiats sont effectivement
déj à fort réduites de sorte que les habi-
tués de la rue savent ne plus arrêter leur
véhicule en face du magasin où ils se
rendent !

M. René Courvoisier, habitant à la rue

De gauche à droite : Mme Nina Cattabiani (Je suis très favorable à cette mesure); M. René Courvoisier (C'est une solution qui s'impose);
Mme Kathy Stutz (Une mesure qui a son bon côté) et Mme Nussbaum (Il est dommage d'en arriver là).

(Avipress - J.-P. Baillod)

du Seyon , est automobiliste depuis 1918 !
Il faut s'adapter à la situation déclare-t-il
philosophiquement. « J'ai un garage pour ma
voiture à Saint-Nicolas mais pour me dé-
placer en ville je préfère aller à pied...
ou en tramway ». M. Courvoisier sait de
quoi il parle, il a conduit le tramway jus-
qu'au jour de sa retraite , survenu il y a
six ans déjà ! Efin , constate-t-il , les gens
deviennent fainéants ; on leur fait un ser-
vice de bus gratuit ; il n'y a vraiement rien
à dire I

Quant au « bouclage » de la rue du Seyon
c'est vraiement la solution nécessaire. Evi-
demment les tramways ne sont pas touchés !

Mme Kathy Stutz, de Colombier , vient
d'ordinaire en ville le samedi avec sa petite
fille et son mari . C'est ce dernier qui ,
après avoir déposé sa famille sur place va
chercher quelque part un emplacement li-
bre. C'est souvent laborieux et c'est beau-

nalement assez loin du centre , souvent ;
on en perdra donc pas beaucoup plus
d'aller jusqu 'aux Jeunes rives. En compen-
sation les rues seront beaucoup plus agréa-
bles et moins dangereuses.

Dans luer magasin , M. et Mme Nuss-
baum , ne sont pas opposés à la suppression
de la circulation le samedi mais ils se
posent des questions. Comment, en effet ,
réagira la clientèle gâtée d'aujourd'hui de-
van t cette nouvelle restriction à ses com-
modités. Certes, le mal est devenu tel que
la plupart des gens devraient admettre qu 'il
n'y a pas d'autre solution possible. Mais
les personnes raisonnables ne sont-elles pas
les victimes de ceux qui occupent abusive-
ment la chaussée et contribuent aux em-
bouteillages en faisant cinq, six fois ou
davantage le tour du quartier à la recher-
che d'une place de parc ! Porter un sac
chargé est d'autre part devenu une chose
pénible à nombre de ¦ gens. Les centres

d'achat périphériques qui ne constituent
pas encore certes, un danger pour les
commerçants de la boucle vont au-devant
des désirs de la clientèle. Par contre ren-
due au piéton la cité constituerait un
foyer d'attraction parfaitement compétitif.
Les expériences faites lors des fêtes de
fin d'années ne permettent guère de tirer
des conclusions. Si le chiffre d'affaires de
M. et Mme Nussbaum n 'a effectivement
pas accusé de diminution on peut se de-
mander si , sans interdiction de circuler , il
n'y aurait pas eu davantage d'achats puis-
qu 'on se trouvait à la veille des fêtes.

L'accueil semble donc positif auprès de
la clientèle qui apprécie hautement une
chaussée libérée des dangers d'accident et
des gaz d'échappement. Les commerçants
par contre expriment des opinions mitigés.
Ils ne semblent pas tous convaincus que le
public sera au contraire attiré davantage

une fois surmonté l'obstacle de la distance
au parking. Cet obstacle est toutefois neu-
tralisé par le fait que des transports pu-
blics et gratuits seront à disposition des
personnes qui ne désirent pas marcher jus-
qu 'aux Jeunes rives.

J.-P. G.

Nomination
9 LE CONSEIL communal a nommé

M. Pierre von Allmen en qualité
d'animateur - administrateur du Musée
des beaux-arts.

Nouveaux feux
en perspective

• AFIN de faciliter et de régler la
circulation aux heures de pointe au
carrefour de la route des Falaises et
de la rue de Monruz, le Conseil com-
munal a décidé d'acquérir une installa-
tion de signaux lumineux. Cette mesure
est dictée par la nécessité de protéger
les agents qui , actuellement , risquent
d'être blessés lorsqu 'ils règlent la cir-
culation dans ce quartier.

Grâce au beau temps :
avance des travaux
9 Les conditions atmosphériques de

cet automne particulièrement favorable
ont permis à la section des travaux
publics de mener à chef les travaux de
correction de la bifurcation des rues
de Tivoli et Martenet. D'autre part,
afin d'améliorer la visibilité rue des
Parcs , près de l'école, la correction de
la chaussée est en cours devant les
immeubles Nos 18 et 20. Les travaux
de terrassement ont également com-
mencé à la Coudre, pour la première
étape d'ouverture de la rue des Ber-
thoudes , côté ouest.

On apprend aussi que la réfection
de la chaussée entreprise rue de l'Evole
sera vraisemblablement terminée à la
fin de ce mois.

« Le référendum financier obligatoire
a été introduit dans le canton en sep-
tembre 1949 prévoyant que toutes lois
ou décrets entraînant une dépense re-
nouvelable supérieure à 30.000 fr. par an
ou toute dépense non renouvelable su-
périeure à 200.000 fr. soient soumises
obligatoirement au vote du peuple.
Après plusieurs tentatives, au Grand
conseil , de supprimer le référendum ou
de modifier les montants minima , le
peuple a eu l'occasion de se prononcer
en février 1965 sur un décret du Grand
conseil portant les montants respectifs
200.000 fr. pour les dépenses renou-
velables et 2 millions pour les dépenses
uniques.

Ce décret fut rejeté en votation popu-
laire par 11.804 voix contre 11.170. Les
discussions relatives à l'examen du
budget ont démontré que les minima de'
30.000 fr. et de 200.000 fr. fixés en 1949
sont aujourd'hui ridiculement bas et
rendent de plus en plus difficile une
saine gestion des affaires courantes. Au
surplus , ils contribuent à déprécier
l'exercice du droit de vote, les citoyens
étant trop fréquemment dérangés pour
des affaires mineures.

Le Conseil d'Etat est invité à sou-
mettre au Grand conseil un projet de
modification des montants au-delà des-
quels les dépenses renouvelables ou non
renouvel ables sont obligatoirement
soumises au vote populaire ».
(Postulat de MM. Hubert Donner et
consorts).

Référendum
financier

Anniversaire
(c) M. Edmond Gerster-Burgdorfer , de
Cormondrèche, a célébré dernièrement son
90me anniversaire et sera fêté par le Con-
seil communal.

Après avoir repris avec sa sœur la petite
fabrique de .cadrans de ses parents , il aban-
donna cette activité lors de la crise et reprit
avec sa femme un commerce à Corcelles,
cultivant également un lopin de vigne.

CORCELLES-CORMONDRÈCHE

DERNIÈRE HEURE
en avant-dernière page

Nouveaux Neuchâtelois
Ont obtenu la naturalisation neuchâte-

loise :
Joaquin Benacloche (Espagnol), à la

Chaux-de-Fonds, ainsi que sa femme et
leurs trois enfants ; Hervé Bernasconi (Ita-
lien), Neuchâtel ; Giovanni Bettinelli (Ita-
lien) , à Neuchâtel , ainsi que sa femme et
leurs deux enfants ; Siegfried Blanc (Alle-
mand), à la Chaux-de-Fonds ; Carlo Ca-
sini (Italien), à Peseux ainsi que ses deux
enfants ; Rino Del Fabbro (Italien), à Neu-
châtel , ainsi que sa femme et leur fils ;
Italo Dolci (Italien), à la Ghaux-de-Fonds ;
Use Fahmy-Heilingoetter (Allemande) , à
Neuchâtel , ainsi que son fils ; Jésus Gon-
zalez (Espagnol), à Neuchâtel , ainsi que
ses deux enfants ; Alain Grossin (Français),
à Neuchâtel ; Gabor Harsanyi (Hongrois),

irvCTri c ian, rï»i
à Peseux ; Marceline Juan (Italienne), à
Neuchâtel ; Jean-Marie Mangilli (Italien), à
Neuchâtel ; Emilio Mussi (Italien), au Lo-
cle ainsi que sa femme et leurs deux
enfants ; Armando Roman (Espagnol), à
la Chaux-de-Fonds ; Raffaella Sabbadini-
Mauro (Italienne) , à Corcelles-Cormondrè-
che ; Engelbert Schmerek (Hongrois), au
Locle, et ses deux enfants ; Fernand . Se-
nehi (Italien), à Neuchâtel ; Ivan Strap-
pazzon (Italien), à Marin-Epagnier ; Imre
Szilagyi (Hongrois), à Neuchâtel ainsi que
son fils ; Pierre-Yves Troutot (Français) ,
à Neuchâtel ; Moche Yaiche (Israélien), à
Neuchâtel ainsi que ses deux enfants ;
Mohammed Mohammed! Lecht Nechai (Ira-
nien), à Boudry ainsi que sa femme et
leur fille.
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Orthographe ou sténographie ?
« L'orthographe française est celle qui,

de toutes les orthographes occidentales,
profite le moins de l'invention de l'écri-
ture phonétique , qui date pourtant des
Phéniciens. Il en résulte une perte de
temps considérable , au cours de l'en-
seignement scolaire comme de la vie
professionnelle. Des branches et des ac-
tivités fort importantes sont sacrifiées.
Comme elles ne pourront l'être long-
temps encore, il est certain que l'ortho-
graphe sera un jour réformée et même
que l'écriture s'orientera vers une di-
rection sténographique.

Le Conseil d'Etat estime-t-il indispen-
sable d'attendre que l'impulsion vienne
de Paris ou de Lausanne ? Serait-il dis-
posé à prendre une initiative , laquelle ,
par son retentissement, ne manquerait
pas de faire faire à la réforme un pas

important et peut-être irréversible ? La
jeunesse en serait la première satisfaite.

Quant aux milieux traditionnalistes ,
leurs objections perdront de leur poids
à l'idée que Madame de Sévigné ne met-
tait pas l'orthographe , suivant en cela
les grandes dames de son siècle. On ne
saurait toutefois l'accuser d'avoir déparé
la langue française.

Pour démontrer le sérieux de la ques-
tion , il suffit d'évoquer le sport , dont
un récent article constitutionnel invite
à intensifier la pratique. Sous peine de
n 'être qu 'une illusion dérisoire, l'appren-
tissage d'une discipline sportive exige
une dizaine d'heures par semaine , soit
la moitié de la durée d'un enseigne-
ment scolaire. Où prendre ce temps si
l'on ne commence par libérer les ho-
raires comme les esprits du pédant ,
coûteux et inutile encombrement ortho-
graphique 7 »
(Question de MM. Maurice Favre et
consorts.)

« II a été constaté que des enfants en
âge de scolarité obligatoire peuvent fré-
quenter certains bars et bars à café qui
leur sont pourtant interdits. Nous de-
mandons au Conseil d'Etat quelles sont
les mesures qu 'il entend appliquer pour
faire respecter les dispositions de la loi
sur les établissements publics ».

(Question de M. Michel Jaquier).

Toujours l'ordinateur
« Les réponses données par le Conseil

d'Etat aux questions relatives à l'utili-
sation et l'installation d'ordinateurs
prouvent que ce problème mérite une
étude d'ensemble des divers services de
l'Etat dans une optique de coordination
au niveau de l'enregistrement des don-
nées.

Le Conseil d'Etat est invité :
a) à fournir au Grand conseil un

rapport précisant ses intentions à ce
sujet ;

b) à nommer une commission chargée
d'étudier les possibilités de rattacher
directement au Conseil d'Etat un centre
électronique général en tant qu'instru-
ment de gestion ».

(Postulat de MM. Zahnd et consorts).

Pas d'écoliers dans
les bars à café

« Le nouveau titre dixième du Code
des obligations , consacré au contrat de
travail , entrera en vigueur le premier
janvier 1972. Il prévoit , à l'article 345a,
qui fixe les obligations du maître d' ap-
prentissage , que « les cantons . peuvent
prolonger jusqu 'à quatre semaines la
durée minimum des vacances ».

Considérant que
— le 15 avril 1969, le Grand conseil a

adopté sans opposition un postulat dont
le point 8 est formulé comme suit : « La
protection de l'apprenti doit être
accentuée sur les plans de la santé, de
la pratique des sports, des vacances »,

— le 10 mars 1970 une motion Blaser
demandant 4 semaines de vacances
payées pour les . jeunes de moins de 20
ans a été repoussée pour des raisons de
forme et non de fond ,

— qu'une motion Mojon demandant
notamment des vacances prolongées par
paliers pour les apprentis figure, à
l'ordre du jour depuis une année,

— que le Grand conseil vaudois a
admis le 8 novembre les quatre semaines
de vacances pour les apprentis et que le
canton de Genève s'apprête à en faire
de même tout en étendant ce droit aux
jeunes travailleurs de moins de 19 ans,

Le Grand conseil demande au Conseil
d'Etat d'étudier le plus rapidement pos-
sible, de manière à en assurer l'entrée
en vigueur l'année prochaine , un projet
de loi fixant le minimum des vacances
payées pour les apprentis et les jeunes
travailleurs à quatre semaines. Le
Conseil d'Etat est invité en outre à
étudier la possibilité de l'introduction
par voie législative ou conventionnelle
d'un pécule de vacances minimum pour

> les apprentis , leur permettant de profiter
pleinement de cette période de détente ,
système que le canton de Genève con-
naît depuis longtemps ».

(Postulat de MM. Jean Steiger et
consorts).

L'orchestre romand
,« Une complète refonte des statuts et

de l'organisation de l'orchestre romand
est <en cours actuellement. E est question
que seuls des acquéreurs de parts d'un
certain montant pourront faire partie du
conseil d'administration. L'orchestre
romand qui donne des concerts à la
Chaux-de-Fonds et à Neuchâtel ,
auxquels assistent des habitants de tout
le cantew, mérite qu'on s'y intéresse et
qu'on le soutiennee. Le Conseil d'Etat
pense-t-il accorder son attention à cette
institution et le cas échéant acquérir des
parts ?

De façon plus générale dans le domai-
ne musical, ne serait-il pas utile que le
Conseil d'Etat, qui a créé une commis-
sion d'étude des problèmes du théâtre
dans le canton , crée une commission
d'étude des pa-oblèmes musicaux, nombre
d'ensembles (dont les résultats sont
remarquables) ayant été créés dans le
canton depuis plusieurs années ? »

Question de Hf. J.-P. Mauler.

Quatre semaines
de congés payés
pour les apprentis
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Un poste de

GREFFIER-SUBSTITUT
au bureau des Juges d'Instruction

de Neuchâtel

ast mis au concours.

Obligations : celles prévues par la lé-
gislation : bonnes connaissances de
l'allemand désirées.

Traitement : classes 8 ou 7.
Entrée en fonctions : à convenir.

Les offres de service (lettres manuscri-
tes), accompagnées d'un curriculum vi-
tae, doivent être adressées au Départe-
ment des finances, Office du personnel,
château de Neuchâtel, Jusqu'au 23 no-
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A tous points de vue. Garnitures moelleuses, points de fixation; portières s'ouvrant à 80 ° avec
quasiment inusables, moquette assortie, position crantée d'ouverture intermédiaire; et caetera...

A tous points de vue, la Volvo est équipée'pour vous Et caetera, cela signifie aussi, bien sûr, la sécurité Volvo,
rendre la vie à bord plus facile, plus agréable, l'économie Volvo, la longévité Volvo, toutes qualités

plus sûre: tableau de grandes dimensions avec comp- bien connues des familiers de la marque.
teur kilométrique; poches de rangement sur les

portières avant; capitonnage de sécurité des dossiers Mais rien ne vaut le contact direct. Venez donc
de sièges, de l'entourage du tableau de bord et essayer vous-même la nouvelle Volvo 144 de Luxe,

des pare-soleil; ceintures de sécurité de série, à trois Sans aucun engagement.

Une nouvelle gamme pensée dans ses moindres détails. Avec des modèles... pour tous les goûts.

V0lV0 144 

d̂ x^ombl 
Vo.vo 144 de Luxe 

^ 
Volvo 164/164 E if^ul^X "T*™0 "

i . VOLVO . <m
4 La voiture pour la Suisse

Garage M. Schenker, 2001 Hauterive / Neuchâtel, tél. (038) 33 13 45
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m Villas à vendre
\ Région ouest de Neuchâtel et Neu-
^^k châtel-ville.

' Eric Guyot, promoteur-constructeur ,
av. de la Gare 15 bis, 2013 Colombier.
Tél. (038) 4124 56. No 2

l - . ' '

Grande entreprise 1
de la place cherche à louer tout de suite i"ti

I de 400 tm2 environ I
¦t̂ ï pour utilisation suivante : _tR

jSS — 200 m2 moyenne mécanique

|?5$ — 100 m2 petite mécanique
EU;*|̂  — 100 m2 

bureaux

¥p< Région neuchâteloise

S î Faire offres sous chiffres P 900297 N, à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Famille norvégienne cherche, pour
sa fille âgée d'environ 18 ans, fré-
quentant une école à Neuchâtel,
une

chambre avec pension
auprès d'une famille de Neuchâtel
comme « paying guest ». Condi-
tion : unique pensionnaire.
Prière de faire offres- à Fabrique
des Montres VULCAIN & STUDIO
S.A., rue de la Paix 135, 2300 la
Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 23 62 31,
interne 41.

A louer à la Coudre, pour le
24 novembre 1971, appartement
meublé

1 pièce
cuisine aménagée et salle de
bains, Fr. 420.— par mois.
Tél. (038) 24 35 01 (heures de bu-
reau).

Tea-room, centre ville, cherche,
dès que possible,

dame de buffet
(éventuellement à temps partiel).
Tél. (038) 24 06 54.

Nous cherchons un couple dési-
rant assurer le

service
de conciergerie

dans immeuble neuf de 20 appar-
tements, à Cortaillod. Apparte-
ment de 3 ou 4 pièces à disposi-
tion. Entrée en fonction : 1er dé-
cembre 1971 ou 1er janvier 1972.
S'adresser à P. Cretegny & Cie,
fbg du Lac 43, Neuchâtel.
Tél. 25 69 21.

PARCS
A louer pour date à convenir

locaux de 80 rr.2
actuellement à l'usage de bouche-
rie.
Peuvent être transformés pour tout
autre usage.
Vitrines, vestiaires, W.-C, chauffa-
ge général.
S'adresser : ETUDE WAVRE, notai-
res. Tél. 2510 63.

f r̂ K VAL - DE- RUZ ^

C<y* * 73 J Commerce
> 'A/jj^ -Ly d'alimentation et^—' " mercerie-bonneterie

Tél. 25 13 13 Dien agencé, chiffre d'affaires
intéressant, appartement de

NeilChâtel 5 VJ pièces à disposition.

s, rue Immeuble locatif
de l'Orangerie ancien de 7
,, v j  appartements +offre a vendre ^

rr ..1 studio
l situé à SAINT-MARTIN.

RÉSIDENCE SUISSE
Vous pouvez devenir locataire ou pro-
priétaire de l'appartement de vos rêves,
c'est un investissement sûr et rentable
dans une zone de vacances avec un
grand avenir.
Maintenant autoroute pied Mont-Blanc
jusqu'à la Riviera.
Studio dès 24.400.—
Appartements dès 33.500.—
Villas dès 70.000.—
(prix clés en main. Facilités).
Tout confort , chauffage central, ascen-
seur , balcon, etc., 25 ans franchise Im-
pôt immobilier.
Visite et voyage organisé le week-end
sur place.

Au bord de la mer,
près Alassio

Renseignements : INTER SERVICE,
15, rue de la Cité, 1204 Genève.

Tél. (022) 25 3211.

Répondez s.v.p.
aux offres

sous chiffres...

Nous prions les
personnes et les
entreprises qui pu-
blient des annonces
avec offres sous
chiffres de répon-
dre promptement aux
auteurs des offres
qu'elles reçoivent.
C'est un devoir de
courtoisie et c'est
l'Intérêt de ¦ chacun
que ce service fonc-
tionne normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats ,
photographies e I
autres documents
joints à ces offres.
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants, c a r
ces pièces leur sont
absolument néces-
saires pour répon-
dre à d'autres de-
mandes.

Achetez votre appartement et soyez
aussi heureux que ce jeune couple.

Visitez
l'exposition
de Touraine
au centre de Neuchâtel

4, rue Saint-Maurice
Ouverte du 10 au 20 novembre

de 11 h à midi et de 17 h à 18 h
du lundi au vendredi

x:. fit le samedi ds 10 h- à 12 h 30

f̂ti iwiiiM^miBiniiHim—— -t̂

Au moment d'acheter leur ajppartement à Touraine, les
Borel ont eu un instant d'hésitation. Dame avec deux
enfants et pas trop d'argent on réfléchit toujours à deux
fois avant de se décider.
Mais aujourd'hui ils ne peuvent que se féliciter d'avoir
abandonné leur vie de locataire.
Et pour cause I
« Si nous n'avions pas acheté cet appartement à Touraine,
interrogent-ils, où en serions-nous ? L'argent économisé
vaudrait beaucoup moins, et nous devrions payer un loyer
toujours plus élevé. »
Alors qu'il ne verse plus que 200 fr. par mois pour son
appartement, M. Borel songe à ses collègues de travail qui
n'ont pas osé aller de l'avant et qui paient aujourd'hui plus j
de 500 fr. de loyer mensuel.
« Nous avons fait une bonne affaire, affirme-t-il... »
Ce n'est pas Mme Borel qui contredira son mari. Autour de
l'immeuble les enfants ont de la place pour jouer et même
une piscine pour les beaux jours. L'appartement est clair,
confortable, doté d'une cuisine moderne et il donne sur le
lac. De quoi rendre heureuse n'importe quelle femme.
Grâce à Touraine et à son système de financement, le pro-
blème du logement a été résolu pour ce jeune couple.
Pourquoi ne pas faire comme eux ?

___r %̂>f. Touraine vous renseigna et vous conseille.-" I

JHI Commune
||jp des Hauts-Geneveys

Ensuite de démission du titulaire, le
Conseil communal des Hauts-Geneveys
met au concours le poste

D'ADMINISTRATEUR COMMUNAL
Entrée en fonction i 1er février 1972
ou date à convenir.

Traitement selon le barème de l'Etat.
Appartement moderne de service de 4
chambres, hall, salle de bains, chauf-

fage compris à des conditions avan-
tageuses.
Le cahier des charges peut être con-
sulté au bureau communal.
Les offres de service doivent être

adressées au Conseil communal, avec
diplôme et références, jusqu'au 26

novembre 1971.
Conseil communal

A vendre à Corcelles - Neuchâtel |j^

appartements-résidence 1
s de 6 à 7 chambres , cuisine parfaitement agencée, ;̂ §

salle de bains, W.-C. séparés et toutes dépendan- __
ces - construction soignée - situation très tranquil- sM
le dans zone de verdure - vue imprenable sur le ^lac et les Alpes - Jardin individuel aménagé - ga- fi&
ra9e- " j| l
Prix de vente : entre 358.000 et 406.000 francs. j rfi
Facilités de financement jusqu'à 80*/». 'r «

Renseignements, plans et visite ; gsjs

FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ, <M
fbg de l'Hôpital 13, Neuchâtel, tél. 25 76 71. If!

A vendre à Neuchâtel

un appartement de 5 »/i pièces ¦
i tout confort.
; I y
\ PRIX : Fr. 94,000.— (hypothèques à disposition).

S'adresser à Paul CRETEGNY & CIE, Neuchâtel,
tél. 25 69 21.

Terrains
A vendre

1 parcelle 1705 m2
1 parcelle 1430 m2
1 parcelle 1358 m2
1 parcelle 1000 m2
1 parcelle 900 m2
1 parcelle 888 m2.

Pour visiter :
J.-L. BOTTINI,
architecte,
Neuchâtel.

Tél. (038) 31 55 44.

t|
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

Bevaix
A vendre vigne de
860 m2 au
Rugeolet.

Adresser offres
écrites à JN 2655 au
bureau du journal.

A vendre au Val-de-Travers, en
bordure de la route cantonale,

TERRAIN INDUSTRIEL
environ 10.000 m2

Faire offres sous chiffres
P, 22615 N. à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

HH {HT DÉPARTEMENT

H| |y| DE L'INDUSTRIE

il I ' MISE
XJF AU CONCOURS

Le poste de

chef de l'Office
cantonal du travail

est mis au concours.
Obligations : celles prévues par la légis-
lation.
Traitement : classes 3 ou 2.
Entrée en fonctions : à convenir.
Les offres de service (lettres manuscri-
tes), accompagnées d'un curriculum vi-
tae, doivent être adressées à l'Office du
personnel de l'administration cantonale,
château de Neuchâtel, jusqu'au 26 no-
vembre 1971.

U 

DÉPARTEMENT DE
L'AGRICULTURE

Mise au concours

Le département de l'Agriculture cher-
che, pour ses services techniques,

un ingénieur agronome
ou une personne de formation équiva-
lente, au courant des problèmes relatifs
aux constructions rurales, ou désirant
s'y intéresser.

Traitement : légal.
Entrée en fonction : dès que possible.

Les offres de service (lettre manuscri-
tes) accompagnées d'un curriculum
vitae, doivent être adressées au dépar-
tement des Finances, office du person-
nel, château de Neuchâtel, Jusqu'au 30
novembre 1971.



Pour faire publier une « Petite annonce»,
il suffit de remettre un texte clair et
très lisible à notre réception , 4, rue

Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

ENCYCLOPEDIE « La Vie et l'homme » ; ra-
diateur électrique Jura avec humidificateur
incorporé. Tél. 33 31 72. 
HABITS DE DAME, taille 40 : manteaux , ro-
bes, jupes, pullovers. Bas prix. Tél. 31 45 25.
POUSSETTE DE CHAMBRE, comme neuve,
complète avec contenu + baignoire. Télé-
phone 41 11 85. 
OCCASION. 4 PNEUS 180 x 380, Michelin X
neige, clous, pour Peugeot 404, Citroën ID,
DS 20, 70 fr. pièce. Tél. 4213 47. 
MACHINE A LAVER essoreuse ; chauffage
butane ; souliers de ski Henke, No 39 ; por-
te-bébé ; trousseau bébé ; - voiture enfant ,
tout en bon état. Tél. 24 51 77. 
POUSSETTE HELVETIA rouge, complète,
parfait état. Tél. 41 11 85. 
OCCASION, 5 paires de skis et souliers de
ski, modernes, Nos 38 à 44. Tél. (038)
31 60 55. 
OCCASION, 4 PNEUS Michelin X neige,
clous, 135 x 15, pour Citroën 2 CV et 3 CV,
190 fr. les quatre. Tél. 42 13 47. 
4 PNEUS CLOUS 125x12, état de neuf, 12#
francs. Tél. (038) 5318 35. 
VIEILLES ARMOIRES, table ronde, 6 chai-
ses, table ovale ancienne, lits, lavabos, ré-
gulateur. Pressant. Mme Berger, Parcs 51,
de 9 à 12 heures. 
PETIT FRIGO AMSA ; cuisinière électrique
Amsa, 3 plaques ; aspirateur Electrolux ; lit
à 2 places ; deux tables de nuit assorties ;
tapis rouge 250 x 200 environ. Tél. 24 55 60.
CUISINIERE SIEMENS ELECTRIQUE 3 pla-
ques, état de neuf. Tél. 24 78 65, entre 12 et
13 h 15. 
POUSSETTE DE CHAMBRE garnie, pousset-
te-pousse-pousse, commode à langer, table
de nuit, radio, lampadaire, fauteuil relax. Le
tout à bas prix. Tél. 31 67 36. 
POUSSETTE en bon état, avec literie, 100
francs. Tél. 33 12 85. 
CALORIFERE A PETROLE Valor, 2 feux , va-
leur 160 fr., cédé à moitié prix, état de
neuf. Tél. (038) 31 62 92. 
MOBILIER ETAT DE NEUF d'un an : 1 hall
d'entrée ; chambre à coucher en cerisier ;
salle à manger. Tél. 4718 60, le soir, 18
heures. 
4 PNEUS CLOUS 145 R 330-13 montés sur
jantes. Tél. 25 06 32 
CHAISE SECURIAL* complète, en bon état.
Tél. 25 06 32.
PETITE CUISINIERE à gaz, utilisée 5 mois ,
3 feux. Prix à discuter. Tél. 24 44 13. 
SERVICE JAPONAIS à thé et à moka, in-
complst. Tél. 25 00 46. 
CAMERA SUPER 8 avec zoom. Tél. 31 37 83,
l'après-midi. 
1 PAIRE DE SKIS METALLIQUES Elan
Advancer, 210 cm, employés une saison,
avec fixations de sécurité Salomon ; 1 paire
de souliers à boucles Enke 42 Va, le tout
200 fr. Tél. 24 68 29. 
LIT D'ENFANT avec matelas et duvet , bon
état, prix 50 fr. Tél. (038) 55 10 32. 
MACHINE A SECHER LE LINGE (4 kg). Té-
léphone 24 06 95, dès 19 heures, 
SOULIERS DE SKI Henke, à boucles, portés
2 fois, No 38, 90 fr., No 43, 90 fr. Téléphone
25 70 01 entre 12 et 13 h 30. ¦ ¦ - ,
VESTE EN CUIR taille 52, en parfait état ;
porte-bagages pour Peugeot 404, 1 paire de
chaînes à neige pour Peugeot 404, à l'état
de neuf ; 1 paire de patins avec souliers No
42. Tél. 46 15 87, de 10 à 12 h et dès 19
heures. ._
CIRCUIT TRIX EXPRESS 2 trains + nom-
breux accessoires, excellent état , 380 fr.
Tél. 25 79 39. 
TECKEL POIL LONG, mâle, 4

~
Vâ mois, pedi-

gree, 500 fr. ; piano brun Rippen, tabouret
et lampe, état neuf, 2150 fr. Tél. 25 37 74.
PIANO MODERNE. Tél. 31 32 50. 
SKIS METALLIQUES de compétition Kàstle,
205 cm, monture Tyrolia, 300 fr. Tél. 31 46 16,
bureau 25 95 25. 
MANTEAU DE FOURRURE rat musqué, taille
42 ; appareil vibration Regator ; cerceau mé-
dical électrique ; un tableau (nu). Téléphone
25 78 61. 
COURS ALLEMAND LINGUAPHONE, base
français , complet , neuf. Tél. 24 52 36 Neu-
châtel , après 19 heures. 
PIANO NOIR Schmidt-Flohr. Tél. 25 72 87.
4 JANTES (3 roues complètes) 5.60 x 12.
Tél. 33 27 80, heures des repas. 
POUSSETTE COMBINEE pousse-pousse ; ba-
by-sitter, à l'état de neuf. Tél. 41 32 04.
1 PAIRE DE SOULIERS DE SKI HENKE, No
37 ; 1 paire de patins avec bottines, No 37.
Tél. 24 56 39.

SOULIERS DE SKI No 36, skis 150-170 cm,
bon état seulement ; 1 piano. Tél. 41 34 90.
PETIT FOUR A EMAIL en très bon état. Té-
léphone 31 39 60. 
PATINS : pour fille, No 41, garçon, No 43.
Tél. 42 18 68. 
PHONOGRAPHES A PAVILLON à disques ou
à rouleaux (cylindres), vieux disques, rou-
leaux tous formats , boîtes à musique, sym-
phoniums, polyphones, disques métalliques.
Adresser offres écrites à FJ 2651 au bureau
du journal.

J'ENTREPRENDS TRAVAUX DE PEINTURE,
tapisserie, contrevents, etc. Prix intéressant.
Tél. 41 16 51. 
SECRETAIRE de langue maternelle
française, notions d'allemand, plusieurs an-
nées d'expérience, cherche poste intéres
sant et varié pour début janvier. Adres-
ser offres sous chiffres P. 300576 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

LES TEMOINS qui ont vu l'accrochage sur
la place du Marché, le 29 octobre, entre
21 h et 21 h 30, sont priés de prendre con-
tact avec le No 33 3618, le soir. Merci
d'avance. 
ON CHERCHE MUSICIEN pour animer la
soirée du 26 novembre. Tél. 25 37 10, après
20 heures. 
ASTROLOGIE. Amour, argent, santé, réus-
site. Tél. (038) 33 23 62, de 8 à 16 h 30.

EMPLOYE CFF cherche appartement 4 piè-
ces, avec confort , dans villa locative. S'oc-
cuperait de l'entretien extérieur. Adresser
offres écrites à KL 2625 au bureau du jour-
nal. 
RECOMPENSE A QUI ME PROCURERA un

.garage, dès 1er décembre, rue Bachelin, av.
des Alpes, Grillons, Rosière. Ecrire sous
chiffres KO 2656 au bureau du journal. 
COUPLE RETRAITE cherche appartement 3-
4 pièces, confort. Printemps 1972. Adresser
offres écrites à GK 2653 au bureau du jour-
nal.

ETUDIANTE cherche chambre indépendante,
maximum 150 fr., quartier Université. J. Cha-
telan, rue Basse 57, 1392 Grandson. 
JEUNE COUPLE CHERCHE appartement de
3 Va-4 pièces, pour mars 1972, district de
Boudry. Adresser offres écrites à DH 2649
au bureau du journal. 
DAME SEULE CHERCHE APPARTEMENT de
2 pièces, confort , en ville ou à proximité.
Récompense 300 fr. Adresser offres écrites
à El 2650 au bureau du journal. 

URGENT. ON CHERCHE appartement 3 ou 4
pièces, confort, Cernler-Fontainemelon-Ché-
zard. Tél. 53 25 14. 
URGENT, JEUNE COUPLE AVEC ENFANT
cherche appartement de 3 pièces, région
Neuchâtel-Peseux. Tél. 53 13 17.

JEUNE HOMME CHERCHE CHAMBRE pour
le 1er décembre, quartier gare. Tél. 25 81 96.
COUPLE CHERCHE APPARTEMENT dans
maison ancienne, 2-2 Va pièces, confort, à
Neuchâtel-Peseux, immédiatement. Adresser
offres écrites à 1911-0069 au bureau du.
journal.

CHAMBRE A 2 LITS, douche, pour le 1er
décembre, à Colombier. Tél. 41 14 49. 
JOLIE CHAMBRE à 1 et 2 lits, pour demoi-
selle, part cuisine et salle de bains. Télé-
phone 25 77 50. 
LE LANDERON, appartement 4 Va chambres,
tout confort , pour 1er décembre. Téléphone
51 23 38.

VIEILLE FERME MEUBLEE, sans confort , au
Val-de-Ruz, pour vacances. Tél. 36 12 81.

AU LANDERON, CHAMBRE Indépendante
meublée, confort. Tél. 51 27 70. 
A CORCELLES, logement 2 pièces. Télé-
phone 31 16 86. 
POUR LE 1er DECEMBRE 1971, appartement
de 3 pièces , tout confort. Tél. (038) 31 61 63.
BELLE GRANDE CHAMBRE meublée, tout
confort, à employé sérieux. Eventuellement
part à la cuisine. Tél. 25 41 65. 

CHAMBRE POUR MONSIEUR sérieux, ab-
sent le week-end. Tél. 25 46 43. 
BOUDRY, CHAMBRE INDEPENDANTE meu-
blée, avec chauffage et toilettes. Téléphone
41 20 54.

STUDIO MEUBLE, à l'ouest de Neuchâtel
(cuisinette, douche, central), à monsieur.
Charges comprises, 240 fr. par mois. Télé-
phone 31 34 55, heures des repas. 
CHAMBRE MEUBLEE, bain, près du centre,
à demoiselle. Tél. 24 34 40. 
CORCELLES, LOGEMENT de 2 pièces. Té-
léphone 31 16 86. ' 
CORTAILLOD, BEAU STUDIO MEUBLE dans
villa, entrée séparée, à partir du 1er décem- ,
bre 1971. Tél. (038) 42 17 37, entre 19 et 20
heures. 
A CORCELLES; STUDIO MEUBLE compre-
nant : 2 chambres à 1 lit, cuisinette, frigo,
cabinet de toilette, douche. Libre tout de
suite. Adresser offres écrites à CG 2648 au
bureau du journal.

FEMME DE MENAGE 3 matins par semaine,
faubourg de l'Hôpital 92. Tél. 25 17 45. 
SOS I Monsieur seul, âgé, habitant Aven-
ches, cherche personne en qualité de gou-
vernante. Urgent. Tél. (038) 66 1231, dès 18
heures. 
FEMME DE MENAGE 1 ou 2 heures chaque
matin, quartier Bel-Air. Tél. 25 38 42, dès 12
heures. . 
MENAGERE à la demi-journée, matin, pour
3 personnes. Date à convenir. Tél. 25 15 20.
PERSONNE est cherchée ayant permis A, 2-
3 jours par semaine (éventuellement retraité).
Tél. 46 11 24.

Trois p'tits fours 
chez les tout-petits
" #' . ^ 
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SUZANNE CLATJSSE

Cette fois, il la vit pâlir , tandis qu'elle répliquait d'une
voix sourde :

— A ce moment-là , il sera temps pour moi de faire face.
Qu'entendait-elle par là ? Il ne peut le lui demander. Béren-

gère et son mari revenaient de leur côté, poussant devant eux
une table chargé de verres et de pâtisseries. Maxwell se re-
tira plus tard sans avoir reçu la réponse. t

CHAPITRE XII
Ainsi que Nicole l'avait laissé prévoir au Dr Arden , Edith

accepta facilement de se soumettre à l'examen qu'il propo-
sait. Tout d'abord rétive , elle finit par admettre les raisons
que son amie lui opposait et céda brusquement quand celle-ci
précisa :

— Si cela te coûte vraiment trop, nous en resterons là.
Edith eut un étrange sourire .
— Non ! répondit-elle , tu as raison , il ne faut rien négli-

ger. Tu pourras dire à ton ami que je suis d'accord .
Parce que ses mains tremblaient , elle les serra fortement

l'une contre l'autre. Mais, Nicole, satisfaite, ne s'apercevait
pas de son trouble. L'eût-elle remarqué qu'elle ne s'en fût

ÉDITIONS DU DAUPHIN

pas étonné. Sa pauvre amie avait subi tant d'exament depuis
qu'elle était en clinique que sa nervosité présente s'expliquait
si l'on songeait qu'un de plus lui serait encore impose.

Malgré cela, quand le Dr Arden entra dans sa chambre
elle l'accueillit aimablement. Il était seul. Afin de ménager la
sensibilité de Mrs Braxon , Simon avait refusé d'assister à
l'examen. Celui-ci fut long, minutieux. Aux rares questions
posées, Edith répondit sans s'étendre, avec un calme apparent.

Les gestes sûrs, la douceur paisible de Maxwell, la rassu-
raient. Dans ses interrogations précises, elle ne décelait au-
cun piège. Pourtant , quand elle le vit sur le point de la
quitter , elle le retint brusquement :

— A quoi vous servira cet examen, Maxwell, qu'espérez-
vous prouver à Simon ?

Médusé, il restait sur place.
— Ethel ! murmura-t-il enfin en s'arrachant à la stupeur

qui le paralysait. Ainsi c'était bien vous ! Mais pourquoi avoir
joué une telle comédie ?

— Ce n'était pas une comédie, Maxwell, mais un effroyable
malentendu dont je ne suis pas responsable. Il est impossible
que vous, un spécialiste , vous n'ayez pas décelé quelque cho-
se du traumatisme crânien dont j'ai été la victime ?

Elle le regardait fixement.
— Vous avez raison , reconnut-il , la gorge sèche, l'électrœn-

céphalogramme auquel je viens de vous soumettre, a décelé
des traces cicatricielles qui ne permettent aucun doute à ce
sujet.

— Alors, qu'en concluez-vous ?
Il hésita avant de répondre. Cette Ethel , froide et détermi-

native , l'inquiétait tout à coup. Que voulait-elle de lui ? Que
souhaitait-elle exactement ? Pourquoi se révélait-elle ainsi ,
brusquement , après tant de jours de silence ?

— Que vous avez connu un état plus ou moins complet
d'amnésie, déclara-t-il enfin.

— C'est exact. Il y a deux jours, j'i gnorais encore qui
j'étais. Et puis, vous êtes venu , vous m'avez parlé. Un mys-
térieux mécanisme s'est déclenché en moi et de façon si
brutale que j'en ai , sur le moment, perdu connaissance. Et
maintenant , Maxwell, maintenant que j'ai retrouvé ma véri-

table personnalité, je suis dans une situation encore plus pé-
nible que la précédente.

Et comme il la regardait avec inquiétude , elle acheva ner-
veusement :

— Car enfin , Maxwell, il y a moi et... Simon. Simon, mon
mari ! Il ne peut pas ne pas tn'avoir reconnue 1

Il l'écoutait parler comme dans un rêve. Cette femme sortie
enfin d'un long cauchemar de silence et d'oubli lui apparais-
sait tout à coup comme un sombre archange prête à com-
battre pour reprendre son bien. Il n'en voulait pour preuve
que le ton résolu qu'elle avait à présent :

— Qu'il le veuille ou non, Simon est toujours mon mari.
Oh ! je sais ce que vous allez m'opposer : il me croyait mor-
te et il s'est recréé un foyer. Mais moi, Maxwell , moi, que
vais-je devenir ?

Arden se sentit pâlir, tandis qu'une sueur froide perlait
à son front. Il retrouvait dans sa mémoire le rire de Béren-
gère, sa grâce et cette confiante douceur qui la rendaient
si séduisante. Si Ethel parlait que resterait-il de son bonheur
et de celui de Simon ? Accablé par ce coup du sort, il ne
songea plus qu'à s'efforcer de gagner du temps, afin de pou-
voir réfléchir en paix.

— Ethel ! je vous en supplie, ne prenez pas de résolution
trop hâtive, vous n'êtes pas seule en cause. N'oubliez pas que
cinq ans se sont écoulés depuis que vous avez quitté Simon,
qu 'il a eu en main toutes les preuves de votre mort avant
de se remarier. Sa jeune femme vient de lui donner un fils
dont il est fier...

— Je sais ! interrompit-elle brutalement , j' ai vu cet enfant et
c'est un élément de souffrance supplémentaire pour moi car
il me rappelle trop celui que j'ai perdu par la faute de la
mère de Simon. Sans cela, je serais encore aujourd'hui la fem-
me du Dr Valbrègue.

Sa voix demeurait rauque et dure. Maxwell voyait des lar-
mes rouler sur son visage.

— Vous me demandez d'attendre, de patienter , quand tou-
te ma sensibilité est en éveil , au moment même où je re-
trouve Simon , alors que je me vois exclue de sa vie par
tout un concours de circonstances dont je ne suis pas res-

ponsable. Il m'a trop aimée autrefois pour m'avoir complè-
tement oubliée... Quant à moi, je sais qu'il représente au-
jourd'hui mon seul havre de paix !

Une soudaine exaltation s'emparait d'elle. Maxwell, éperda
ne reconnaissait plus la froide et sereine Ethel que rien
n'émouvait naguère. (

— Mais vous oubliez , s'écria-t-il que vous possédez une
identité autre mais légale. Officiellement vous êtes Mrs veuve
Thomas Braxon.

— J'ignore complètement qui était Thomas Braxon et com-
ment je peux être sa veuve. Je ne sais aujourd'hui qu'une cho-
se : je suis Ethel Valbrègue et j' entends bien faire valoir mes
droits.

— C'est-à-dire briser le bonheur d'un homme que vous
n'avez, en réalité, jamais aimé, précisa rudement Maxwell, et
cela même au prix d'un scandale !

Elle accusa le coup. Il la vit pâlir et s'affaisser dans son
fauteuil. Et comme il se penchait sur elle, inquiet malgré tout ,
elle murmura :

— Laissons cela pour le moment , je me sens exténuée.
Aidez-moi , s'il vous plaît , à regagner ma chambre...

Il ne restait plus rien tout à coup de sa violence. Quand
il l'eut reconduite chez elle, elle le considéra un instant sans
rien dire , puis sa voix ' s'éleva adoucie :

— Ne craignez rien de moi, pour le moment, j'ai besoin
de réfléchir. Mais je vous en supplie , revenez me voir dans
quelques jours Vous êtes le seul qui puissiez m'aider.

— Je vous le promets, Ethel.
— Merci.
Tandis qu'il se dirigeait vers la porte , elle le suivit d'un

étrange regard.
Avant de rejoindre son ami , Maxwell passa voir Mme Le

Bret.
— Je trouve Mrs Braxon trop nerveuse. L'examen auquel

je viens de la soumettre l'a fatiguée. J'aimerais qu'elle dorme
un peu.

— Je vais faire le nécessaire, rassurez-vous.

(A suivre)

L'ANGOISSANTE ENIGME

Nous cherchons jeune employé ayant de l'initiative comme

ASSISTANT DU CHEF DE VENTE
pour travaux variés, dont en particulier :

— surveillance des commandes clients
— contacts téléphoniques ou écrits avec la clientèle, en français,

allemand et éventuellement anglais
— offres téléphoniques et écrites ainsi que leur préparation

Nous attendons :

— bonne formation commerciale
— connaissance approfondie des langues française et allemande

parlées et écrites t
— connaissance de la langue anglaise
— intérêt pour les problèmes d'organisation

Nous offrons :

— un travail varié et indépendant avec possibilités d'avancement
— salaire et prestations sociales correspondant aux capacités
— bon climat de travail
— réglementation spéciale des Jours fériés.

Si ce poste vous intéresse, nous vous prions d'envoyer votre offre de
service, avec curriculum vitae, à RMB, Roulements Miniatures S.A.,
Eckweg 8, 2500 Bienne.

Famille de la Chaux-de-Fonds
engage tout de suite, ou pour
date à convenir,

GOUVERNANTE
pour un monsieur de 86 ans,
en bonne santé, et habitant
dans un immeuble résidentiel.
Nous demandons personne de
toute confiance, calme, discrète,
sachant tenir un ménage pour
une personne.
(Pas de gros travaux). Age 35 à
55 ans.
Nous offrons- bon salaire, con-
ditions de vie agréables. Nom-
breuses heures de loisirs dans
la journée, avec congés de se-
maine et de week-end définis.
Faire offres sous chiffres P. 28
130957, à Publicitas, case pos-

| taie 205, 2301 la Chaux-de-
Fonds. ,

VOTRE AVENIR PROFESSIONNEL

I 

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

JEUNES GENS, JEUNES FILLES
qui terminerez votre scolarité obligatoire l'année
prochaine (niveau secondaire, sections classique,
scientifique ou moderne), nous pouvons vous aider
à choisir votre future carrière.

UNE PLACE D'APPRENTI (E)
DE COMMERCE ,
auprès de notre Direction peut vous ouvrir des
perspectives intéressantes pour votre avenir.

En plus d'une formation à tous les travaux de bu-
reau, nous pouvons vous offrir :

des cours de perfectionnement internes et exter-
nes, le remboursement de tous vos achats de
matériel scolaire, la possibilité de parfaire vos
connaissances professionnelles et linguistiques
dans notre organisation externe en Suisse aléma-
nique, au Tessin ou môme à l'étranger.

Si un tel apprentissage vous intéresse, '

veuillez remplir le coupon ci-dessous afin que
nous puissions prendre contact avec vos parents. i

- — — — — _ _  — _ _ _A découper— _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

*̂ LA NEUCHATELOISE

I 

Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Bureau du personnel rue du bassin 16 - 2001 Neuchâtel I

Nom : Prénom : 

Date de naissance : Ecoles fréquentées : i

L 

Adresse des parents : Tél. : I

- . __J

MISE EN SOUMISSION
La communauté scolaire du district de la Neuveville
met en soumission

le nettoyage général
de ses bâtiments

(bâtiment des classes, maison du concierge, salle
de gymnastique).

Les intéressés s'inscriront auprès de
M. Cl. Leuzinger, architecte, 2720 Tramelan,
jusqu'au 3 décembre 1971.

M. et J.-J. Segessemann & Cie
• agence officielle PEUGEOT
cherchent, pour entrée immédia-
te ou à convenir,

laveur-graisseur
Salaire adapté au coût de la vie,
avantages sociaux, caisse de re-
traite, semaine de 5 jours,
ambiance de travail agréable.

Falre offres écrites ou téléphoner
au 25 99 91, pour prendre rendez-
vous.

ENTREPRISE EUGÈNE BUHLER,
sables et gravier, Marin, cher-
che pour entrée immédiate ou
date à convenir

un chauffeur-
magasinier

Semaine de 5 jours. Travail va-
rié. Faire offres ou téléphoner
au numéro (038) 33 30 14.

Une vie agréable
s'offre à vous...
Votre travail actuel est sans
intérêt et ne vous convient pas.
Vous pouvez mieux faire...
...et réussir pleinement dans un
nouveau métier.

DEVENEZ GÉRANT D'UNE SUC-
CURSALE CEDIS

— Vous travaillerez en famille

— Voys serez logé gratuite-
ment l

— Votre formation sera assurée
; sans frais par un spécialiste

-7—> Vous bénéficierez de; tous ,
les avantages sociaux et
d'une retraite complémen-

; taire.

— Une commission minimum
confortable vous sera ga-

| rantie mensuellement.

Pour tous renseignements, écrire
à CEDIS

Service 309 - B.P. 115 à Besan-
çon (France)

On demande

jeune fille
désirant se perfectionner dans
tous les travaux d'un ménage soi-
gné et s'occuper d'une fille de 12
ans. Occasion d'apprendre l'alle-
mand. Bon salaire.
S'adresser :
Dr René Vuillemin, pharmacien,
Bergstrasse 13,
8700 Kùsnacht, près de Zurich.
Tél. (01) 90 73 26.

Entreprise de la branche automo-
biles, région ouest de Neuchâtel,
cherche

employé (e) de bureau
capable de seconder le patron.
Travail varié et intéressant. Salaire
selon capacité.

Adresser offres écrites à BF 2647
au bureau du journal.

cherche

pour son siège central de Marin (transport depuis
Saint-Biaise assuré par nos soins), pour son dépar-
tement achats alimentation

employé de bureau
responsable de la disposition des marchandises.

Nous demandons :
capacité de travailler d'une façon indépendante ; de
bonnes connaissances d'allemand sont souhaita-
bles ; sens de la responsabilité et du jugement.
Nous offrons :
travail varié : contrôle d'entrée des marchandises et
de la rotation des stocks ; contacts avec four-
nisseurs, succursales et les départements internes,
tels que vente et informatique ; préparation des in-
formations journalières à l'intention des succursa-
les ; statistiques ; correspondance.

Place stable, semaine de 5 jours, restaurant d'entre-
prise, avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Ê b M-PARTICIPATION
Adresser offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
service du personnel, case postale 228,
2002 Neuchâtel, tél. (038) 33 31 41.

a
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

Salon de coiffure, au centre de
Neuchâtel, cherche

coiffeuse - manucure
Entrée immédiate ou pour date à
convenir.
Tél. 24 20 21.

Restaurant de moyenne impor-
tance cherche

sommelière
le 15 décembre 1971.
Service de 8 heures
Tél. 25 91 77

On cherche SOMMELIÈRE
Débutante acceptée. Bons gains.
Semaine de 5 jours + 2 diman-
ches par mois. Entrée immédiate
ou à convenir. S'adresser : Bar
Apollo, Fleurier. Tél. 61 33 23.

Almerlez-vous

— élargir vos connaissances" profession-
nelles ?

— travailler dans une entreprise moderne ?

Pour compléter notre équipe, nous cherchons une

PERFORATRICE-
VÉRIFICATRICE

ayant quelques années d'expérience et beaucoup
d'humour.

Nous sommes une équipe jeune et travaillons sur
IBM 29 et 59. Aussi la MDS n'est pas une inconnue
pour nous.

Nous attendons volontiers votre appel au
No (038) 21 11 45, interne 226.

1 employées de commerce i

'BÈ Nous avons du travail temporaire «sur BBk
JjBJ mesure» à vous proposer. «X

fît Où, quand et pour combien de temps ? _m

fl A vous d'en décider. lEfl
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Nous désirons engager une

secrétaire sténodactylo
Madame, Mademoiselle,

si vous avez

— une bonne culture générale
— une parfaite connaissance de la langue française
— éventuellement des connaissances d'allemand

si vous aimez

— un travail indépendant, varié et Intéressant, en
rapport avec vos capacités et vos connaissances

notre bureau du personnel commercial attend avec
plaisir votre offre, accompagnée des documents
habituels, sous réf. No 7.6.4.1.

Sulzer Frères, Société anonyme
8401 Winterthour

Nous cherchons

UN MÉCANICIEN
SUR AUTO

S'adresser au : Garage A. Wald-
heer, rue des Parcs 147, 2000
Neuchâtel. Tél. (038) 24 19 55

Atelier de décoration, au Lande-
ron, cherche, pour mi-décembre
ou date à convenir, une

secrétaire
à mi-temps, le matin.
S'adresser à : Grafidec, chemin
des Chlpres 4, le Landeron.
Tél. (038) 51 18 88.



Le cinéma français
(1930-1940)

Au Club 44

Pour sa deuxième séance consa-
crée au cinéma français de la période
de 1930 à 1940, le Club 44 avait
choisi de présenter une des œuvres
les plus connues de Juli en Duvivier .
PÉPÊ LE MOKO , réalisé en 1936.

Mort en 1967, après avoir réalisé
61 f i lms , Duvivier f u t  souvent consi-
déré comme un artisan et habile fai-
seur de fi lms et non comme un des
grands du cinéma français. Il avait
pourtant à son actif un certain nom-
bre de réalisations très intéressantes
comme LA B A N D E R A  (1935), LA
BELLE ÉQUIPE (1936), CARNET
DE BAL (1937) ou encore LA FIN
DU JOUR (1939).

En compagnie de J .  Fey der, J.
Renoir et M.  Carn é, Duvivier a été
une p ersonnalité importante de l 'école
naturaliste française. Il imposa un
certain sty le de réalisations en choi-
sissant toujours un excellent dialo-
guiste (très souvent Henri Jeanson)
et un bon scénariste en la personne
de Charles Spaak. Ces deux colla-
borateurs surent trouver des intri-
gues intéressantes alors que Duvivi er
avait l'œil aux aspects des paysages
et au choix des acteurs.

A sa mort , on a peu parlé de
lui , le considérant peut-être à tort,
comme un cinéaste de seconde zone.
Il fau t  cependant remarquer qu 'il s'est
toujours attaché avec mélancolie à
l'homme et à sa condition. Il f u t
peut-être comme l' a dit Jea n Renoir
« celui qui découvrit la manière de
raconter une histoire au cinéma dans
un sty le contemporain ».

Pour PÊPE LE MOKO, Duviver
réunit , comme à l'accoutumée, une
p léiade d' excellents acteurs : Jean Ga-
bin , Mireille Balin , Fernand Charp in ,
Gaston Modot.

Le f i lm est une description mélan-
colique et romantique du « milieu »
maintes fois  représenté à l 'écran avant
guerre. C'est aussi, à la fo is , une
histoire policière et une histoire
d'amour.

Le milieu exotique choisi est 'Al-
ger el sa casbah qui a donné re-
fuge  à un dangereux bandit , Pépé
le Moko. Il tombe amoureux d' une
belle étrang ère et abandonne sa com-
pagne. Ep ié par la polic e, - i l  est dé-
noncé puis emmené en prison oit il
se suicide. La femme fatale  quittera
la ville en bateau. L 'abondant dia-
logue de H. Jeanso n est certainement
pour beaucoup dans la réussite^ de
ce f i lm.  Duvivier a su également
très bien diriger ses acteurs, même
ceux des rôles secondaires

Il y a aussi l'atmosphère très réa-
liste du f i lm qui fai t  de celte œuvre
la p lus importante de Duvivier.

if

Celui que 1 on appelle M. Rebroff
A la Salle de musique

La Salle de musique, est-il besoin de
le rappele r, se prête admirablement bien
aux exigences des spectacles de variétés.
Acoustique excellente, tant au parterre
que sur les galeries. Qualités des fau-
teuils, ce qui n'est pas le moindre des
mots. Et puis , bien sûr, une scène aux
dimensions olymp iques, vaste esp lanade
qui offre à l'artiste la mobilité de son
choix et la possibilité d'y implanter son
talent avec, si nécessaire, les accessoires
indispensables.

La Salle de musique s'o f f r e  le luxe
d'être parfaite ap rès des urinées de loyaux
services, dans les domaines aussi éloignés
qu 'une cérémonie de remise de bacca-
lauréats ou d' un concert classique. Elle
ne souffre pas la rigidité. Loin de là.

Nous en avons eu la preuve mani-
fes t e  dimanch e soir à l'occasion de l' uni-
que gala dans le Jura neuchâtelois de
la « voix du siècle » qui est celle de
son maître , Ivan Rebroff.

Disons d'emblée que nous avons été
f o rtement déçus si ce n 'est attristés à
l 'écoute d' un spectacle qui finalement
s'est révélé être une sorte de foire « gam-
matique » ou une rétrospective de cor-
des vocales.

Plus rien des souvenirs d' un précédent
passage de Rebrof f  à la Chaux-de-Fonds.
Passage qui suivait de peu l'établisse-
ment d' une renommée à l 'échelo n mon-
diale , il f a u t  le préciser.

Dimanche , point de mise en scène.
Sauf peut-être la présence d' une garde-
robe qui semble se révéler à défaut  d' ori-
ginalité riche en couleurs. Des projec-
teurs quasi statiques ou que ion change
furt ivement  à la main depuis le bas de
la salle. Ce dépouillement , que l'on salue
avec respect lors d' une représentation
classique ou d' un concert de haute tenue ,
ne sied pas dans des productions inter-
nationalement russes. Certes, le p laisir
de l'ouïe devrai! just i f ier  à lui seul
l'autosatisfaction des auditeurs , mais
point n 'est besoin alors de se. déranger
pour suivre un gala. Si ce n 'est dans le
désir de voir et d'admire r celui qui se
décrit « apparition préhistori que , fossile
ou hacchus baroque »...

Rendons cette justice à Rebro f f  que
jusqu 'aux derniers poils de sa toque , il
sait rester lui-même. Y compris ce verre
de wodka que l'on jette avec superbe
derrière soi et qui s'écrase sur le sol
ave c un arrière-goût d' à Astérix chez les
Helvètes ».

Le programme : la valeur peut-être
d' une quinzain e de chansons; chants de
la Russie de toujours et les inévitables
« Kalinka » ou autre « Ballade des douze
brigands ».

Le tout accompagné par un extraor-
dinaire quatuor de musiciens qui , au
cours de quelques productions « en soli-
taires » , ont prouvé leur attachemen t aux
traditions du folklore russe : « Les Ba-
lalaïkas ».

Une remarque « hors soirée » en ce
qui concern e la sonorisation quelque peu
sou f f ran te  en première partie.

Et puis, malgré tout, quelques minu-
tes admirables : Ivan Rebroff et ses
« deux guitares ».

Des minutes que ion aurait souhaité
le temps d'un gala. Car Rebroff est un
artist e, une bête cle spectacle d' une hon-
nêteté sincère dans certaines interpréta-
tions. Il serait temps qu 'il en prenne
conscience.

Ph. N.

La communauté catholique
devient pastorale d'ensemble

De notre correspondant :
Une cérémonie , empreinte d' une certaine

tristesse toutefois , s'est déroulée samedi
dans la salle paroissiale de Notre-Dame-de
la Paix , à la Chaux-de-Fonds. Il s'agissait
tout d'abord de prendre congé du curé
Antoine Chapatte. Aussi toute la

communauté catholique avait-elle tenu »
s'associer à cette manifestation. Et à témoi-
gner de la sorte son affection à celui qui
pendant 17 ans. a dirigé la paroisse qu 'il
avait d' ailleurs fondée.

Cette rencontre amicale fut aussi l'occa-
sion de faire connaissance de l' abbé Michel
Genoud. anciennement au Locle , et qui
vient d'être nommé animateur de la pastora-
le , ainsi que de son équipe qui prend la
relève des detix paroisses de la ville.

Car , ainsi que nous l' avons annoncé , la
pastorale d'ensemble qui vient de voir le
jour, groupera sous une même direction les
catholiques de toute la ville , y compris les
communautés espagnole et italienne.

L'abbé Jacques Lonchamp a été nommé
administrateur de la paroisse du Sacré-Cœur
et l' abbé Kolly, de celle de Notre-Dame de
la Paix.

Tontes les messes dominicales ont vu le
curé Chapatte prêcher. L'offrande qui lui
était destinée, en marqtie d'estime, a été
versée par lui à un dominicain établi en
Israël. La cérémonie du samedi soir a vu la
participation notamment du vicaire général
du canton de Neuchâtel. Mgr Taillard. du
préfet Jean Haldimann, du conseiller
communal Robert Moser et de M. André
Perret , président du consistoire. Plusieurs
discours de remerciements furent prononcés.
Relevons que pour remplacer le cure
Chapatte , Mgr Mamie a nommé comme
auxiliaire pour une année le chanoine
Pierre-Noël prêtre, de l'abbaye de Saint-
Maurice. Ce prêtre , qui a derrière lui une
grande expérience est né à Boncourt , dans
le Jura bernois. Il arrivera le 20 novembre
et s'occupera spécialement des malades et
des personnes âgées ainsi que des visites de
familles.

Conservatoire : Intégrale des
sonates violon piano de Mozart

Weingartner n'aimait pas que les inter
prêtes déforment les nuances ; il déles-
tait les musiciens qui modifien t les temps
et trahissent la pensée du compositeur.
En un mot , il prétendait qu 'il faut  res-
pecter le style.

Hans-Heinz Schneeberger et Karl En-
gel ont le même idéal : au violon e:
au p iano , ils cherchent à authentifier la
pensée de l' auteur .

Souvent , on entend dire à notre épo-
que qu 'il y a urgence à actualiser dans
tous les domaines, théâtre , poésie , phi-
losophie , théolog ie, musique. On consi-
dère à tort qu 'il faut  vilaliser contenus
et chefs-d ' œuvre du passé si l'on veut

« qu 'ils passent encore la rampe ».
Cette malheureuse conception n 'est pas
partagée par tout le monde. Nous en
avons pour preuve la récente expérience.

Les deux musiciens n 'ont pas voulu
grossir la pensée de Mozart , ni enjoliver
son invention. Ils n 'ont donc pas ren-
forcé l' expression ni exagéré son rende-
ment. En un mot , ils n 'ont donc pic;
cerné le trait, leur lyrisme élaboré avec
discernement, n 'a pas essay é d'atteindre
des pulsations de surface. Par discré-
tion , par retenue , ils ont avant tom

cherché le sty le. Le jeu très relut: I
de la pédale du p iano, le vibrato e f facé
dans les passages secondaires, en sont
la meilleure preuve.

L' expression est actuellement démodée.
Peut-on encore parler de l 'honnêteté
d'une pareille démarche ? Non , il faut
parler de l 'authenticité de leur attitude.
La musique de Mozart , grâce à eux,
s'est prés entée sans surcharges et sans
fards , nous avons pu ainsi nous appro-
cher cle ce ¦ domaine de iinfinimeni
petit. Nous savons que les beautés qu 'il
recèle sont comparables à celui de P in-
finiment grand.

Schneeberger et Engel sont donc des
chercheurs. En cela , leurs interprétations
ef facent  celles d' un Thibattd ou d' un
Cortot qui ne visaient qu 'à l' e f f e t  so-
nore ou à la surenchère.

La diversité des sonates de Mozart ,
la sensibilité, leur rayonnement séra-
phii / ue sont apparus clans une sérénité
totale.

Nous avons été comblés et ravis : la
recherche des deux artistes a été fa i te
dans la p lus grande pureté d'intention
et sans aucune compromission.

Le public l' a bien compris.
P. M.

Jeune cycliste happé
par une voiture

(c) Hier , vers 13 h 4(1, une voiture con-
duite par M. G. Jornod , du Locle, cir-
culait rue du Verger en direction de la
Chaux-de-Fonds. A la hau teur de la scie-
rie Calame , le conducteur a remarqué sou-
dain la présence d' un cycliste , Charles
Esseiva. 12 ans, qui s'engageait sur la
route principale sans prendre suffisamment
de précautions. Malgré un brusque frei-
nage et un coup de volant à gauche ,
l' automobiliste n 'a pu éviter la collision.
L'enfant souffrant d' une fracture à la cla-
vicule gauche , a été hospitalisé.

SURPRISES ET DECOUVERTES

A gauche, M. Colliard et, à droite, M. Frêne. M. Berset, directeur
de la galerie, présent les deux artistes...

« (Avi press - Girardin )

A la galerie d'art classique

La galerie d' art classique, rue de la
Concorde , que dirige avec un bonheur
inégal l' artiste loclo is Pierre Berset , a f -
f iche ce mois deux conceptions
concrètes mais intéressantes à plus d' un
titre . Nous trouvons tout d' abord
Roger Frêne , chaux-de-fonnier , qui
pour sa toute première exposition a
désiré franchir le crêt. Auteur cle nom-
breuses œuvres qui depuis p lusieurs
années ont vu le cercle des amis et
amateurs s'agrandir, Roger Frêne s'est
spécialisé dans le portrait qu 'il manie
avec sûreté, dans le crayon spéciale-
ment. Ce f u t  l 'occasion , lors du vernis-
sage, de découvrir quelques aspects
inattendus de grands hommes. Mais
nous avouerons notre préférence à un
genre moins « tape-à-l' œil » , le paysage.

On retrouve la naïveté cle la
découverte , l 'absence cle verbiage en
face  cle ces ruelles couvertes cle soleil
el qui sentent bon le Tessin, ou d' un
Col-des-Roches brossé à larges traits,
sensible et proche à la fois.  Il  y a là
une approche que chacun a senti.

A côté, avec une vingtaine de toile ,
ttn routinier des expositions , Roland
Colliard , la quarantaine presque , cle
Neuchâtel. Un artiste accompli , puis-
qu 'il pratique depuis près de quinze
ans.

Après avoir suivi les cours de l'A ca-
démie cle Meuron , il put travailler un
certain temps avec les peintres Borel-
Frossard , qui se. révélèrent d' excellents
professeurs. Pour la 22me fois , il expose.
Mais les Montagnes neuchâteloises re-
présentent en fai t  une « première ». En
ef f e t , il s'était surtout destiné au salon
flot tant  (douze f o is), dont il est d' ail-
leurs l' un des f o ndateurs, ou à la Tour
de Diesse à Neuchâtel (en 1969 et
1970), le Salon des Trois Dimanches,
à Cressier en 1965 et le Cafignon, en
1968, 1970 et 1971.

Cette prise de contact avec une ré-
gion sauvage, Roland Colliard l'attend
cle pied ferme. Il ne se veut nullement
peintre d'une contrée mais d'un genre
cle vie. Avec lui , la nature repren d ses
droits. Point besoin cle méticulosité , ce
deuxième défaut  qui tant souvent nuit à
l'art, mais un art f r a n c , aimant. Qu 'il
s 'agisse du haut pays , des marais, ou
loin simplement de cette Bretagne , il
cherche la couleur sans la forcer , com-
me l'amoureux de la forêt , lui, sou-
haite les quatre saisons.

Le visiteur ne sera donc point sur-
pris. Tout au p lus par une rare qua-
lité cle l'homme face à son environne-
ment. Il ne s'agil ici nullement de re-
cherches p icturales , cle créations esthé-
tiques civant-gardistes mais d' une simp le
découvert e d' un ciel, d'une terre. Il reste
à souhaiter que le Loclois prenne la
peine cle. s'approcher des toiles lumi-
neuses et d' un bon peintre.

Ph. N.

Etat-civil (octobre)
NAISSANCE : 27. (A Couvet) Hadorn ,

Jeani-Daniel , fils de Hadorn , Otto et de
Elisabeth , née Wyss.

MARIAGES : 8. Muller. Gabriel - Vic-
tor , domicilié aux Ponts-de-Martel et Burri ,
Myriam Pierrette , domiciliée aux Ponts-de-
Martel. 29. (A Boveresse) Christen , Jakob,
domicilié à Boveresse et Michaud Isabelle
Aimée , domiciliée aux Ponts-de-Martel. 2".
Dubois . Jean-Pierre René , domicilié aux
Ponts-de-Martel et Thomas Ariette Nelly,
domiciliée aux Ponts-de-Martel.

DÉCÈS : 13. (A la Chaux-dc-Fonds ]
Perret , Hermann , né le 9 mai 1902, époux
de Lina Charlotte, née Perret ; 15. (A la
Chaux-de-Fonds) Hugucnin-Dumit tan ,  Jean
né le 31 octobre 1910, époux de Jeanne
Hélène, née Steudler.

GRÈVE DU PERSONNEL DANS...
LES MAIRIES DU DOUBS

Le personnel des mairies de 42 communes
du Doubs, appartenant aux cantons de
Bnume-les-Dnmcs, Clerval , Rnulans et
Rougcmont. a entrepris une grève adminis-
trative de 15 jours, pour protester contre le
transfert, à Besançon, du bureau des contri-
butions directes de Baume-Ics-Darues.

Cette décision a été prise lors d'une
réunion groupant les conseillers généraux et
les maires des 4 cantons et des 42 com-
munes visées ; elle sera , selon les termes de

la motion qu 'ils ont adoptée a l'unanimité,
« susceptible d'être renouvelée , selon les
résultats acquis, avec des moyens plus Im-
portants ».

Dans l'immédiat, ce mouvement risque
d'affecter les élections à la Chambre des
métiers, prévues pour le 18 novembre et qui
ne pourront avoir lieu dans les mairies ,
ainsi que diverses assemblées départemen-
tales ou intcr-eomintinales , dont l' une devait
être présidée par le préfet du Doubs.

HZM : nomination d un directeur
général de marketing et des ventes

Informations horlogères

Movado-Zénith-Mondia.  Holding horloger
S.A. a annoncé hier que les services de
marketing des trois marques ont été re-
groupés et réorganisés. Ils dépendront dé-
sormais d' une seule direction.

M. Man fred H. Laumann a été nommé
directeur général du marketing ct des ven-
tes. Agé de 37 ans , licencié de la Haute
école des sciences économiques et sociales
de Saint-Gall.  il a occupé divers postes à
Oméga avant d' entrer , voici quatre ans.
à la Société suisse de l ' industrie horlogère
(SSIH ) . qui regroupe notamment les mar-
ques Oméga et Tissot et dont il devint
directeur-adjoint du marketing.

M. Charles F. Dom devient le directeur
des ventes du nouveau département. Né

à Bienne en 1928. il étai t  responsable des
ventes de Mondia avant d' accéder à son
nouveau poste. Le département création a
été confié à M. Jean-Pierre Chodat. qui
a été dès 1966 le styliste responsable de
l'habillement des collections Mondia.

M. Henri  A. Wagner a été nommé chef
du déparlement publicité. II devint chef
de la publicité de Zénith lors de la fusion
de Movado et Zénith en 1968.

M. James R. Collier , président et ad-
ministrateur-délégué de M-Z-M , a déclaré
que ces changements , tout en facilitant le
développement d'une politique de marke-
ting unifiée , allaient en même temps ac-
centuer le caractère propre de chacune des
trois marques , respectant en cela la con-
ception générale de la politique du groupe
en ce qui concerne ses produits.

(c) Les mesures d I l /ver , a la Lliaux-
de-Fonds , eu ce qui concern e le par-

cage des véhicules sont en vigueur.
Les automobilistes peuvent se procu-
rer des plans explicatifs au poste cle
police, aux bureaux cle l 'ADC. de
l'ACS, du TCS, dans les stations-ser-
vice, clans les kiosques de labac el
journaux et dans les hôtels. Actuelle-
ment : degré préparatoire.

Mesures d'hiver

ET SI L'AVENUE LEOPOLD ROBERT ETAIT
ELLE AUSSI, FERMEE AD TRAFIC ?

De notre correspondant régional :
Donc, plus de voitures le samedi , dans

le centre de Neuchâtel : cette décision
récente des autorités du chef-lieu n 'a pas
manqué de susciter nombre de commen-
taires dans le canton , et rencontré sur-
tout une approbation tacite des
acheteurs de fin de semaine qui trouve-
ront ainsi une raison supplémentaire à
se promener dans une cité que les véhi -
cules à moteurs de tous crins n 'envahi-
ront plus. Dès le 4 décembre, de 7 h 30
à 17 h 30, ni autos, ni cycles toutes
catégories ne pourront rouler dans un
secteur approximativement fixé entre la
rue des Moulins aux enseignes d' un
autre temps et la Grand-Rue , centre
vital de Neuchâtel.

Autres temps, autres mœurs. Ce que
l' on a tant vanté se révèle nocif aujour-
d'hui. La voiture , se voit-elle ainsi con-
damnée à vivre au gré des places de
parc des abords d'une agglomération ?
Un projet que d'aucuns souhaitent voir
appliqué à la Chaux-de-Fonds. Ainsi ,

lors d' une récente réunion entre les
autorités , les responsables de la police
locale et la presse , il avait été demandé ,
pour le période d'hiver, si l'on ne pou-
vait prévoir aux entrées de ville par
exemple des emplacements où les
conducteurs pourraient laisser leurs
véhicules. Grâce à un système de trans-
ports en commun, on dégagerait les rues
d' un surplus inutile de machines qui
souvent entravent le déblaiement.

INTÉRESSANT...
— Intéressant , répondra le directeur

de police. On avait déjà entendu cela
lors d'interpellations semblables sur les
bancs du Conseil général qui. dans sa
séance du 14 septembre , appréciait la
justesse d 'une remarque de M. Philippe
Thomi : « Un jour, la circulation auto-
mobile sera interdite avenue Léopold-
Robert, que l'on rendra aux piétons. Et
tout le centre de la ville , et le rej ste ».

La Chaux-de-Fonds, en fait , voit son

secteur vital et commercial s'étaler le
long de la grande avenue. La vieille
ville , n 'offre plus qu 'un intérêt tou-
ristique. Aussi est-ce sur le « Pod » que
l'on concentre son action... sans oublier
que ces artères sont « propriétés de
l'Etat » puisque route cantonale et
liaisons entre le Jura bernois , le Bas et
la France.

Autant dire que la suppression du
traf ic  ne pourra entrer en ligne de
compte que lorsqu 'une quantité de pro-
blèmes auront été résolus , y compris
l' opposition inconditionnelle des com-
merçants du lieu. Mais il faut préciser
que si, en fait chacun souhaite un jour
pouvoir se promener avenue Léopold-
Robert en toute quiétude et admirer des
parterres de fleurs ou des massifs
d' arbres , la situation en ce qui concerne
le taux d'occupation et une pollution
dense , (comme cela existe dans les rues
étroites de Neuchâtel) n 'est pas encore
ici dramatique.

Ph. N.

Et le Locle, avec ses 15.000
habitants ? Certes, la place abritant oc-
casionnellement foires et marchands est
souvent occupée par des véhicules. Mais.
pour l'heure , point n 'est besoin d'envi-
sager une suppression de trafic.

A cela beaucoup de raisons : le Loc-
lois a déj à eu beaucoup de mal à régler
le problème de la circulation sans qu 'il
ne doive encore envisager de supprimer
certaines artères à des heures critiques.
A ville de moyenne importance , solution
logi que. Une décision comme celle de
l' exécutif du Bas n 'a pas sa raison
d'être.

Au contraire , puisque les touristes de
passage peuven t ainsi admirer une, cité
qui au fil des ans . a su garder son
cachet.

Ph. N.

Situation calme
au Locle

La fabrique d'horlogerie « Benrus Watch
Co », dont la direction , établie aux Etals-
Unis , a décidé qu 'elle ne produirait  plus
de montres , n 'était établie à Montreux et
à Aigle que depuis février 1 969. Cette en-
treprise étai t  installée auparavant  à la
Chaux-de-Fonds, où elle avait  ouvert ses
ateliers en 1925.

« Benrus », il est vrai , avait déj à instal lé
un atelier à Aigle en i960 et à Montreux
en 1963, mais ce n 'est qu 'il y a deux ans
seulement que toute la maison vint  pren-
dre pied eu terre vaudoise. Ce transfert
provoqua beaucoup de remous à la Chaux-
de-Fonds et motiva même une protestation
officielle du Conseil communal de la Mé-
tropole horlogère. « Benrus » avait jus t if ié
ce déplacement par la nécessité de centra-
liser l'entreprise pour lui donner un plus
grand essor et par les difficultés rencon-
trées à la Chaux-de-Fonds pour le recru-
tement de la main-d' œuvre et de la cons-
truction d'une nouvelle usine.

Ajoutons que la cessation de la fabrica-
tion de montres n 'affectera pas l' activité
de la division électronique de ". Benrus »
en Suisse , et qu 'un centre d' achats conti-
nuera de fonctionner à Montreux.  La so-
ciété américaine « Benrus » ne s'occupe
pas seulement, en effet, d'horlogerie, mai s
aussi d'électronique et de mécanique de
précision. Son chiff re  d' affaires annuel est
d' environ quarante  millions de dollars .

BENRUS : suite et fin...mSml
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Nouvelle infirmière
(e ) Mlle Jacqueline Schenk a réussi ses exa-
mens d ' infirmière à l 'hôpital  cantonal de
Lausanne avec la mention bien.
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EXPOSITION. — Chéznrd : jouets.
Pharmacies de service : Marti , Cernier; Pier-

giovanni , Fontaines.
Permanence médicale et dentaire : votre mé-

decin habituel.

(c) Hier,  vers 15 h 20, un camion p iloté
par M. J. S., circulai t  en direction de la
rue de la Serre. Le conducteur remarqua
soudain qu 'il ne pouvait emprunter cette
rue en raison d' une interdiction. Subite-
ment il décida de partir à gauche et coupa
la route à une auto conduite par Mme
M. S. Dégâts.

Tôles froissées

(c) Une auto conduite par M. P. V.,
de Bienne , roulait hier vers 15 h 45 , rue
de l'Avenir. A la hauteur de la rue Jar-
dinière , elle n'a pas accordé la priorité
de droite à une voiture pilotée par Mlle
C. D., de la ville , qui r oulait  normalement .
Collision mais pas de blessé.

Refus de priorité

(c) Hier , vers 11 h 50, M. Charles-Henri
j eannet, domicilié à la Chaux-de-Fonds,
circulait en auto rue Numa-Droz. A la
hauteur de l'immeuble No 149, son véhi-
cule a heurté Franco Marrons, 8 ans,
de la ville , qui traversait la chaussée en
courant , à une vingtaine de mètres d'un
passage de sécurité. L'enfant a été trans-
porté à l'hôpital. Il souffre d'une commo-
tion cérébrale et d'une plaie à l'oreille
gauche.

Un enfant imprudent
à l'hôpital

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Le Passagei

de la pluie (16 ans).
qEden : 20 h 30. Irma la douce (16 ans).
Plaza : 20 h 30, Les Oiseaux vont mourir

au Pérou.
EXPOSITIONS
Bibliothèque de la Ville : la Commune de

Paris 1871.
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire : sur demande (ouvert le

week-end).
Club 44 : peintures- d'Elio Facchin.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Galerie du Manoir : œuvres de Pedro

Avelar.
Galerie ADC (premier étage) : peintures de

Marijo Haller.
Musée des heauxi -arts : Luc Peire (Bel-

gique) et Zenderudi (Iran).
DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72 : 21 h à 2 h.
Le Scotch : 21 h à 2 h.
La Boule d'or i 21 h à 2 h.
Cabaret 55 : 21 h à 2 h.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d' absence du médecin de famille , télé-
phone 22 10 17.

Pharmacie d'office : Coop, rue Neuve 9,
jusqu 'à 21 h , ensuite tél. 11.

MANIFESTATIONS
Club 44: 20 h 30, Nyon 71, les meilleurs

films d' animation.

Le Locle
EXPOSITION. — Musée des beaux-arts :

Jean Thiébaut. peintre .
Galerie d'art classique, Concorde 51 (de

15 à 18 h) : Roland Colliard , Roger
Frêne , peintres.

Tourisme. — Bureau officiel de renseigne -
ments , Henrv-Grandiean 5, tél. (0391
3I 22 43.

Pharmacie d'office : Mariolti. Banque 2.
Dès 21 h , tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d' absence du médecin traitant , tél. 17 ou
le service d'urgence de l 'hôpital ,  télépho-
ne 31 52 52.

(15 novembre)
NAISSANCES : Baudevin , Claudia-Marie ,

fille d'André Joseph , agent de police et
d'Elianne Alice , née Tissot. Bernhard. San-
drine , fille d'Anton Maria , mécanicien et
de Josette Simone, née Brandt-dit-Grieurin.
Carrino , Patricia Luigia , fille de Giuseppe
Antonio , tai l leur  et de Antonia , née De
Paolis.

PROMESSE DE MARIAGE : Grauso ,
Michel , aide-mécanicien el Domenech , Te-
resa.

DÉCÈS : Gigon , née Dumont-dil-Viel-
jean, Rose Emma, ménagère, née le 6 août
1S89. veuve de Gigon , Eugène Joseph , do-
micile Parc 91. Gilibert. née Weisser , Nel-
ly Marguerite , ménagère , née le 12 août
1906 épouse de Gilibert , Roger Louis , do-
micile Neuchâtel.

Etat civil de
la Chaux-de-Fonds
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• Nom: , ___ S
• •• Rue: •

localité: —JJ

Signé Zoug-

La machine à laver automatique, adaptée
aux exigences sévères de la ménagère suisse.

Pour un linge impeccable et son traitement
soigné, pour la sécurité :̂53 , i i . ^êm M̂ È y m my y y y  y • :jMet la robustesse j|i* GŜ îSS^̂ Êtypiquement suisse: # i

une seule qualité «Zoug». /*̂ B̂  \ 1
i v i Service après-vente / 
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Zinguerie de Zoug SA, Zoug, téléphone 042/33 13 31  ̂ """"" $BV : Wk
Bienne. 43, rue du Breuii, téléphone 032/213 55 tem***̂  >
Lausanne, 11-13, rue de Bourg, téléphone 021/232448  ̂

" " " - - -
Genève, 8, av. de Frontenex, téléphone 022/354870 '' - - ;/|j

FABRIQUE DE CADRANS
engagerait au plus tôt un

CHEF DE FABRICATION
Nous cherchons une personnalité dynamique, de formation technique ou mécanique,
ayant l'habitude de diriger du personnel , sachant prendre ses responsabilités et apte

à suivre une fabrication complète en pleine collaboration avec la direction.

Prière de faire offres détaillées, avec curriculum vitae , prétentions de salaire , sous

chiffres P 28-130956, à Publicitas, case postale 205, 2301 la Chaux-de-Fonds.
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/ cFr= |
!» L'entreprise de transport la plus Importante |sf

de la Suisse, avec ses quelque 41000 collabos ¦¦

Il rateurs, n'a guère besoin de se présenter. mj
|§J Si vous aimez voyager et si vous êtes disposé f?Y

¦i à travailler selon des horaires irréguliers, p|

I

même le dimanche et les jours de fête |||
ividemmentavec un salaire fixé en conséquence fa
et des Jours de congé pendant la semaine), .'J§

rous devriez envisager la possibilité de devenir M

Contrôleur Jaux Chemins de fer fédéraux. I i
.e métier de contrôleur est loin d'être monotone. I >
U est au contraire très varié et exige un sens 1 ;

aigu des responsabilités. Il offre en outre 1 [
une activité indépendante § :

et de belles possibilités d'avancement. a :
Vous ne devrez pas tout savoir dès le début. .5 '
ous vous aiderons à acquérir les connaissances .2 '
nécessaires. Pendant toute votre formation, "| ]
qui dure douze mois, votre salaire suffira f :

à votre entretien. % [
SI la profession de contrôleur vous Intéresse 1

et que vous remplissiez les conditions
nécessaires (âge de 18 à 30 ans, a \

onnalssance d'une deuxième langue officielle), • ;
demandez-nous des informations détaillées ; ;

u moyen du coupon ci-dessous ou téléphonez ! !
tout simplement à Monsieur Eggenberger

(téL 021 2147 01. interne 674), fc
qui vous renseignera avec plaisir. £

Début de la formation: 'I \
1w mars 1972 fl

Délai d'Inscription: 9
31 décembre 1971 
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On cherche :

sommelière

Débutante acceptée.

Nourrie , logée, congés réguliers.
Café des Amis , lllarsaz ,

tél. (025) 2 20 26.

®
' GENDARMERIE
_ GENEVOISE
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OFFRE EMPLOIS INTÉRESSANTS
ET VARIÉS

n VeuiHor mo foire parvenir votre doc«roenta»ioo illustré©. 0

¦ Nom : Prénom : g

Adresse : 

| Lieu : |
'fi A découper ef à envoyer au |i]

L 

COMMANDANT DE LA GENDARMERIE
19, bd Carl-Vogt - 1205 GENÈVE S

Café des Moulins , cherche

extra
pour 2 jours par semaine.
Entrée : dès que possible.
S'adresser : au café ou téléphoner
au 25 13 38 (aux heures des

, repas).
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engage, pour entrée immédiate ou
pour date à convenir,

jeune ouvrier
à former par nos soins , pour différents travaux,
ainsi que des

ouvrières
pour nos départements de facettage , décalque ou
dorage. Travaux propres et intéressants.
Les personnes intéressées sont priées de faire leur
offre ou de se présenter. Tél. 25 84 44.
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Nous engageons pour entrée immédiate ou à conve-

ÉLECTRONICIENS
— monteurs d'appareils électroniques ou "
— radio-électriciens
pour nos différents services de production et de
contrôle d'appareils électroniques.

MÉCANICIEN
pour travaux de mécanique générale. ,;

SERRURIER
pour travaux de soudage et de pliage.

AIRE-SERRURIER
pour travaux de soudage (soudure autogène).
Veuillez adresser vos offres à :
OSCILLOQUARTZ S.A., Service du personnel,
Brévards 16, 2002 Neuchâtel 2,
ou appeler le (038) 25 85 01, interne 39.

On cherche, pour date à convenir , un

VENDEUR
qualifié, au courant du « Ménager et Radio-TV ».

Bon vendeur d'une autre branche serait formé.
Place stable et agréable. Bonne rémunération.

Adresser offres à ¦

1 
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NoUs cherchons

SUISSESSE ROMANDE
pour correspondance et traductions françaises, et
éventuellement anglaise, sous dictées ou données
en allemand. Connaissance de la sténographie su-
perflue.

Outre l'excellente occasion de perfectionner votre
allemand, nous vous offrons une activité intéressan-
te et indépendante, dans une ambiance agréable
avec conditions d'emploi intéressantes.

Ecrivez ou téléphonez-nous pour convenir d'une en-
trevue.

TELION S.A., maison en gros pour télévision, radio
et électrotechnique, Albisriederstrasse 232,
8047 Zurich. Tél. (051) 54 9911.

Fabrique
Maret Bôle
cherche >y

des ouvrières
capables d'exécuter des travaux fins et propres
dans les domaines de la miniaturisation et de l'hor-
logerie
et '±

une ouvrière
habile, polyvalente
destinée à aider le personnel de sa cellule de con-
trôle.
Transport du personnel à disposition.
Horaire libre.

Pour notre service E.D.P. nous cherchons, pour
entrée immédiate ou à convenir ,

un opérateur
pour IBM 360-20 à cartes.

Nous prendrons également en considération les
candidatures d'opérateurs formés sur un autre
ordinateur que KIBM ; la candidature d'un employé
de bureau s'intéressant à l'informatique n'est pas
exclue.

Nous offrons :

— situation stable et d'avenir
— salaire intéressant
— climat de travail agréable
— avantages sociaux
— semaine de 5 jours.

Adresser offres écrites , avec curriculum vitae, au
Secrétariat général de la Feuille d'avis de Neuchâ-
tel , 2001 Neuchâtel.

Shell
Shell distribue en Suisse à
côté de l' essence et de l'hui-
le plus de 1000 autres pro-
duits , par exemple les gaz
liquéfiés propane et butane.
Dans nos installations moder-
nes de mise en bouteilles à
Saint-Biaise (NE), nous of-
frons à un

ouvrier-
manutentionnaire

une place stable avec salaire
mensuel , caisse de pension
et semaine de cinq jours.
Si vous appréciez une atmos-
phère agréable (à laquelle
vous êtes prêts à contribuer)
et le travail en petites équi-
pes, téléphonez simplement à
Monsieur R. Thonney, Shell
Saint-Biaise , tél. (038)
3314 01. Il se fera un plaisir
de vous fournir de plus am-
ples détails au sujet de ce

ÏSSmm C'est SHELL que j' aime.



L'UNION DE GYMNASTIQUE DU VAL-DE-TRAVERS
FÊTERA SON CENTIÈME ANNIVERSAIRE EN 1976

De notre correspondant sportif i
Les délégués des sections affiliées à

l'UGVT, Rochefort, Noiraigue, Travers ,
Couvet, Môtiers, Fleurier, Saint-Sulpice et
les Verrières se sont réunis, à Saint-Sulpice
ipour les assises annuelles de l'association
régionale de gymnastique. M. Robert Jean-
neret , président ,- a salué MM. Marice Tul-
ler, conseiller communal à Saint-Sulpice ,
Jean Matthey (Chaux-de-Fonds) et Robert
Fivaz, fils , (Couvet), représentant le comi-
té cantonal et la commission technique de
l'ACNG, trois membres du comité d'orga-
nisation de la 4me fête des individuels , dix
membres honoraires de l'UGVT ainsi que
Mlle Marie-Françoise Blondeau (Couvet),
déléguée par le service «Jeunesse et Sports» .

L'assemblée a rendu un hommage à la
mémoire de M. Ernest Gafner, membre
honoraire de la SFG, Couvet et de Pa-
trick Jeanneret , fils du président de l'UGVT
décédés en cours d'année. Elle a entendu
successivement le procès-verbal de la séan-
ce du 13 novembre 1970 à Môtiers, ré-
digé par M. André Jeanneret , le rapport
de M. Marcel Ryser , président de la 4me
fête des individuel s à Saint-Sulpice et la
présentation des comptes par M. Arthur
Baumann de cette fête réussie à tous les
points de vue. Les délégués et invités ont
applaudi à l'énoncé du bénéfice net qui
se monte à 6,017 fr. 60, dont le 33 %
soit 2005 fr 80 servira à alimenter le fonds
en faveur d'une nouvelle bannière de
l'UGVT qui sera inaugurée en 1976, année

Des titres pour MM. Richard Jornod, Robert Jeanneret (président
, de l'U.G.V.T.), Marcel Ryser et Arthur Baumann.

(Avipress - Fvj)

du centième anniversaire de l'association
qui groupe actuellement 446 gymnastes.

L'assemblée, par acclamations, a décerné
le titre de membre d'honneur à MM. Mar-
cel Ryser, Richard Jornod et Arthur Bau-
mann en signe de gratitude à l'adresse des
trois principaux responsables de la 4me
fête des individuels de Saint-Sulpice et le
titre de membre honoraire à M. Robert
Jeanneret , président de l'UGVT, pour ses
12 ans d'activité au sein des comités.

Les rapports du président , du chef tech-
nique Alexandre Zangrando, du caissier
Paul Panchaud et des vérificateurs ont été
acceptés à l'unanimité. Le compte « ban-
nière » se monte à 3503 fr. 70 tandis que
l'actif net de l'UGVT accuse une diminu-
tion par rapport à ce qu 'il était l'année
passée à pareille époque. MM. Jacob Propst
et Jean-Pierre Racine, tous deux de Tra-
vers, ont suivi avec succès un cours de mo-
niteur-ch ef. Le chef technique a commenté
les résultats des fêtes cantonales de la
Chaux-de-Fonds et de district à Saint-Sulpi-
ce. Le budget qui prévoit (sans la quote-
part de l'éventuel bénéfice de la future
fête de district) un déficit de 173 fr. a
été accepté. Les sections de Noiraigue , Fleu-
rier et Saint-Sulpice vérifieront les comptes
en 1972. La cotisation a été maintenue à
un franc par membre. Quatre sections sur
huit ont désigné leurs jurés pour la pro-
chaine fête de district.

La SFG Rochefort organisera cette ma-
nifestation les 3 et 4 juin 1972. La fête
de district de l'UGVT (qui a lieu tous les
trois ans) sera une excellente répétition en
vue de la fête fédérale d'Aarau. MM. A.
Zangrando et R. Fivaz ont donsé des pré-
cisions concernant les inspections des sec-
tions qui auraient lieu à Rochefort. MM.
Jean Matthey, secrétaire de l'ACNG, R.
Fivaz au nom de la commission technique
cantonale, Gaston Hamel , président des
vétérans-gymnastes du Vallon et Eric Co-
chand , président de la SFG. Saint-Sulpice,
ont apporté le salut de leur autorité res-
pective. L'assemblée a pris fin par les re-
merciements du président Jeanneret à l'adres-
se de ses collègues du comité et par un vin
d'honneur offert par la section locale.

CINÉMA. — Colisée, Couvet : 20 h 15, Le
Territoire des autres (Ciné-club).

Travers : salle de l'Ours, de 16 h à 18 h 30
et de 19 h 30 à 22 h, exposition Fer-
nand Vaucher.

Couvet : salle Grise, 20 h, conférence Enri-
no Dapozzo, ancien déporté.

Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance : de jour , tél. 61 12 00, de nuit ,

tél. 61 13 28.
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25, de Fleu-

rier , tél. 61 10 81.
Môtiers : Musée Rousseau , ouvert.
Patinoire de Fleurier ouverte.
Fleurier, service du feu : tél . 61 12 04 ou 18.
Détachement de gendarmerie : tél. 6114 23.

Incendie par négligence :
lourdes peines requises

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PAYERNE

De notre correspondant :
Dans son audience de hier matin, le tri-

bunal correctionnel de Payerne, présidé par
M. Philippe Junod , assisté des juges Des-
meules et Perrin , s'est occupé du grave
incendie qui , le 16 mars 1970 dans l'après-
midi , a détruit à Corcelles-près-Payerne,
l'immeuble appartenan t aux hoirs de Paul
Oulevey, sis aux Feralles,- communiquant le
feu à trois immeubles contigus, propriétés
de MM. Henri Fivaz, Jules et Marcel
Jaquemet , alors qu'un autre immeuble
appartenant à l'hoirie Oulevey, sis à l'oppo-
sé des fermes précitées, eut également à
souffrir du feu. Le ministère public était
représenté par M. R. Didisheim, substitut
du procureur général , les accusés l'étaient
par les avocats Michon , Bolomey et Koelli-
ker. Les intérêts de MM. Marcel et Jules
Jaquemet , parties civiles, étaient défendus
par Me Pierre Jomini.

M. Jacques et Ami E. (le fils et le père),
tous deux responsables de l'incendie , qui a
fait pour plus de 500.000 fr. de dégâts, pré-
paraient dans une écurie non aménagée à
cet effet , des spécialités chimiques pour
l'isolation et le nettoyage. Ils ont fait preu-
ve d'une imprudence caractérisée en chauf-
fant des matières inflammables , à flamme
nue. Après avoir travaillé à Avenches, ils
sont venus s'installer à Corcelles-près-Payer-
ne dès 1968, tout d'abord en « Bitternaz »,
puis, dès décembre 1969, dans le quartier
des Peralles. Dans une étable désaffectée ,
appartenant à M. Daniel O., agricultuer,
Ami et Jacques E. avaient installé un mixer
électrique, ainsi que deux réchauds à gaz de
butane. Le plafond du local était formé de
poutres et de planches servant de soliveau ,
sur lequel se trouvait une bonne provision
de paille et de foin. Aucune autorisation
n'avait été demandée par les intéressés à la
municipalité , pas plus d'ailleurs qu'à un
autre office compétent.

GOUDRON ENFLAMMÉ
Ce qui devait arriver arriva. Le lundi

après-midi 16 mars 1970, alors qu 'Ami et
Jacques E. avaient mis à chauffer sur des ré-

chauds du bitume durci contenu dans deux
fûts , ils s'en allèrent prendre le repas de
midi. Vers 14 h, à leur retour , ayant consta-
té que l'un des fûts en partie plein seule-
ment était surchauffé , ils voulurent procéder
au transvasage du bitume , après avoir éteint
le réchaud. C'est au cours de cette opéra-
tion que le drame se produisit. Des gaz
s'étant subitement enflammés, le goudron
pri t feu et un incendie se déclara par le
plafond de bois, après que Jacques E. fut
parvenu à étouffer les flammes au sol seule-
ment , se brûlant cruellement au visage et
aux mains. C'est à la suite de ces circons-
tances dramatiques qu 'Ami et Jacques E.,
Daniel O., propriétaire des locaux loués et
Emile Ch., municipal du feu , se retrou-
vent devant le tribunal correcdonnal.

Toute la matinée a été consacrée à la
lecture du dossier et à l'audition d'une

dizaine de témoins, certains de ceux-ci ne se
souvenant plus très bien des déclarations
qu 'ils avaient faites à l'enquête. A la reprise
de l'audience , à 14 h 30, Me Pierre Jomini
défendit les intérêts des parties civiles et
réclama pour Jules Jaquemet la somme de
14.500 fr., ainsi qu'une somme de 216.000
fr. pour Marcel Jaquemet. A l'issue de son
réquisitoire , M. Didisheim, substitut du pro-
cureur général , réclama une amende de 800
francs pour Daniel O., 1200 fr. pour le
municipal du feu , dix jours d'arrêts et 1000
francs d'amende , avec sursis , pour Ami E.
et 8 mois d'emprisonnement ferme pour le
fils , Jacques E. (qui ne s'est pas présenté à
l'audience).

Les plaidoiries des avocats durèrent
jusqu 'à 18 heure?. Le jugement sera rendu
en audience publique le vendredi 19 novem-
bre, à 17 h 15.

Concours interne des sous-
officiers du Vul - de - Travers

De notre correspondant régional :
La section des sous-officiers du Val-de-

Travers de l'Association suisse des sous-
officiers a organisé samedi son traditionnel
concours annuel . Les disciplines étaient le
tir à 300 m et à 50 m, à 5 points sur
cible Asso, sur cible olympique à 10 points
pour le pistolet , la course de patrouilles ,
la course d'obstacles , la caisse à sable
(thème tactique) et le lancement de gre-
nades.

La patrouille préparée par le major von
¦Kaenel , officier de douanes aux Verrières
et exécutée par le plt. Claude Niederhau-
ser, de Fleurier était l'une des plus inté-
ressantes pour les concurrents. Pour la
dixième édition , ces concours se sont dé-
roulés sous le contrôle du chef technique
le lt. Herbert Zill des Ponts-de-Martel,
secondé par le maj . Gérard Stehlin de la
Chaux-de-Fonds et le plt. Claude Nieder-
hauser, de Fleurier.
. La proclamation des résultats eut lieu
à Môtiers où tous les participants se ras-
semblèrent pour un repas en commun avec
leurs femmes. Ce fut l'occasion de frater-
niser dans un esprit de saine camaraderie.
L'adjudant Léon Rey, président de la sec-
tion souhaita la bienvenue puis donna con-
naissance du palmarès suivant :

Tir à 300 m, cible Asso : 1. sgt. Arthur
Courvoisier ; 2. fus. Louis Brodard ; 3.
fus. Raymond Racine.

Tir à 50 m olympique : 1. sgtm. Henri
Buchs ; 2. fus. Raymond Racine ; 3. adj.
Léon Rey.

Course d'obstacles : 1. plt. Denis Gysin ;
2. cpl. Robert Jacques ; 3. sgt. Jean-
Pierre Zurcher.

Lancement de grenades : 1. tromp. René
Rey ; 2. cpl. Robert Jacques ; 3. adj . Léon
Rey.

Patrouille : 1. plt. Denis Gysin ; 2. sgt.
Jean-Pierre Zurcher ; 3. cpl. Claude Jor-
nod.

Caisse à sable : 1. adj. Léon Rey ; 2.
sgt. Jean-Pierre Zurcher ; 3. plt. Denis
Gysin.

SECTION INVITÉE : SAINTE-CROIX
Fusil : 1. can. Werner Messerli ; 2. cpl.

René Grandjean ; 3. cpl. Raymond Bor-
nand.

Pistolet : 1. can. Werner Messerli ; 2.
sgt. Jean-Claude Gueissaz ; 3. cpl. René
Grandjean.

Caisse à sable : 1. cpl. René Grandjean ,
seul concurrent.

Course d'obstacles : 1. cpl. Raymond
Bornan d, seul concurrent.

Patrouille : 1. can. Werner Messerli ; 2.
cpl. Raymond Bornand.

CHALLENGES
Le plt. Denis Gysin des Verrières a ga-

gné définitivement le challenge combiné
du lieutenant-colonel L.-F. Lambelet des
Verrières, le challenge « Patrouille » du
plt. Georges Delavy, de Fleurier et le
challenge « Ostacles » du colonel Marcel
Krugel , de Travers.

Le challenge pour la caisse à sable a
été attribué pour une année à l'adj. Léon
Rey ; le challenge Denis Gysin pour tir
à 50 m, à Henri Buchs pour une année ;
le challenge Léon Rey pour tir à 300 m
à Arthur Courvoisier pour une année.
Le challenge combiné du lieutenant-colo-
nel L.-F. Lambelet des Verrières est re-
venu pour une année à Jean-Pierre Zur-
cher et pour une année aussi le challenge
obstacles du colonel Krugel au tromp.
René Rey.

Après la proclamation des résultats , l'adj.
Léon Rey clôtura la manifestadon en rap-
pelant le rôle du sous-officier, en même
temps chef et soldat. Il invita chacun à
regarder l'avenir avec confiance, à conser-
ver les traditions d'honneur et de fidélité
et le courage des ancêtres .

Garçonnet renversé
et grièvement blessé

YVERDON

(c) Hier à 11 h 45, un accident de la
circulation s'est produit à la rue des
Uttins à Yverdon. Un enfant , Georges
Pierrehumbert , 8 ans , s'est élancé sur la
rue en courant , au moment où survenait
un camion. L'enfant s'est jeté contre le
flanc droit du véhicule et a roulé sur la
chaussée. Conduit à l'hôpital d'Yverdon
pour examens, il fut peu après transféré
à l'hôpital cantonal en raison de son état.

Abandonné plusieurs
heures au bord de

la route

CRONAY

(c) M. Constant Chevalier , 36 ans , de Bel-
mont-sur-Yverdon , rentrait à moto de Don-
neloye en direction d'Yverdon lorsqu 'au lieu
dit « Les Bioles », commune de Cronay, sa
machine quitta la route.

Lo conducteur resta plusieurs heures en
dehors de la route, sans connaissance. Puis,
reprenant ses sens, il se rendit vers Pomy,
et fut pris en charge par un automobiliste
qui le conduisit à l'hôpital d'Yverdon. Il
souffre de multiples plaies au visage, de
lèvres tuméfiées et d'une luxation d'épaule.

Du meilleur au pire
_ _ _ _ _

CAMERA-SPOR T (TVR). Est-ce
que parce que rien n'y est tabou
que le sport à la télévision jouit d' un
tel prestige et que les émissions spor-
tives figuren t parm i les meilleures ?
Cela devient un leitmoiv que de re-
dire les qualités de < Caméra-sport »
par exemple, dont les sujets sont à
chaque fo i s  passionnants. Ainsi, ven-
dredi dernier : t La cape de rêve ».
H va de soi que la sérénité dont dis-
pose le service sportif, ce qui n'est
pas toujours le cas des autres ser-
vices, y est pour beaucoup . Malgré
l'atomisation aux quatres coins de
la grille de leurs diverses rubriques,
Boris Acq uadro et son équipe re-
tiennent l' attention des téléspecta teurs
sportifs ou non. A quand un véri-
table magazine sportif d' une durée
supérieure, à l'égal des excellents
«r Sport 71 » (Suisse alémanique) ou
€ Match sur la Deux * (Deuxièm e
chaîne française) ?

ENTREZ SANS FRAPPER (TVF
2me). — Chargé d'apporter le p lus
grand nombre possible de téléspec-
tateurs à la deuxième chaîne, Pierre
Bellemare utilisant les recettes qui
font  le succès de son c Déjeuner-
show » sur Europe I , présente le
vendredi, en début de soirée, son
émission « Entrez sans frapper ». SI
l' entreprise se justifie sur le p lan
radiophonique, en revanche, sur le
petit écran, cela est détestable au
possible. Sous prétexte de faire parti-

ciper le plus de gens possible, on
réunit une cinquantaine de personnes
sur le platea u, dont la plupart n'ont
pas grand chose à dire, se conten-
tant de faire de la figuration. On
invite une vedette, Charles Trenet,
par exemple, dont on se demande ce
qu 'il fait  là et lui se le demande
aussi. Le rire, car rire il devrait y
avoir est t forcé », en commençant
par l ' ineffable Bellemare, lui-même,
qui est le seul à rire de sa voix de
stentor. Les candidats bidon, il f au t
bien amuser la galerie, défilent alors
et passent entre les mains du meneur
de jeu , pour qui le ridicule de la
situation est une garantie d'amuse-
ment pour le téléspectateur.

Si le jeu du téléphone, au cours
duquel le candidat disposant de cinq
minutes pour appeler le téléspectateur
qui résoudra son énigme, p eut amu-
ser à la rigueur, en revanch e le « Ni
oui, ni non » au cours duquel Pierre
Bellemare cherche à faire trébucher
les malheureux candidats, et cela le
fai t  rire chaque fois , pas le candi-
dat bien sûr, mais Bellemare, est
vraiment ce que l'on peut voir de
pire à la télévision. Le ridicule n'a
jamais tué personne. On se demande
cependant comment 11 est possible
que des gens puissent se prêter à
une telle mascarade ; on refuse du
monde à l'ORTF, pou r laquelle pa-
raît-il la France entière se passion-
nerait...

R .Z.

REALITES
Dans un souffle de poésie, voici...

Quand la nuit s e f f r i t e  comme un
châle aux bords usés et que ses
mailles glissent en silence sur les de-
nières heures nocturnes... Lorsque sur
la face du monde, l'aube soulève son
amp le vêtement et découvre des
horizons aux lignes incertaines ;
quand se lèvent le jour et l 'heure
tandis que s'e f facent  les étoiles... il
fau t  penser ! Penser au jour qui naît ,
ignorant encore ce qu 'il sera, ce que
nous en f erons ! Car les jours nous
sont donnés comme une é to f f e  vierge
sur laquelle il faut  imprimer le
travail et le temps. Le travail des
mains et celui de l'intelligence ; celui
qui est primordial comme celui qui
est fai t  pour agrémenter et embellir.
Le labeur routinier comme celui qui
est création : parce que le monde est
f a i t  de tous ces labeurs, de tous ceux
que peuvent accomplir les hommes.
Fait de ce qu 'ils font  et de ce qu 'ils
pensent. Sur la toile vierge de
l' univers, il faut  inscrire son métier
et son nom, en brodant le poin t
personnel , relief de toute vie
intérieure.

Quand le jour s'installe dans les
bruits familiers et le vrombissement
des moteurs, il fau t  p enser... à la
teinte qu 'auront les heures, à celle
que nous choisirons pour nous et
celle aussi, dont nous entourerons les
autres. Il faut  penser... à l'offrande
qu'est une journée de plus, et de
quelle façon nous allons l'accueillir.
Reflètera-t-elle la joie, l'espérance, ou
au contraire la mélancolie et
l' ennui ?

Il n'est pa s toujours aisé de rester
fidèle à son choix, Il n'est pas facile
de demeurer des hommes et des
femmes libres dans une société dont

les activités convergent vers une
normalisation , une centralisation
massive des individus et de leurs
possibilités. Penser sérieusement les
heures d'un jour nouveau pour en
extraire le meilleur et la maximum,
c'est libérer sa vie et affirmer sa
façon de la concevoir.

On ne naît pas serfs , prisonnie rs,
on le devient seulement en acceptant
certaines formes d' esclavage ! Et la
première form e est peut-être le fai t
de « subir » les circonstances p lutôt
que de les « vivre ». La nuance est
infiniment vaste et importante !

Sur les heures du jour qui
s'annonce , tandis que reculent les
ombres de la nuit , il faut  verser à
f lo t  les ondes d' espérance et d' enthou-
siasme ! Car le monde est malade
d'une paralysie collective, engendrée
par trop de conformisme, de sécurité
illusoire, de garanties assises sur des
compromis. On sacrifie le fond  aux
apparences, l'intégrité à la
supercherie et ce courant boueux
inonde des étendues cle p lus en p lus
vastes ! Nous laisserons nous
entraîner parce qu 'il est harassant de
nager à contre-courant ? Devien-
drons-nous ihomme-robot que veut
engendrer notre temps à la tyrannie
imp lacable ?

Sur la nuit qui s'effrite comme un
châle aux bords usés, ne nous attar-
dons pas : l'aube soulève son amp le
vêtement pour que nos regards
distinguent des horizons de clarté.
Les jours nous sont donnés pour que
librement nous les bordions de
lumière !

Dans un souffle de poésie, ce sont
là des réalités.

Anne des ROC AILLES
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Pour une question de prêt non remboursé

(c) Deux apprentis travaillant dans une
entreprise de construction mécanique, à
Payerne, se sont disputés, hier an peu avant
9 heures, a propos d'un très modeste prêt
d'argent de l'un ;i l'autre.

A un moment donné, l'un des antago-
nistes s'est protégé le visage avec l'avant-
bras gauche, tout en dirigeant devant lui
de la main droite un grattoir. Dans des
circonstances que l'enquête de la police
s'efforce de préciser, l'autre apprenti , Gé-

rald Goy, âgé de dix-huit ans, domicilié
ù Cremin (Vaud), a eu le thorax perforé
par cet outil. Transporté en ambulance à
l'hôpital de Payerne, il est mort peu après
son arrivée.

Ce drame rapide qui a coûté la vie
a un adolescent, a jeté la consternation
dans les populations de Payerne ct de
Cremin. 

UN ADOLESCENT EST TUE PAR
UN COLLEGUE OE TRAVAIL !
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Fernand Vaucher expose à Travers
Un paysage jurassien vu et transcrit par Fernand Vaucher.

(Avipress - Schelling)

De notre correspondant régional :
Tous les deux ans, Travers vit à l'heure

de la peinture grâce à l'exposition Fernand
Vaucher. Après avoir fréquenté lAcadémie
de Meuron , fréquenté des peintres de renom
et suivi leurs conseils , s'être perfectionné
par des cours en Hollande et avoir été
admis à une exposition à Monte-Carl o,
Fernand Vaucher n 'est plus un € peintre
du dimanche » au sens un peu péjoratif
où d'aucuns l'entendent.

Ses qualités techniques se sont affirmées ,
la construction architecturale de ses toiles
a pris une solidité nouvelle, ses tons sont
devenus plus recherchés et plus francs. Si
Fernand Vaucher est un artiste dont les
œuvres plaisent au public comme à maints
connaisseurs , c'est parce qu 'on retrouve
chez lui la tradition du paysage, mise en
honneur par l'un de ses prédécesseurs au
Vallon , François Jaques.

Certes, le style de l'un et de l'autre est

différent. Mais tous deux , hommes du grand
air , glorifient la terre jurassienne. Et cha-
cun retrouve , en ses toiles , l'âme d'un pays
aimé et d'une magnifique splendeur quand
des artistes comme Fernand Vaucher sa-
vent les faire découvrir. Cet « Hiver au
Pré-Baillod », ce majestueux Creux-du-Van ,
ces automnes flamboyants , ces neiges d'oc-
tobre , le Doubs, l'Areuse qui coule sous
le vieux pont de Travers , ce marais , ces
fermes éparpillées , n'est-ce pas, en défini-
tive , ce que tous veulent, garder en leur
cœur, afin d'en perpétuer le souvenir ?

Au moment où la petite guerre des fi-
gurat ifs et des non figuratifs semble tourner
à l'avantage des premiers , après une dé-
bauche d'abstraction où plus personne ne
s'y retrouvait sans oser l' avouer , Fernan d
Vaucher n'a jamais voulu sacrifier à la
mode, sachant bien que rien ne subsiste
s'il n'est solidement attach é à la réalité
et transfiguré par la poésie.

G.D.

(c) Cet hiver tous les quinze jours , le di-
manche matin , les membres du Club de
natation et de sauvetage s'entraîneront à la
piscine couverte de Pontarlier. Le premier
entraînement a réuni 28 nageurs et nageu-
ses, pour la plupart des enfants.

Entraînement d'hiver

Au Ski-club de Buttes
(sp) L'entraînement pré-neige des OJ du
Ski-club de Buttes a repris à la salle de
gymnastique sous la direction de Mlle
Monique Volkart et de M. Florian Dubois.
La reprise des locaux du chalet de la Petite
Robella a été faite les 6 et 7 novembre.
Samedi , un souper-fondue a réuni dans
lesdits locaux une vingtaine de membres de la
société qui ont été salués par M. Claude
Muller , président de la commission du
chalet.' A cette occasion , Mme Gisèle Juvet-
Graber a été remerciée pour ses 10 ans
passés au comité du Ski-club ; elle a reçu ,
en signe de reconnaissance , un bronze signé
Reussner et représentant un bel oiseau.
Mme Juvet qui a maintenant quitté le
comité a été une secrétaire appréciée.

Les skieurs butterans sont prêts à vivre
un hiver qu'on leur souhaite enneigé ! Par
ailleurs , la société a décidé de renoncer ,
cette année , à organiser un loto.

Les « Colombaioni »
(c) En collaboration avec M. Manfredo
Incisa di Camerana , consul d'Italie à Neu-
châtel , « Les Compagnons du théâtre et des
arts », organiseront au milieu de décembre,
une matinée et une soirée avec les célèbres
clowns « les Colombaioni » qui remportent
un succès retentissant partout où ils se pro-
duisent. »

(c) M. Pierre-André Virgilio (Fleurier) a
obtenu a Bâle le brevet d'instructeur suisse
de sauvetage. C'est le troisième membre du
CNSVT qui décroche ce diplôme, les deux
autres étant MM. Florian Otz (Fleurier) et
Denis Gysin (Les Verrières).

Instructeur suisse de
sauvetage

(c) Hier soir devant une salle comble, le
parti radical yverdonnois a siégé. A cette
occasion, M. Charles Oberhansli , architecte,
président du parti depuis quatre ans, qui
avait annoncé il y a un an déjà son désir
de se retirer , a été remplacé par M.
Edouard Perusset , maître de cours au
centre d'enseignement professionnel d'Yver-
don. Divers rapports d'activités ont été pré-
sentés , à cette occasion , par les responsables
du parti. En fin de soirée, M. André
Martin , conseiller national nouvellement
réélu , présenta un exposé.

Nouveau président
du parti radical



Souvenirs d'été autour des chandelles
de l'Union cadette de la Béroche...

Heureuse compensation aux premier s
jours froids de ce début d'hiver : les
soupers et goûters organisés chaque
année à pareille époque pa r l'Union
cadette de la Béroche. Tout récemment
la popu lation de la région était conviée
au traditionnel « repas-spectacle » ayant
pour cadre la salle communale de Gor-
gier, particulièrement bien décorée et
prépa rer pour la circonstance.

Chaleur ambiante, mais surtout cha-
leur humaine étaient généreusement
diffusées aux nombreux auditeurs...
dégustateurs fidè les au rendez-vous des
cadettes.

Cette année, un soin particulier a été
apporté aux installations acoustiques,
tandis que du côté gastronomique
l'app étit proverbial à l 'égard des succu-
lentes raclettes 100 % valaisannes était
encore aiguisé par un blanc du cru qui
s'accordait fort  bien au menu !

RÉTROSPECTIVE
Af in  d'initier ceux qui ignorent les

activités nombreuses et variées des
cadettes lors'de leur camp d'été, le mo-
ment choisi est particulièrem ent propice
pour combler cette lacune. De p lus, c'est
l'occasion rêvée pour les spectateurs
d'apprécier les dons d'organ isation et de
patience des responsables qui arrivent à
loger, à retrouver, à cataloguer et par-
fois  à dompter quelques 60 fillettes dont
l'âge porte p lutô t à la bougeotte !

Ce que ion voit sur scène ou dans la
salle, il fau t  se le représenter dans un
camp, et ion se rendra compte du souci
que prennent les dirigeantes d'une telle

Sous les feux de la rampe...
(Avipress - Chevallev)

cohorte. Le dernier camp d'été s'est
déroulé «Aux  Aresquiers », dans une
magnifique pinède , quelque part entre
Sète et Pallavas. Les différentes scénètes
présentées à Gorgier ont été pour la
p lupart mises au point là-bas et, si la
température de la salle valait presque
celle du Midi, il fallait certes un peu
d'imagination pour remplacer les tentu-
res de jute par un décor de pins, la
rumeur de la salle par le bruit de la
mer ou le gazouilli des cigales !

Dames costumées, poésies, tableaux du
Midi, chansons ou théâtre improvisés
ont magnifi quement bien remplis la

partie récréative de ces soupers et
goûters aux chandelles, version 1971.
C'est l'occasion pour les parents, amis el
connaissances des cadettes de la Béroche
de découvrir de nouveaux talents,
d'avoir un aperçu des activités de ce
groupement et surtout, de constater que
leurs filles sont dans de bonnes mains.

De plus, en passant une soirée diver-
tissante et agréable, l'occasion est encore
offerte de faire bonne œuvre, puisque
cette année, une partie du bénéfice ira
au Bengale.

R. Ch.

GALERIE 2016: exposition d'Heino Jaeger
FROIDEUR, IRONIE, DÉRISION...

L'art de Heino Jaeger, peintre hambour-
geois, est le fidèle reflet de l'âme germa-
nique d'aujourd'hui. Nous sommes ici bien
loin de tout romantisme et de tout idéa-
lisme. Le mot d'ordre est à la froideur,
à l'ironie, à la dérision. De ce monde mo-
derne, qui, malgré tout , a quelques beaux
côtés, on va donc saisir les aspects les
plus banals, les plus repoussants, les plus
ridicules. De cette société de consommation,
on extraira les déchets ; on la représen-
tera sous un jour usé, blafard, mécanique :
un monde vide, où l'âme, en s'en allant ,
n'a laissé que sa propre caricature.

Ainsi, dans l'« Hôpital de campagne »,
dans cette salle atrocement blanche, où
trônent quelques médecins flanqués d'une
robuste et antipathique infirmière, tout est
aseptisé et stérilisé ; les humains eux-mêmes
sont réduits à l'état de coques vides. Ail-
leurs, c'est « Deux personnes à table », et
là encore il n'y a que des objets. Le plat ,
la salière, la grande cuillère imposent aigre-
ment leur présence, comme si c'étaient des
personnes ; et les personnes sont tellement
objectalisées, tellement dépersonnalisées, que
l'on dirait des choses. Mais le plus atroce,
c'est la lampe qui, dans sa banalité écœu-
rante, verse sans pudeur une lueur bla-
farde , qui désenchante radicalement tout ce
qu'elle éclaire. Une vision aussi délibéré-
ment plate du réel perdrait vite toute es-
pèce de sens. C'est pourquoi Heino Jaeger
a éprouvé le besoin de la développer, de
l'amplifier, et finalement de la transposer
sur un autre plan, celui du surréalisme.
Mais cette transposition , il l'a opérée de
manière très réaliste. Dans « Le repas de
moules », les personnages sont là, épais et
lourds, mais ils sont devenus monstrueux ;
leur nez s'allonge en trompette de caout-
chouc, ce qui est répugnant chez des adul-
tes, et tristement grotesque et touchant
chez l'enfant.

Heino Jaeger s'intéresse également à ce
que l'on pourrait appeler les appendices
de notre civilisation artificielle et mécani-
sée. Plusieurs de ses toiles semblent servir
d'affiches au Pepsi-Cola ou au Droste ca-
cao, dont les lettres s'étalent avec une im-
pudeur tranquille. La société de consom-
mation a aussi ses célébrités. Autres coli-
fichets : les avions, les tramways, et ces
« Deux locomotives » du Cameroun, qui
exposent avec une fierté indicible leurs
bielles , leurs roues, leur chaudière , bref ,
tout ce que l'on peut décemment voir de
leur hideux mécanisme.

LYRISME SYMBOLIQUE
Mais le nihilisme n'est pas toujours l'apo-

logie du néant. Il arrive qu'il se retourne ,

et que, par un excès de conviction , il
donne naissance à une sorte de lyrisme
romantique. Ce n'est certes pas le cas dans
ces « Deux personnes à table », dont les
corps coupés par le milieu ressemblent à
des cadavres sur une planche de dissection.

Ce lyrisme symbolique s'affirme en re-
vanche dans deux grandes compositions,
l'« Electricité » et c La religion ». La
première est un polyptique, conçu à la
manière du Moyen âge, mais où le culte
s'adresse aux grands espaces, au désert, aux
pyramides, au savant qui a inventé l'électri-
cité ou trouvé moyen de l'utiliser. C'est
plus grandiose encore que baroque. La se-
conde s'inspire directement de Jérôme Bosch ;
c'est un triptyque où l'on voit des moines
en prière , une cathédrale éloquente et bi-
zarre, et un enfer qui est un fort bel
incendie.

On le voit , lorsque Heino Jaeger veut
traiter un thème avec sérieux, il obtient des
résultats. Malheureusement, son démon in-
time semble l'avoir persuadé que l'art , au-
jourd'hui , est périmé, et que la seule ma-
nière raisonnable de le traiter, c'est de
l'aplatir et de l'avilir. D'où ce petit sou-
rire moqueur qu'il affecte volontiers, et
par lequel il semble vouloir indiquer qu 'il
n'est nullement dupe de lui-même, et que
c'est par plaisanterie qu'il réduit la réa-
lité à l'état de bouillie.

En fait , lors même qu'il entend signifier
la réalité dans sa vulgarité et son insigni-
fiance pompeuse et vide, jamais un artiste
ne devrait vulgariser et avilir ses moyens.
Il se veut agressif , brutal , ricanant, et il
glisse dans l'insignifiance. C'est pourquoi ,
à nombre de ces tableaux-affiches, qui cla-
ment leur mauvais goût et leur éloquence
criarde, je préfère infiniment les deux mi-
nes de plomb, « Le cauchemar » et « Les
Nomades », dont le dessin est d'une sûreté
et d'une vitalité extrêmes. Ici, le monstru-
eux redevient naturel , jusque dans les in-
ventions d'une imagination en délire.

P.-L. B.

L 'ABSURDE ET L 'IRONIE
< L'AVANT-SCÈNE » À LA TARENTULE

i

Pour le spectacle donné par « L'Avant-
scène » de Bâle, à la Tarentule, le public
a rempli la petite salle de Saint-Aubin .
En lever de rideau, une pièce en un acte
d'Arthur Adamov, puis une comédie de
Jean Anouilh « L'Orchestre ». « L'Avant-
Scène » s'est créé, au f i l  des années, une
réputation de troupe courageuse, don t
les membres (tous amateurs) n'hésitent
pas à monter des p ièces difficiles ,
choisies parmi le répertoire contempo-
rain de la meilleure classe. Les deux
auteurs au programme participent , à
juste titre, de cette recherche : autant
Adamov qu 'Anouilh ont marqué une
étape dans l'expression théâtrale
d'aujourd'hui. Mais cette fo is , la tâch e
était trop ardue et les obstacles cle ces
deux courtes pièces n'ont pas été
surmontés. Le p eu de temps accordé à
une esquisse requiert un resserrement du
rythme que les amateurs de bonne
volonté ne peuvent atteindre avec
aisance. Et dans l'une comme dans
l'autre , l'insuffisance technique des
comédiens a privé l'argument de l'une
de ses composantes.

Le professeur Taranne, qui pou rtant
pense être un homme important , écouté
et honorable, n'arrive pas à se faire
reconnaître comme tel par les gens qu 'il
rencontre. Ses paroles, ses justifications,
ses appels à l'attention ne rencontrent
que la méfiance ou l 'indifférence. Vu
sous le jour de l'hostilité latente qui
l'entoure, son comportement, pour lui
parfaitement normal, paraît abracada-
brant, donc suspect. Lui-même se perd
dans cette irréalité, dans cette absurdité
insaisissable, cauchemardesque.

Dans la mise en scène de Marthe
Matile, aucun élémen t ne vient indiquer
le climat inquiétant propre à la vision
onirique. Au contraire, elle s'en tient à
un réalisme omniprésent , tout est joué,
tout est cohérent. Aucun décalage dans
le décor ou le jeu ne vient souligner
l'angoisse née de l'irréalité et de
l'absurdité de la vie. Entouré d'automa-
tes aveug les et sourds, Taranne ne sait
que répéter le petit couplet de son iden-
tité et de ses travaux, ses coordonnées
en quelque sorte. Mais ni par le ton, ni
par le geste, tes acteurs ne donnent à
l 'impuissance de Taranne sa dimension
vertigineuse.

Dans la comédie d'Anouilh , « L'Orches-
tre », six comédiennes de la troupe se
livrent à un véritable festival de
compositions p lus cocasses les unes que
les autres. Le propos est assez semblable
à celui du « professeur Taranne », mais
où Adamov met l'incompréhension et
l'impuissance, Anouilh met la raillerie et
la satire. Six femmes échangent pendant
leur service de musiciennes des propos
révélateurs de leur vie et de leur maniè-
re de se conduire. Le grotesque de leur
existence confinée dans la médiocrité
n'empêche pourtant pas une certaine
tendresse. « L'Avant-scène » s'est montrée ,
dans cette seconde partie, une troupe
plus convaincante, par l 'imagination et
la clarté que chacun met à dresser son
personnage, mais il manque néanmoins
le sens du jeu commun et du rythme de
l' ensemble pour que la pièce passe bien,
nerveusement et rondement. Comme son
genre le réclame.

C. G.

LE FUTUR PONT UE L'AUTURUUTE
A LA SORTIE UE LA NEUVEVILLE

(sp) A cheval surv la voie de chemin de
fer, le futur pont de l'autoroute avance
à pas de géant. Actuellement, au nord du
pont , c'est-à-dire du côté de l'Hospice
Mon-Repos, le mur de soutien est termi-

né. Les piliers sont également en voie
d'achèvement. Les travaux, qui ont com-
mencé au printemps 1971, seront terminés
en 1973. L'autoroute est prévue pour 1975.

(Avipress - Gontier)

Le théâtre neuchâtelois en Italie du nord
Deux troupes du canton de Neuchâtel ,

celle du Centre culturel neuchâtelois et le
Théâtre populaire romand, de la Chaux-
de-Fonds, se sont rendues récemment dans
le nord de l'Italie. Dans le cadre de là
Biennale du théâtre pour enfants , à Venise ,
puis à Mestre et Milan , le TPR a donné
« Le Roman de Renaît ». Partout les en-
fants ont fait un accueil enthousiaste aux
histoires d'animaux jouées par les comé-
diens chaux-de-fonniers, qui ont participé
en outre à plusieurs colloques avec des
troupes italiennes et pris des contacts pour
des échanges ultérieurs. Le théâtre commen-
ce de pénétrer dans les écoles italiennes et
l'expérience du TPR en la matière suscite
dans la Péninsule un intérêt considérable.

Quant au « Dossier Antonio Salvi », ima-
giné et créé par le TPR, il a vivement
intéressé le président de la Biennale de
Venise, M. Torrigo. Les Chaux-de-Fonniers
s'attendent donc à retourner à Venise avec

ce spectacle, mais rien n'est encore signé.
La troupe du Centre culturel neuchâte-

lois a pour sa part été invitée à Milan par
le « Centro Attori » qui organisait une sé-
rie de manifestations consacrées à Boris
Vian. Aussi , les Neuchâtelois n'ont-ils pas
seulement représenté le « Goûter des géné-
raux » mais aussi expédié l'un des leurs
— André Opel — en avant-garde , afin
qu'il donne à un public clairsemé mais
enthousiaste la conférence qu'il avait déjà
présentée à Neuchâtel sur « Boris Vian et
le jazz ». Les acteurs du « Centro Attori »
connaissent le canton de Neuchâtel pour
y avoir joué à l'intention de leurs com-
patriotes, à la Chaux-de-Fonds et dans le
Val-de-Travers sauf erreur. Les contacts
noués lors du voyage du CCN en ont été
d'autant plus fructueux et ils pourraient
amener les deux troupes à envisager une
collaboration italo-suisse régulière.

C. G.

CORTAILLOD

(c) Grâce à l'aide de la commune en
1968 était créée une fondation destinée
à favoriser les vacances en montagne. Elle
exploite le chalet de « La Cierne » qu'elle
a acquis aux Paccots et les écoliers de
Cortaillod y ont, entre autres, leurs camps
de ski. Pour orienter la population sur les
possibilités qu'offre ce chalet , le comité
a organisé une assemblée publique récem-
ment au nouveau collège. Un film fut pré-
senté, de nombreuses propositions et sug-
gestions faites. On a décidé de créer une
Association des amis du chalet. « La
Cierne » sera réservée aux habitants de
Cortaillod du 27 décembre au 2 janvier.

Vacances à la montagneAPRÈS S'ÊTRE HEURTÉE AU VILLAGE
DE SAINT-AUBIN, LA N5 SE HEURTE
MAINTENANT À LA CAMPAGNE...

En avant, marche ! Mais pas encore sur la N 5 !
(Avipress - R. Ch.)

(c) Invoquer tous lés projets serait aussi
fastidieux que de citer tous les motifs qui
repoussent cette future Nationale 5 d'où elle
est projetée.

Lors du reclassement de cette célèbre voie
de communication et du détournement de la
Béroche par le haut, il semblait que tout le
monde allait tomber d'accord , du moins en
ce qui concerne la population de Saint-
Aubin qui , du même coup, voyait disparaî-
tre la perspective peu rassurante de voir son
village coupé en deux par les quatre pistes
bétonnées.

C'était compter sans l'agriculture locale,
sans l'avis de Vaumarcus, qui a déjà été
touché par cette route nationale au bas de
son village, et surtout sans Gorgier et ses
lotissements, qui voit mal le développement
de la localité avec la perspective de l'encer-
clement provoqué par ce nouveau et Xme
tracé.

Saint-Aubin ne réagit pas, et pour cause
divers groupements se sont unis pour réa-
gir : groupement pour la protection de
l'environnement de Vaumarcus, groupement
pour la protection de l'environnement de
Gorgier, Société de développement et
d'embellissement.

Dernièrement, une marche, non pas
encore sur Berne mais pour situer le passa-
ge de la nouvelle route sur le terrain , a été
organisée, sous la conduite de M. Pierre
Borel , inspecteur forestier. C'était pour tous
les participants l'occasion de comparer le
projet de l'Etat (encore mal défini), avec le
projet dit des forestiers. Ce dernier projet
sera-t-il en mesure de .mettre tout le monde
d'accord, de Concise à Bevaix ? Si tel était
le cas, ce serait un bon pas en avant pour
faire un certain poids au-devant des autori-
tés compétentes.

Le Conseil général du Landeron s'est occupé
du tarif d'électricité et a accordé deux crédits
(c) Sous la présidence de M. Maurice Mau-
rer, le Conseil général du Landeron a tenu
séance récemment à l'hôtel de ville. En
ouvrant l'assemblée le président souhaite
la bienvenue à M. Ernest Lack (soc), nou-
veau membre du législatif. Il salue M.
Casanova , expert technique en matière
d'électricité. Trente-deux membres sont pré-
sents.

Le procès-verbal de la récente séance
concernant l'aménagement du territoire fait
l'objet d'une attention particulière. Quel-
ques précisions y sont apportées.

Tarif d'électricité. — Le Conseil com-
munal a établi un rapport détaillé con-
cernant la généralisation du tarif binôme.
Pour compléter l'objet minutieusement étu-
dié dans les trois séances de groupes ,
M. Edgar Béguin , chef des services indus-
triels , fait encore un exposé très substan-
tiel sur la question de l'alimentation en
énergie électrique. La proposition du Con-
seil communal n'est pas une nouveauté.
Par suite de l'évolution , les tarifs primi-
tifs ne répondent plus à l'utilisation actuel-
le. Les installations surtout doivent être
simplifiées. La plupart des réseaux distri-
buent maintenant l'électricité selon ce sys-
tème. Comme son nom l'indique, le tarif
binôme repose sur deux critères , une taxe
fixe de base, fondée sur les locaux ou
une taxe de puissance pour les gros consom-
mateurs et la consommation facturée à
un prix uniforme. Avec l'assentiment du
Conseil général , ce tarif a déjà été utilisé
depuis quelques années. Un tiers des abon-
nés y sont soumis.

Pour les locaux , la taxe unitaire men-
suelle proposée est de 30 ct , .ce qui la
situe dans la moyenne des tarifs en vi-
gueur ; 13 ct, pour le kwh haut - ta r i f  et
6 cts pour le kwh bas tarif sont aussi
des prix normaux. Les taxes fixes se re-
groupent en usages ménager , artisanal et

commercial et agricole. La taxe de puis-
sance pour les industries est de 7 fr par
kW mensuel , avec une consommation an-
nuelle de 15.000 kWh au minimum. La
compétence est accordée au Conseil com-
munal pour fixer le tarif des utilisations
particulières et la location des compteurs.

Dans la discussion , un opposant craint
les incendies clans les chambres-hautes où
le consommateur pourrait être tenté de
supprimer l'éclairage électrique par mesure
d'économie ? Il est précisé que le tarif
actuel sera abrogé et que chaque abonné
sera soumis aux nouvelles conditions. Les
installations extérieures ne seront pas pri-
ses en considération. Pour encourager l'ani-
mation des rues, les vitrines aussi ne se-
ront pas frappées par cette taxe.

Par 29 voix pour et 2 contre, l'arrêté,
concernant la généralisation du tarif binô-
me est adopté. Précisons qu 'il attribue la
compétence financière au Conseil commu-
nal , pour adapter le comptage. L'opération
s'échelonnera sur quatre ans à raison de
54.000 fr. par an. A noter qu'une partie
de la dépense aurait été nécessaire de tou-
te façon , pour l'étalonnage des compeurs.

Deux crédits. — L'extension de la loca-
lité provoque un fort accroissement de la
consommation d'électricité. Les installations
de haute tension sont devenues insuffisan-
tes. C'est pourquoi le fournisseur d'énergie
a dû envisager l'aménagement de nouvel-
les stations transformatrices. Conformément
à la nouvelle convention de l'ENSA, deux
variantes ont été examinées. Le Conseil
communal a jugé préférable de payer une
participation d'environ 95.000 fr. sur la-
quelle une récupération d'environ 40.000
fr. fait l'objet de pourparlers. L'autre sys-
tème impliquerait le versement définitif
d'une contribution annuelle de 12 % sur
le capital engagé. Une contribution de 4 %
pour l'entretien sera due dans les deux

cas. Y compris quelques installations com-
munales, c'est un crédit de 110.000 fr.
qui est voté à la quasi-unanimité.

Pour la première étap e du remaniement
parcellaire des deux Thielles, une contri-
bution de 51.000 fr. est également votée.
Bien qu 'il s'agisse d'une dépense légale,
l'exécutif a estimé opportun de soumettre
cet investissement à la ratification du Con-
seil général. Pour l'évacuation des eaux
du vignoble et le rétablissement des drai-
nages agricoles, c'est une dépense totale
d'un million de francs qui a été engagée
par le remaniement. La subvention com-
munale est de 5 %. A propos de Migros,
le Conseil communal précise que la posi-
tion arrêtée avec l'autorité cantonale ne
subit pas de changement. Chacun peut s'ap-
proprier des terrains agricoles dans la zone
du décret sur la protection des sites. En
revanche , il est exclu d'envisager des échan-
ges avec la zone industrielle de l'Entre-
deux-Lacs.

Divers. — L'application du règlement
sur les installations de camping donne
lieu à une intervention. L'aménagement de
l'emplacement du hangar du feu, le fonc-
tionnement de la station d'épuration font
l'objet de remerciements. Pour cette der-
nière, on aurait souhaité une inscription
mettant mieux en valeur la collaboration
intercommunale et intercantonale. Une étu -
de est proposée concernant une acquisition
éventuelle pour les colonies de vacances
et les camps de ski. L'horaire des travaux
publics attise les passions. Quant à la
poursuite des tâches d'épuration des eaux,
c'est un problème important pour lequel
un rapport complet sera soumis prochaine-
ment. Du côté de la route nationale , la
population se fait du souci à propos des
passages inférieurs. Le Conseil communal
est intervenu. Les améliorations envisagées
donneront sans doute satisfaction. R.M.
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(c) Selon la tradition , la société des Mous-
quetaires a organisé dernièrement son « tir-
fondue », dernière manifestation de l'année.
Tous les « fins guidons » se sont retrouvés
au stand du Petit-Cortaillod. Après les pas-
ses à 300 m, les tireurs mangent la fondue
préparée par les gagnants et payée par les
perdants, ainsi que le prévoit le règlement.
Le challenge Barbey a été gagné par le ju-
nior. François Ducret pour le coup, le plus
profond , en l'occurrence un « 100 » appuyé
par une magnifique passe de. 96, 94, 93 !
Voici le classement des cinq premiers :

1. René Farine, 619 points, 86 ; 2. Mau-
rice Schlegel , vétéran , 589, 88 ; 3. François
Schreyer, 579, 93 ; 4. François Ducret , ju-
nior, 575, 100 ; 5. Christian Berger , junior ,
570, 96, etc.

Tir-fondue
des Mousauetaires

AUVERNIER

(c) Le programme d'hiver prévoit pour la
classe de Sme année un cours de samari-
tain dispensé par MM. Kunzi , père et fils ,
ainsi qu'un cours d'hygiène, comme cela
s'est déjà fait l'an dernier.

Au programme



Le TPR joue «L Oncle Vania» de Tchékhov
Lundi soir au Théâtre municipal , le Théâ-

tre populaire romand a donné du chef-
d'œuvre de Tchékhov une interprétation
mémorable. Les personnages de Tchékhov
sont tous des malheureux condamnés à
vivre. Ils se rendent compte de la grisaille
de leur existence, tentent parfois de briser
leurs chaînes, mais retournent bientôt à
leur morne désespérance, avec la consola-
tion , parfois , du devoir accompli.

Dans • L'Oncle Vania », le médecin de
campagne Astrov a sciemment renoncé à
ses rêves , se réfugie dans le culte de la
nature et dans l'alcool , ignore l'amour
désespéré de Sonia, que sa laideur con-

damne , et même celui d'Elena , épouse
d'un vieillard tatillon , maladif et vaniteux.
Et l'oncle Vania , qui s'est dévoué sans
compter pour ce beau-frère admiré , com-
prend qu 'il a accompli tous ces efforts
pour un raté et un égoïste, qui tente
même de vendre le domaine familial . Une
scène violente , même deux coups de pis-
tolet , puis tout retombe dans le calme
et la résignation.

Pour souligner cette amosphôre de dés-
enchantement , Michel Viala a créé un
dispositif scénique sans toile de fond , ni
coulisses , où seuls les meubles et les cos-
tumes évoquent la vie rurale d'il y a
trois quarts de siècle.

L'absence de t vedettes » a favorisé l'évo-
cation d'une atmosphère de désespérance
et de velléité étouffées. Pas de tirades , pas
d'éclats de voix , une sobriété constante qui
ne diminuait en rien l'intensité des carac-
tères. On relèvera avant tout la boule-
versante sincérité d'Anne-Marie Jan dans
le rôle de la fille laide et passionnée , la
vigueur joyeuse (cachant un sombre pes-
simisme) de Charles Joris , dans le rôle
d'Astrov, l'inoubliable silhouette de Guy
Touraille (l'oncle Vania), l'amusante ca-
ricature de professeur de Jean Hutin. ' Mais
tous doivent être loués sans réserve pour
leur engagement , leur discipline, leur na-
turel , fruits d'un long travail.

Ce fut une remarquable réussite qui
valut à la compagnie les applaudissements
enthousiastes d'un nombreux public .

R. W.

Grand conseil bernois : trois candidats
aux élections des conseillers aux Etats
BUDGET 1972 : 42 millions de francs de déficit

Le Grand conseil a commencé hier ma-
tin le débat sur le budget 1972, qui pré-
voit des recettes d'environ 1 milliard 150
millions de fr. et des dépenses de 1 mil-
liard 192 millions , soit un déficit de quel-
que 42 millions de francs. Mais ces chif-
fres tiennent déjà compte de l'augmentation
de la quotité d'impôt proposée (2,2 à 2,3),
contre laquelle s'oppose le groupe socia-
liste et une partie des radicaux.

Dans le débat d'entrée en matière, bon
gré mal gré, les indépendants se sont pro-
noncés pour l'acceptation du budget et
de l'augmentation de la quotité , de mê-
me que les radicaux , alors que les socia-
listes acceptent le budget mais non l'aug-
mentation de l'impôt. Un arrêté populaire
est en outre présenté : il autorise le Con-
seil exécutif à conclure des emprunts jus-
qu 'à un montant de 200 millions de francs.

SOINS PSYCHIATRIQUES
Auparavant , , le législatif avait accepté

une motion chargeant le gouvernement d'é-
laborer , dans le délai d'un an, une con-ception générale des soins psychiatriques
et de la réintégration des personnes psy-chiquement malades. Dans le domaine del'hygiène publique, les députés avaient enoutre adopté une motion transformé enpostulat sur la réorganisation de l'hôpitalde l'Ile.

Au chapitre des œuvres sociales, le par-lement avait accepté sans discussion unerevision du décret sur les contributionsaux frais d'instruction d'enfants placés dansdes foyers ou dans des établissements hos-pitaliers et d'enfants handicapés. Ce texte
prévoit principalement une augmentation
des contributions des communes qui ver-
ront leurs charges s'accroître de quelque
600.000 francs. Deux motions étaient en-
suite acceptées. La première chargeait l'exé-
cutif de présenter au Grand conseil un
nouveau projet de loi concernant le fi-
nancement de la construction de logements
et de colonies d'habitation pour person-
nes âgées ainsi que d'hospices.

La seconde proposait la création de ho-
mes ou de foyers pour jeunes filles et
jeunes gens de 16 à 20 ans, sortant d'un
home d'enfants ou d'un foyer d'éducation.
Le directeur des œuvres sociales, le conseil-
ler d'Etat Blaser, a reconnu que de tels

établissements manquaient dans _ le Jura
en particulier , mais que le problème était
du ressort des communes, l'appui de l'Etat
étant garanti. Enfin , le directeur n'avait
pu répondre à deux interpellations urgen-
tes concernan t les événements survenus au
home oberlandais pour personnes âgées
d'Utzigen et qui avaient soulevés une vive
émotion en Suisse alémanique. Une enquê-
te est en cours et le rapport pourra être
présenté lors de la session cle février.

TROIS CANDIDATS
Berne est le dernier canton dans lequel

les conseillers aux Etats ne sont pas élus
par le peuple, mais le Grand conseil.
Trois candidats se présentent à cette élec-
tion , qui aura lieu ce matin. Le siège tra-
ditionnellement réservé au Jura est occu-
pé par M. Maurice Péguignot , (radical),
de Saignelégier, qui brigue un nouveau man-
dat. Sa candidature est en outre soutenue
par le groupe PAB.

M. Dewet Bun , (PAB) représentant la
partie germanophone du canton , a renon-
cé à une nouvelle candidature. Le siège
est convoité par deux personnes, l'agrarien
Fritz Krauchth aler, agriculteur à Wyningen ,
directeur des travaux publics. Le directeur
de la justice , M. Ernst Jaberg, a obtenu
deux voix de moins que M. Krauchthaler
au sein du groupe lors de la désignation
du candidat agrarien , le parti PAB esti-
mant que l'agriculture bernoise doit être
représentée au Conseil des Etats. M. Krauch-
thaler est soutenu par les radicaux.

Mentionnons pour terminer que le grou-
pe PAB dispose de 79 mandats , le groupe
socialiste de 63 mandats et les radicaux de
37 mandats. Cependant une inconnue pèse
sur ces élections qui auront lieu aujour-
d'hui et qui pourrait contredire tous les
pronostics : le mode d'élection , qui n 'est
pas réglementé et qui est du ressort du
président du Grand conseil , le socialiste
Mischlcr.

Nouveau président
du Tribunal

(c) Aucun candidat romand et socialiste ne
s'étant présenté pour remplacer M. Auroi
comme président du tribunal I (nommé à
la Cour suprême) , c'est le fils du maire
de Bienne, M. Bernhard Staehli qui a été
nommé. Agé de 27 ans, M. Staehli est né
à Bienne, où il a fait ses études, puis à
obtenu son diplôme d'avocat à l'Université
de Berne ; depuis deux ans, il occupe le
poste de greffier du tribunal de Buren.

La répartition des présidents du tribunal
de Bienne est la suivante : Tribunal I, M.
Jordan ; Tribunal II, M. Dreier ; Tribunal
III , M. Staehli et juge d'instruction II ;
M. Haenssler, juge d'instruction I.

Motorama
(c) Hier une soixantaine d'invités parmi les-
quels les autorités de district, de la locali-
té, de la police et du monde de automobile
ont été reçus par le directeur de la GM M.
de Graffenried , à l'occasion de l'ouverture
dans les locaux de la rue Johann Aeberli de
motorama 1972. Comme à l'accoutumée
cette exposition , la dixième du nom, permet
de présenter à un large public et de la
façon la plus simple les nouveaux modèles.

CINEMAS :
Appolo : 15 h et 20 h 15, Belle de Jour.
Capitole : 20 h 15, Voyage chez les Vi-

vants.
Elite : 15h, 18 h 30 et 20 h 30, Dandy.
Lido : 15 h et 20 h 15, Biribi - Les Forçats

du désert.
Métro : 15 h et 20 h, Trois Winchester pour

Ringo - Soliman le magnifique.
Palace : 15 h et 20 h 15, Mort à Venise.
Rex : 15 h et 20 h 15, Quand siffle la

dernière balle. A 17 h 45, Le Genou
de Claire.

Scala : 15 h et 20 h 15, Maedchen beim
Frauenarzt.

Studio : 15 h et 20 h 15, Sexualité interdite.
EXPOSITIONS :
Guilde de l'estampe î Gilbert Reinhardt.
Macolin : école de sport, Caricatures spor-

tives de Stauffi.
Brugg : Exposition Suzanne Huber et Gian-

nini Vasari.
Galerie Lydie Ray t palais des congrès :

Toffoli.
Galerie 57 i Hugo Schumacher.
Galerie Flury : Oskar Dalvit.
Pharmacie d'office et du dimanche : Phar-

macie Coopérative, rue Centrale 45, télé-
phone 2 49 63.

Médecins pour cas urgents Jeudi et diman-
che : Tél. 6 55 66.
Service permanent du jeudi : Pharmacie de

la Gare, avenue de la Gare 36, télé-
phone 2 52 57. Pharmacie Centrale, Dr J.
jolissaint, rue de l'Union 16, tél. 2 41 13.
Pharmacie Stern, T. Demétry, rue des
Maréchaux 9, tél. 2 40 05.

Mots aigres entre le préfet Parrat de
Delémont et le gouvernement cantonal

De notre correspondant :
On se souvient qu'au lendemain de la

manifestation organisée par le groupe Bé-
lier à Bassecourt , devan t le domicile du
Dr Gehler, le gouvernement bernois avait
diffusé un communiqué dans lequel il
condamnait sévèrement les jeunes sépara-
tistes et se disait résolu à employer tous
les moyens qui sont en son pouvoir pour
sauvegarder, aussi au Jura, le libre exerci-
ce des droits politiques des citoyens, et
pour protéger les personnes et les pro-
priétés privées. ¦

Le préfet Parrat de Delémont, premier
magistrat du district , avait déclaré — de
même que le maire de Bassecourt — qu'il
n'avait pas été consulté par le gouverne-
ment bernois avant la publication du com-
muniqué en question.

Lundi , le Conseil exécutif publiait un
nouveau communiqué dans lequel il s'en
prenait directement au préfet Parrat. c Ce
magistrat aurait dû faire acte de présen-
ce à Bassecourt lors de la manifestation ,
écrivaient les autorités bernoises... Il n'a
pas été possible aux autori tés responsables
de la police d'atteindre le préfet durant
toute la journée. Aussi, concluait le gou-
vernement , a-t-il mauvaise grâce à préten-
dre ensuite qu 'on ne l'a pas consulté ».

Justement piqué par ce blâme public,
le préfet Parrat n'a pas tardé à relever le
gant. Avant-hier, il a écrit aux conseils
communaux de son district une lettre dans
laquelle il ne mâche pas ses mots. Par-
lant du communiqué gouvernemental diffu-
sé sans que contact préalable ait été pris
avec lui, le premier magistrat du district
écrit : « Cette information est d'autant plus
tendancieuse qu'elle laisse supposer que
je n'assume pas mes responsabilités de ma-
gistrat et plus spécialement de premier res-
ponsable de la tranquillité et de l'ordre
dans le district. Or, je puis vous assurer
qu 'il n'en est rien et que je reste à la

disposition de toutes les communes du dis-
trict comme par le passé » .

Le préfet explique ensuite pourquoi ,
étant le soir de la manifestation de Basse-
court orateur d'une réception à Delémont,
il ne pouvai t se trouver simultanément aux
deux endroits. Après avoir relevé que la
manifestation de Bassecourt s'est déroulée

sans heurts et qu'elle n'a pas provoqué de
difficultés à la police , dont le commandant
de district se trouvait d'ailleurs sur les
lieux , le préfet Parrat conclut par ces
considérations : « il est regrettable que les
organes responsables de la police bernoise
se laissent influencer par des renseigne-
ments tendancieux venant souvent de sour-t
ces inofficielles, et visant , semble-t-il, ... à
créer un climat d'insécurité dans le district. » DECENTRALISATION DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

GRAND CONSEIL FRIBOURGEOIS

de notre correspondant :
Le directeur de l'instruction publique ,

M. Max Aebischer, a fait hier une déclara-
tion importante en répondant à une motion
de M. Jacques Morard (PDC) qui deman-
a révision de la loi sur l'enseignement
secondaire pour permettre la décentralisa-
tion de l'enseignement gymnasial. Il a dé-
claré qu'un nouveau centre devra être créé
à Bulle pour desservir la Gruyère, la Ve-
veyse et une partie de la Glane. M. Aebis-
cher a souligné qu'il s'agit non seulement
de décongestionner le collège Saint-Michel
et l'académie Sainte-Croix. Une première
décentralisation de l'enseignement gymna-
sial s'impose dans le sud du canton. Les
districts de la Sarine, de la Singine, du
Lac et de la Broyé, ainsi qu'une large
part de la Glane peuvent encore être nor-
malement desservis par les établissements
existants, puis par la future réalisation de
la Villa Saint-Jean.

L'ouverture de la section gymnasiale de
Bulle pourra avoir lieu en automne 1973,
date de l'achèvement de la construction
de la nouvelle école secondaire de la
Gruyère. Il s'agira d'une « hospitalité pro-
visoire », pendant qu'on inventoriera les be-
soins, puis qu'on passera à la construc-
tion. Le développement du gymnase du
sud sera progressif. Les frais seront à la
charge de l'Etat. Le Grand conseil sera
évidemment appelé à se prononcer.

AUTRES OBJETS
• M. Jean-Claude Bardy (rad) a posé

au Conseil d'Etat une question écrite sur
les événements à la faculté de théologie.

Il a demandé que le Grand conseil soit
renseigné au cours de cette session.
• Les députés ont accepté (non sans

grincer des dents puisque la construction
a déjà commencé) un crédit de 2.32O.0O0
francs pour le premier équipement du cen-
tre d'entretien de l'autoroute et d'une par-
tie des routes cantonales, à Granges-Pac-
cot.
• Dans « l'affaire Morger », le Grand

conseil a rejeté une série de requêtes de
M. Morger , dont l'une au bulletin secret ,
par 77 voix contre 15.
• Le projet de décret fixant le taux de

l'impôt cantonal 1972 a été accepté. Il
n'y est rien apporté de nouveau.
• Le directeur de la santé publique,

M. Paul Genoud , a répondu à une ques-
tion écrite de M. Arnold Schrago (soc)
concernant la tarif-cadre médical. Il a rap-
pelé qu'à la suite de l'échec des pour-
parlers entre médecins et caisses-maladie,
le Conseil d'Etat a promulgé un tarif-
cadre qui est entré en vigueur le 1er sep-
tembre dernier. Une commission paritaire
sera prochainement nommée pour traiter
des conflits et contestations d'honoraires.

M. G.

Le bureau communal
cambriolé

EVILARD

(c) Dans la nuit de dimanche à lundi un
inconnu s'est introduit par effraction dans
le bureau communal d'Evilard. Après avoir
trouvé la clef du coffre-fort il a fait main
basse sur une somme de 2000 francs. Ayant
remis la clef en place, il a pris la fuite. La
police enquête.

Grave accident
de travail

VAUFFELIN

(c) Hier à 15 h 45 un camion tractait sur la
route de Vauffelin un petit rouleau com-
presseur. Ce dernier était relié au camion
au moyen d'une corde qui , pour des motifs
que l'enquête établira , cassa. Le véhicule
tracté se mit à zigzaguer, et M. Baetdino
Abdilgazi qui se trouvait dessus fut projeté
sous la lourde machine. Grièvement blessé à
la tête il a été immédiatement conduit à
Berne.

HASCHISCH. ISD ET MORPHINE:
33 personnes impliquées a rritaorg

De notre correspondant :
Vingt-et-un jeunes gens et 12 jeunes

filles, âgés pour la plupart de moins de
vingt ans, ont été entendus par la police
de sûreté de Fribourg, dans une période
allant de la mi-septembre à fin octobre.
Tous sont impliqués dans une même affai-
re de drogue, selon un communiqué diffu-
sé par la police de sûreté.

Treize d'entre eux ont été détenus pré-
ventivement durant la durée de l'enquête.

Ces jeunes gens avaient utilisé non seu-
lement du haschisch, mais encore du LSD
et de la morphine. On précise que dans
sept cas, des jeunes des deux sexes, âgés
de 15 à 20 ans, se sont injectés par voie
intraveineuse, des produits ou médicaments
contenant de la morphine et d'autres sub-
stances. La plupart des injections ont été
pratiquées sans aucune précaution hygiéni-
que, ce qui, déclare la police, « démontre
bien le degré d'inconscience des jeunes
qui ont usé de cette pratique ». Les magis-
trats compétents engageront des poursui-
tes pénales.

La fugue des élèves rate et c est
l'institutrice nui se mord les doigts...

De notre rédaction biennoise :
Une jeune maîtresse d'école ménagère de

Saint-Imier , âgée de 21 ans , qui enseignait à
Bévilard , s'est embarquée à Bienne récem-
ment , à bord de son automobile en compa-
gnie, de trois écoliers de 14 et 15 ans ,
domiciliés à Bévilard , et de deux amis de 18
ans. A Genève un des aînés quitta l'équipe
et c'est à cinq qu 'on traversa la frontière.
Le lendemain on se trouvait à Nîmes où la

jeune enseignante déposa ses amis en leur
remettant 300 fr. puis elle regagna la Suisse.

Les parents ne voyant pas revenir leurs
enfants s'inquiétèrent. A la suite de rensei-
gnements fournis par la police française qui
avait appréhendé les jeunes gens, on réussit
à éclaircir le mystère. On interrogea la jeu-
ne fille qui, après bien des hésitations ,
raconta l'aventure.

Il y a quelques semaines la maîtresse
ménagère faisait la connaissance de trois
élèves de l'école de Bévilard. Ces derniers
lui demandèrent de leur donner des leçons
d' ang lais et elle accepta.

Au cours des premières leçons ces gar-
çons se confièrent à elle estimant qu 'ils
étaient mal compris de leurs parents et de
leurs maîtres et qu 'ils avaient l'intention de
mettre fin à cette situation et de fuir en
Espagne.

Pensant que, de toute façon ces garçons
allaient fuir le domicile patern el elle décida
de les aider plutôt que de les dénoncer à la
commission d'école ou à la police. Le mar-
ché fut conclut à la condition que lorsqu 'ils
seraient là où ils désiraient aller , ils écri-
raient régulièrement à leurs parents ct
a elle-même.

Elle préféra les amener en France dans sa
propre voiture plutôt qu 'ils ne pratiq uent
l'auto-stop. Mal lui en prit plusqu 'à Nîmes
les trois garçons furent appréhendés par la
police. Deux d'entre eux furent rapa-
triés par les soins de l'ambassade le quatriè-
me n 'est pas encore de retour mais ne sau-
rait tarder.

. L'inspecteur des écoles a suspendu la
jeune fille de ses cours en attendant que
cette affaire s'éclaircisse.

Ad. G.

Démission collective
du conseil des élèves

COLLEGE SAINT-MICHEL

De notre correspondant :
La révision du règlement du collège

Saint-Michel n 'aura pas été sans heurts
assez violents. Lundi , l'abbé André Bise ,
recteur , dénonçait les agissements, à l'inté-
rieur du collège, d'un groupe clandestin
dit « Cercle gracchus ». Ce groupe avait
notamment diffusé un tract qualifié de sub-

versif , appelant les élèves à lutter contre
le règlement.

Un communiqué publié hier soir, sign é
par le président de l'assemblée générale
des élèves, Bernard Schneuwly, annonçait
sa démission et celle du conseil des élèves,
en bloc.

Selon les représentants des élèves, la dé-
mission est motivée par le fait que l'as-
semblée générale se trouverait dans l'impos-
sibilité de travailler, les autorités du col-
lège refusant de tenir compte des reven-
dications essentielles.

Les élèves se réfèrent à la réponse du
recteur au « Cercle gracchus » pour dé-
clarer qu 'une censure restreint les possibi-
lités d'information , et que la liberté d'opi-
nion et d'expression n 'est pas respectée.
L'assemblée générale leur paraît manquer
d'indépendance et dépendre trop des auto-
rités, « ce qui lui rend impossible toute
prise de position contre les autorités en
faveur des élèves >. Les élèves n'acceptent
pas que l'assemblée générale n'ait qu'un
droit de proposition.

Le président de l'assemblée générale et
le conseil des élèves estiment donc qu 'ils
sont dans l'impasse et se refusent à cau-
tionner une assemblée qui est dans l'im-
possibilité de remplir sa fonction de dé-
fense des intérêts des élèves.

« Nous démissionnons en espérant que
le dialogue reprendra une fois sous de
meilleurs auspices i>, déclarent les représen-
tants des élèves qui demandent « la for-
mation d'un organe tripartite (professeurs ,
parents et élèves) ayant pouvoir de déci-
sion pour les questions importantes. »

Evolution des exportations horlogères
Informations horiogères

Durant les neuf premiers mois de 1971,
les exportations suisses de montres ont at-
teint une valeur de 1.424,2 millions de fr.,
contre 1.389 millions durant les neuf pre-
miers mois de 1970, ce qui représente une
augmentation de 2,5 %. En quantité, les ex-
portations de montres ont porté sur 34 mil-
lions 855.394 pièces pendant les trois pre-
miers trimestres de 1971, contre 35.700.249
pièces durant la période correspondante de
1970. Ce qui équivaut à une diminution
de 2,4 %. On peut donc constater, comme
il y a une année , une nouvelle augmen-
tation du prix moyen des montres expor-
tées.

Durant les neuf premiers mois de 1971,
les pays d'Europe ont importé des pro-
duits horlogers suisses à concurrence de
703,9 millions de fr., contre 652 millions

de janvier à septembre 1970, ce qui cor-
respond à une augmentation de 8 %.

Signalons en particulier que les expor-
tations à destination des deux Amériques
ont diminué durant les neuf premiers mois
de 1971. En effet, la valeur des livraisons
outre-Atlantique a atteint 544,3 millions do
fr. pour j anvier à septembre 1971, contre
589,2 millions de fr. une année plus tôt.
La diminution s'est donc chiffrée à 44,9
millions de fr. ou à 7,6 %.

Durant la période considérée, les expor-
tations à destination des Etats-Unis se sont
élevées à 336,6 millions de fr. durant la
période correspondante de 1970. Les envois
de montres et mouvements au principal
client de l'horlogerie suisse ont porté sur
11.794.477 pièces, d'une valeur de 312,2
millions de francs. (ATS)

735 PAR 2
BILLET BIENNOIS

Quand 735 voix, lors d'une vota-
tion en février dernier, firent pench er
la balance pour la construction de la
patinoire couvert e, les supporters du
hockey-club loca l ne se doutaien t pas
que cette mini-majorité allait mener
leurs joueurs en tête du championnat
cle ligue B.

735, ce peut être — approximati-
vement ! — le nombre de spectateurs
biennois qui se dép lacent à Lyss pour
voir évoluer nos hockeyeurs. Ils y
vont en voiture, en car, en train,
certains même en patins. Supporters ,
ils le sont .'... à part double !... Par-
ce que le prix d' entrée, augmenté de
celui du dép lacement, multiplie par
de ux le taux d' excitation nerveuse qui
chauffe nos chevaliers de la crosse.
Sensibles aux voix qui les portent,
ceux-ci mettent les bouchées doubles,
et pour un but qu'ils encaissent, ils
en marquent deux.

C'est à se demander si, quand no-
tre patinoire sera couverte — d'un
toit et du crédit ! —, H ne vaudrait
pas mieux que nos joueurs conti-
nuent de se couvrir de lauriers... à
Lyss, au pays des merveilles .'...

GASTON

BULLETIN
D'ABONNEMENT
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Synode jurassien
Présence de l'Eglise

chez les jeunes

PÉRY

Réuni à Péry, près de Bienne, le synode
de l'arrondissement jurassien de l'Eglise
réformée bernoise, a décidé de prendre en
charge le troisième poste d'animateur de
jeunesse dès le printemps prochain. Devant
la désaffection que rencontrent certaines
activités de jeunesse dans les paroisses et
face à la nécessité de concevoir une présen-
ce de l'Eglise auprès des jeunes dans
l'ensemble du Jura , le synode a décidé de
consacrer une session extraordinaire à
l'ensemble de la question.

Le synode a approuvé le principe d'un
budget unique de l'Entraide internationale
dans lequel entreront les fonds récoltés en
faveur du département missionnaire romand ,
de l'Entraide protestante suisse et de Pain
pour le prochain. Le centre de rencontre et
de formation de l'Eglise jurassienne, dont
les nouveaux locaux ont été inaugurés ce
printemps à Sornetan , y a déjà accueilli,
plus de 2000 personnes et l'on a enregistré
3450 nuitées. Les prévisions pour 1972 por-
tent sur 7000 nuitées déjà réservées pour
une grande part. PORRENTRUY

(c) Mlle Marie Corbat , de Vendlincourt ,
âgée de 78 ans, qui traversait la rue hier
matin à proximité de l'hôtel de ville , en
dehors d'un passage pour piétons , a été
renversée par une voiture française. Elle a
été hospitalisée. Elle souffre d'une fracture
d'une clavicule et peut-être d'une fracture
du crâne.

Passante blessée

MOUTIER

Lundi soir le conseil de ville a procédé à
la nomination de membres de différentes
commission et du concierge de l'école des
Prés-Zuber. Le crédit de 240.000 fr. pour la
prolongation du chemin de Vugneule et
celui de 120.000 fr. pour le déplacement de
la lign e à haute tension ont été accordés.
Par contre une demande de 1.200.000 fr.
pour la construction de deux halles de gym-
nastique a été retirée. La modification du
règlement des pompiers est renvoyée tandis
que l'arrêté relatif au poste de commande-
ment pour la protection civile a été accepté.
Diverses réponses à des interventions ont
mis fin à cette laborieuse séance.

Au conseil de ville

Hziid.M^i zJM.j id^MzJiiiMzjid^mdiiaM:̂

Alors que , de 1950 à 1960, la ville de
Bienne avait connu une progression de
22 ,4 %, elle- n'enregistra , pour la dernière
décennie , qu'un accroissement de 8,6 %,
passant de 59.216 à 64.333 habitants. En
revanche , les communes suburbaines , par le
fait du redéversement démographique et de
l'éclatement de la cité, ont connu une véri-
table explosion illustrée éloquemment par
les chiffres suivants :

1950 - 1960 : Port : 122,2 °/o ; Ipsach :
100,2 % ; Brugg : 68,3 % ; Nidau : 56,1 %.

1960 - 1970 : Ipsach : 87,1 °/o ; Nidau :
82,2 % ; Port : 67,1 % ; Studen : 61,8 % etc.

Globalement , les communes de la
périphérie biennoise ont connu une crois-
sance de 50,1 % de 1950 à 1960 et de 56,8 %'
de 1960 à 1970, passant en 20 ans de 10.613
à 24.982 habitants .

«Explosion» des
communes

suburbaines

Nomination
Le Conseil municipal a nommé M. Eric

Bosch chef de la comptabilité fiscale et
des impôts arriérés, au poste d'adjoint à
l'Intendance municipale des impôts dès le
1er janvier.

(c) Hier à 17 h, M. Jean-Claude Curty cir-
culait à cyclomoteur rue de l'Allée. Ayant
brûlé un stop, il entra en collision avec une
automobile. Blessé aux épaules, à une jam-
be et à une main , il a été transporté à
Wildermeth.

Contre une voiture

(c) Excellente idée aussi de la Société
« Pour la vieillesse » qui va mettre sur pied
un service de nettoyage en faveur des per-
sonnes âgées et handicapées du district.

En faveur des personnes
âqées et handicapées

IPSACH

(c) Hier vers 14 h 20 un ouvrier yougoslave
M. Hans Hang occupé sur la voie du BTA
Tété atteint à la tête par une traverse en
bois Son Ttat a nécessité son hospitalisation
à Berne.

Blessé à la tête

KAPPELEN

(c) Les parachutistes pourront-ils encore
sauter à Kappelen ? Une pétition couverte
de cinquante signatures émanant des ha-
bitants de la périphérie de la place d'avia-
tion de Kappelen a été adressée à la Com-
mission de la lutte contre le bruit à Berne ,
relevant du bruit intempestif que font les
appareils atterrissant à Kappelen. A la suite
de cette pétition , Eggimann , chef de place ,
vient d'interdire le vol du Cessna qui lar-
guait les paras. Une conférence est pré-
vue en décembre avec les membres de
la Commission, les représentants des péti-
tionnaires et des clubs intéressés.

Les parachutistes
font du bruit !

(c) Depuis hier, la direction des écoles a
ouvert au collège de la rue Dufour , un bu-
reau d'informations pour les familles italien-
nes, où elles pourront discuter des problè-
mes posés par les études de leurs enfants.

Pour les ressortissants
italiens
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fl fl Ĥ fl
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LE GAZ NATUREL ARRIVE!
Il est donc grand temps d'envisager l'échange
de votre ancienne ¦cuisinière, en profitant du
rabais spécial, allant jusqu'à 40 %

Mais voyez d'abord « LE RÊVE » la grande
marque suisse, de conception si moderne et si
pratique. Des appareils qui ont longue vie !

Les derniers modèles sont exposés en perma-
nence chez les dépositaires

Tél. 3112 43
Parcage en face des magasins
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A remettre

EXCELLENTE AFFAIRE
argenterie, cristaux, porcelaine, trousseaux et
divers.

-
Clientèle en Suisse :
privés - hôtels - cliniques, etc.
Collaboration et grandes facilités seraient accor-
dées.
A commerçant ou couple sérieux, occasion unique
est donnée de se créer une situation indépendante
et rémunératrice.
Demander renseignements, sans aucun engagement,
sous chiffres P 900 300 N, à Publicitas, Neuchâtel.

Beau choix de cartes de visite

à l'imprimerie de ce journal
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LA BRODERIE
est

notre spécialité
VOYEZ EN VITRINE

les deux
MAGNIFIQUES

TABLEAUX
brodés par une cliente.
Nappes, coussins,

panneaux.
Création de notre brodeuse.

9 la Eerne pertrje
gberbon

BN : ~SL'ANNONCE
efficiente devient facilement un

V  ̂
A COUP DE

S 
 ̂

N CLAIRON

A r̂^^^k s' son ,ex,e e' sa présentation
y s'harmonisent pour attirer l'œil,

d'autant plus si elle paraît dans

LA FEUILLE DAVIS DE NEUCHATEL
S r

VISITEZ NOTRE
EXPOSITION DE

FLEURS SÉCHÉES
au Garden Center
Roger Blondel
1026 Denges
Tous les jours de
7 h à 18 h.
Dimanche de 1 h 30
à 17 heures.

Mariage
Veuf , 46 ans,
sérieux,
bonne situation,
désire faire la
connaissance de
demoiselle, ou dame
sans enfants, en vue
de mariage.
Ecrire sous chiffres
G H 2621 au bureau
du iournal.

J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux, à un prix
avantageux, chez
Reymond, Saint-
Honoré 5, à
Neuchâtel.
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A i *
SÊ-- V i2°° i -

j Èj £ '  
< T 120O/

B̂SAW PflS **e problème pour .ssaKoassBasKass^^
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Régisseurs
et
proprié-
taires
d'immeubles
Pour l'étanchélté des
balcons, des
terrasses,
des bassins.
Pour l'Isolation des
murs, des caves.
Pour la protection
et
l'Imperméabilisation
des sols.
Nous sommes à
votre service avec
des produits de
très hautes qualités.
Travail immédiat ,
garanti.
Ecrire à :
Slmex S.A.
1618 Châtel-
Saint-Denis.
Tél. (021156 72 75.
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déclare l'oiseau Priméros. ae P,an0
Petits transports.

J.-M. Grandidier
Parcs 32,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 7443.
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Meubles de magasin
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Déménagements
de piano

Petits transports.

J.-M. Grandidier
Parcs 32,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 7443.
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Logement : le conseiller fédéral Brugger
fait le point sur un certain malaise...

«Un toit sur sa tête », thème du congres de l AbFAlN

BERNE (ATS). — En présence du con-
seiller fédéral Brugger , chef du départe-
ment fédéral de l'économie publique , l'As-
sociation suisse pour le plan d'aménage-
ment national (« Aspan »), sous la prési-
dence du conseiller aux Etats Rohner ,
de Saint-Gall , a tenu mardi à Berne un
congrès sur le thème « aménagement du
territoire , équipement et construction de
logements ». Sous le titre « un toit sursa tête », le chef du département fédéral
de l'économie publique a souligné que le

malaise qui règne actuellement dans le
domaine de l'habitat ne peut plus être
éliminé avec les moyens actuels de l'en-
couragement de la construction de loge-
ments. Le rôle de la Confédération consiste
à prêter main-forte aux cantons, aux com-
munes et à l'économie privée.

Dans son allocution le conseiller muni-
cipal Maurer , de Zurich, a vigoureusement
condamné les communes des grandes ag-
glomérations qui réservent leurs terrains
à bâtir aux « magnats de l'économie ».

Une telle politique crée des oasis fisca-
les pour les privilégiés et empêche la cons-
truction d'immeubles locatifs.'

Dans son discours , le conseiller fédéral
Brugger a déclaré que la remise en vi-
gueur du droit de nécessité aboutirait à
un véritable dilemme. D'une part , on ne
peut nier que certains propriétaires, et
surtout des sociétés immobilières, agissent
au mépris du tous les devoirs sociaux.
D'autre part , il serait indiqué de renoncer
à tout ce qui peut freiner la production.
Or, on a constaté que les dispositions
les plus efficaces pour protéger les loca-
taires n'ont jamais incité personne à cons-
truire un seul appartement. Elles ont mê-
me empêché parfois de réaliser certains pro-
jets. Les nombreuses expériences faites sous
l'empire de l'ancien droit sur les loyers
n'étaient pas particulièrement réjouissantes ,
a déclaré le conseiller fédéral Brugger.

Environ un million de nouveaux appar-
tements ont été construits en Suisse de-
puis la dernière guerre mondiale , ce qui
veut dire que leur nombre a doublé en
l'espace d'une génération. « Avec une pro-
duction annuelle de 9 à 10 logements pour
1000 habitants, la Suisse occupe une situa-
tion de pointe dans les comparaisons in-
ternationales. D'autre part , avec 7 pour
cent du produit national brut , nous inves-
tissons dans la construction de logements
plus que n'importe quel autre pays d'Eu-
rope », a précisé le chef du département
fédéral de l'économie publique.

LA GARANTIE N'EST PAS TOUT
Mais , la garantie n'est pas tout, l'élé-

ment qu alitatif joue également un rôle.
« Je pense ainsi à la situation , à l'équipe-
ment, à la grandeur et au prix d'un appar-
tement ». Un aménagement . du territoire
sur le plan national et une politique régio-
nale fondée sur des réalités économiques
devraient permettre de réaliser des pro-
grès ».

En ce qui concern e le rôle de l'Etat en
matière de politique du logement , le conseil-
ler fédéral Brugger est d'avis que « la poli-
tique du logement doit avoir pour pre-
mier but de permettre au plus grand nom-
bre de familles et de particuliers d'assu-
mer eux-mêmes leurs responsabilités, que
ce soit comme locataires ou comme pro-
priétaires. Pour cela, il faut accroître l'of-
fre d'appartements, particulièrement « d'ap-
partements à bon marché ».

Enfin , a déclaré M. Brugger , « une lar-
ge diffusion de la propriété en général et
de la propriété par étage en particulier est
vivement souhaitable dans notre situation
sociale et économique et devrait être encou-
ragée ».

Pour sa part , M. J. Babel, président du
Conseil d'Etat de Genève, a parlé des
tâches des autorités cantonales en matière
de construction de logement et d'équipe-
ment. Le nouvel article 34 sexies de la
Constitution fédérale va restreindre les com-
pétences des cantons au profit de l'autori-
té fédérale : la diversité des conditions dé-
mographiques, économiques ou sociales rend
nécessaires des solutions diversifiées entre
les cantons. « La diversité des conditions
régionales permettra à l'initiative cantonale
de s'exercer dans le sens d'une complé-
mentarité ». <c Ainsi , les nouvelles mesures
de la Confédération en matière d'encou-
ragement à la construction de logements
laisseront un très large champ d'action
aux cantons. Elles ne seront vraiment ef-
ficaces que si ces derniers y prêtent réso-
lument la main », a conclu M. Babel.

Une loi sur lu jeunesse
soumise aux Valaisans
Le canton de Neuchâtel cité en exemple

De notre correspondant :
Samedi et dimanche, le peuple valaisan

devra se prononcer sur trois objets tou-
chant directement la jeunesse : adhésion du
Valais au concordat romand, nouvelle loi
scolaire conférant au Grand conseil cer-
taines compétences liées au cycle d'orien-
tation et surtout une nouvelle loi créée
pour proté ger la jeunesse et l'enfance.

Mardi , M. Arthur Bender , conseiller d'Etat ,
entouré de son principal collaborateur M.
Perraudin , chef de service, et de M. Mer-
moud. directeur d'une maison d'éducation
de jeunes, a parl é à la presse de la jeu-
nesse valaisanne ct des soucis qu'elle lui
donne dans certains secteurs.
CRÉATION D'UN OFFICE CANTONAL

La nouvelle loi est appelée « loi sur la
protection des mineurs ». Elle est en chan-
tier depuis de longues années. Cela fait

plus de quinze ans que certains députés,
à commencer par le conseiller fédéral Bon-
vin , à l'époque simple parlementaire can-
tonal , en réclament la naissance.

Le point essentiel de cette loi est la
création d'un office cantonal chargé des
jeunes. Actuellement , aucune institution can-
tonale ne s'occupe officiellement en Valais
de l'enfance et de la jeunesse. Certes, les
chambres pupillaircs des communes sont
responsables des mineurs de leur région.
Mais ces chambres sont débordées de tra -
vail , mal renseignées, démunies d'argent et
souvent fort empruntées pour agir avec
efficacité au sein de familles qui leur sont
trop proches. M. Bender a loué le travail
de tous les responsables de ces chambres,
mais a reconnu qu'un tel organisme est
aujourd'hui « dépassé, déphasé ».

Le nouvel office assurera la liaison entre
les Chambres et les tribunaux, les homes,

les familles ou les responsables des deniers
de l'Etat lors de financement.

DES OMBRES...
Certains responsables de la jeunesse va-

laisanne qualifient la situation actuelle dans
le canton de « littéralement désastreuse »,
faute d'une législation efficace. On compte
plus de 120 naissances illégitimes par an-
née dans le canton. La courbe des divorces
monte (50 par an contre une vingtaine ces
années passées). Les centres d'accueil sont
iusuffisants. Les subventions sont trop fai-
bles. La drogue multiplie ses ravages. On
a vu des repris de justice prendre même
en charge des enfants ct abuser d'eux, etc.
La nouvelle loi ne sera pas une panacée
mais elle permettra de résoudre bien des
maux.

L'EXEMPLE DE NEUCHATEL
Au terme de cette conférence de presse,

M. Bender a souligné l'effort déployé de-
puis de longues années dans tous les can-
tons romands dans ce domaine. Il cita
en exemple notamment le canton de Neu-
châtel dont la loi sur les mineurs date de
1945 déjà et dont le Valais, bien en re-
tard hélas dans ce domaine, s'est inspiré
avec profit.

M.F.Mesyres urgentes en matière
d'aménagement du territoire
BERNE , (ATS). ,— La loi sur l'aména-

gemen t du territoire qui est en préparation
ne pourra produire pleinement ses effets
qu'après un certain temps, même si les
Chambres fédérales la traitent avec di-
ligence. Diverses constatations ont , cependant ,
démontré que certaines mesures préventives
doivent être prises sans délai , dans te sens
d'un libre maintien de territoires.

Le Conseil fédéral a décidé, le 10 novem-
bre, d'inviter les cantons , les partis politi-
ques représentés à l'Assemblée fédérale et
les organismes se vouant à l' aménagement
du territoire et à la protection du paysage
à se prononcer , d'ici à la mi-décembre 1971 ,
au sujet d'un projet d'arrêté fédéral insti-
tuant des mesures urgentes en matière
d'aménagement du territoire.

Le projet prévoit que les cantons devront
désigner des régions qui dans le cadre d'un
aménagement à long term e, ne seront pas

destinées à être construites et dans lesquel-
les des intérêts publics importants exigent
une restriction de la construction. Les au-
torités cantonales de la police des construc-
tions seront tenues , par l' arrêté fédéral ,
qui devra être ( déclaré urgent , de n 'auto-
riser dans ces régions que des construc-
tions agricoles et forestières , ainsi que cel-
les liées à ces réglons. D'autres autorisa-
tions rie sont pas exclues, mais elles de-
vront être approuvées par un service fé-
déral.

Afin de préserver les intérêts particuliers
dignes de . protection , les cantons devront
prévoir une procédure de dépôt des plans ,
d'opposition et de recours . Les décisions
prises en dernière instance cantonale pour-
ront être attaquées conformément aux dis-
positions générales de l'organisation judi-
ciaire fédérale. L'article 22 quater forme
la base de l'arrêté fédéral.

Vigneron tué
par une dalle

(c) Mardi, en fin de matinée, un vigne-
ron de Riddes, M. François Crcttenand,
59 ans, de Leytron, travaillait dans la
localité. Il était occupé à la construc-
tion d'un mazot près du grand rocher
se trouvant non loin de la route reliant
Leytron à Saillon. M. Crettenand dé-
plaça une grosse dalle qui, finalement,
alla s'écraser sur lui. Le malheureux fut
tué sur le coup.

Explosion dans une
usine de produits

chimiques à Muttenz :
quatre blessés

BALE (ATS). — Mardi matin, un fût
d'acier contenant un produit synthéritque
intermédiaire a explosé dans un entrepôt
souterrain d'un laboratoire d'essai de Cïba-
Geigy-Werke Schweizer-Halle A.G. à Mut-
tenz.

L'alerte à la fumée a été déclenchée au-
tomatiquement et l'évacuation du local sou-
terrain a été immédiate.

Cependant, un chef de secteur a eu un';
jambe cassée et a été transportée à l'hôpi-
tal. Trois travailleurs blessés ont reçu des
sons à l'infirmerie de l'usine.

Le mélange chimique contenu dans le fût
s'est chauffé sous l'effet d'une réaction
spontanée dont les causes ne sont pas en-
core connues. La police a ouvert une en-
quête. La direction de Ciba-Geigy a fait
savoir qu'il n'y aavait aucun lien entre la
pollution de l'air constatée lundi soir a
Bâle et l'explosion de mardi matin.

L'analyse
d'un drame

(c) Actuellement , un livre suscite bien des
commentaires en Valais : « Une soutane aux
orties » le dernier roman de Maurice Zer-
matten.

L'écrivain sédunois avait terminé son
manuscrit depuis près d'une année. Il l'a
sorti enfin de ses tiroirs. Ce livre de près de
320 pages aborde le drame de tous les prê-
tres qui ont déserté l'Eglise. Selon Maurice
Zermatten quelque 28.000 à 30.000 prêtres
ont quitté l'Eglise romaine au cours de ces
dernières années. Tout cel cela suppose des
milliers de tragédies aux contours divers ,
des cas - de conscience déchirants. Question
de foi , de célibat , de découragement , de
quête d' une vérité plus tangible , allez
savoir.

« Visage de la femme, lumineux ou
obscur, entraîné dans l'aventure de ces
hommes dont il est difficile de se persuader
qu 'ils soient tout à fait comme les autres... »
écri t Zermatten. (Avipress M.F.)

Etudiants et journaliste acquittés
à Saint-Gall : pas d'atteinte

concrète à la sécurité militaire

SU.SSE ALEMANIQUE

SAINT-GALL, (ATS). - La première
division du tribunal d'arrondissement de
Saint-Gall a acquitté mardi deux étudiants
et un journaliste qui avaient été accusés de
provocation et d'incitation. Les accusés se
sont vu imputer la responsabilité d'un arti-
cle paru dans la revue « Roter Gallus » de
novembre 1970 qui comprenait un texte de
Wolfgang Borchert assorti d'un commentai-
re intitulé . il n 'y a qu 'une chose à faire :
dire non •.

Le ministère public fédéral considéra
l'incitation à la désobéissance militaire sur-
tout dans le fait que face au texte de
Borchert était dessiné un char d'assaut avec
la croix suisse et que sur la même page
avait été imprimé un article contre les tri-
bunaux militaires , illustré d'un dessin repré-
sentant deux poings brisant une arme , ainsi
que l'insigne des objecteurs de conscience
allemands.

On reprocha donc aux accusés d'avoir
offensé un demi-million de soldats , de vou-loir la destruction de l'ordre social et des

institutions qui le soutiennent , d être contre
le mariage et pour l'amour libre ainsi que
de lutter contre les autorités , les lois, l'Egli-
se et l'armée.

L'avocat de la défense , le conseiller natio-
nal Gerwig, de Bâl e, bâtit sa plaidoirie sur
le droit à la liberté de presse et la liberté
d'expression reconnu par la Constitution.
L'article 276 du Code pénal suisse souligna
la défense , implique une atteinte concrète à
la sécurité militair e. Or, l'article en question
présentai t la situation qui règne actuelle-
ment dans le monde ct n 'incitait pas
intentionnellem ent à la désobéissance.

La revue « Roter Gallus » est publiée sous
la direction d'ouvriers socialistes , d'appren-
tis, d'écoliers et ¦ d'étudiants. Les accusés ,
qui d' ailleurs ne sont pas des objecteurs de
conscience , ont , par solidarité , pris la co-
responsabilit é de cette publication. Mais ,
comme le cas n 'est pas soumis au droit
pénal de la presse , les accusés, conclut la
défense , ne peuvent être condamnés. Les «rockers» sèment

la terreur à Altdorf
(c) Ce n'est que mardi que la police canto-
nale uranaise a rompu le silence concernant
le siège dont a été victime au cours du
week-end le poste de police d'Altdorf. Une
quarantaine de « rockers » vêtus de leurs
habits traditionnels , ont semé la terreur à
Altdorf , en attaquant des passants ,, en exi-
geant des rançons et en endommageant des
véhicules.

Les plaintes affluèrent en grand nombre
au poste de police , plusieurs agents étant
dépêchés sur les lieux , ou ils arrêtèrent une
demi-douzaine de jeunes gens.

Il s'ensuivit une bagarre entre rockers et
gardiens de l'ordre. Les personnes arrêtées
furent emmenées au poste de police et
interrogées. Peu de temps après les arresta-
tions une quarantaine de jeun es gens se
dirigèrent vers le poste de police, et l'ont
assiégé.

ZURICH (ATS). — L'aéroport de Kloten
occupe , si l'on considère le nombre des
voyageurs , le dixième rang des aéroports
européens , et si l'on prend en considéra -
tion le tonnage du fret aérien enregistré ,
cet aéroport arrive en 7me position. Ces
chiffres montrent 'que l' aéroport a connu
un accroissement appréciable puisqu 'il a,
en une année , avancé de deux rangs. C'est
surtout l' augmentation du trafic à des-
tination de Madrid et de Palma qui est la
cause de ce développement. Ces renseigne-
ments ont été fournis par une enquête entre-
prise par une communauté de travail des aé-
roports allemands. Le plus grand concur-
rent de Kloten est l'aéroport de Francfort ,
qui depuis la mise en service de ses nou-
veaux bâtime nts , connaît un développement
rapide. Les passagers qui ont emprunté l' aé-
roport zuricois étaient au nombre de 4,1
millions en 1969 , et en 1970, leur nombre
s'élevait à 4,5 millions. Pour sa pa rt ,  le
tonnage du fret est passé , pendant la même
période de 86.000 à 96.000 tonnes. Par
comparaison , le fret enregistré sur l' aéroport
de Francfort est passé de 8 mill ions de
tonnes en 1969 à 9,3 millions de tonnes
en 1970.

Aéroports européens :
Kloten avance
de deux rangs

L'industrie suisse des machines
et la formation professionnelle

^VA U P îi î

(c) Depuis quelques années , l'Association
patronale suisse des constructeurs de machi-
nes et industriels en métallurgie et la Socié-
té suisse des constructeurs de machines
donnent une conférence de presse pour
l'ensemble du pays à Zurich , chaque année ,
au sujet de la fomration professionnelle
dans le domaine qui leur est propre.

Cette année, innovant , ces deux organis-
mes ont disloqué leur conférence nationale
et organisé des réunions en plusieurs
endroits du pays, avec visites d'ateliers de
formation et de productio n de diverses
grandes entrepri ses , de façon à montrer aux
journalistes le lien existant entre l' apprentis-
sage et le métier.

Un exemple de formation professionnelle
a été donné mardi à Prilly, près de Lausan-
ne, lors d'une visite de la fabrique de
machines Bobst S.A., qui compte environ
250 apprentis dans son centre de formation
et son atelier de pratique. Les journalistes
ont été salués par M. Ch.-A. Dubois ,
directeur adjoint de l'Association patronale
suisse. Puis MM. B. de Kalh ermatten et W.

Wittwer , administrateur-délégué et chef de
la formation professionne 'le de l'entreprise ,
ont exposé le problème QJ l' enseignement et
du perfectionnement dans le métier , avec la
collaboration de directeur s d'écoles techni-
ques de la région lausannoise.

Parm i les invités , ou notait la présence de
MM. de Salis et Logos, sous-directeur de
Dubied et Cie S.A., à Couvet , et A. Bernas-
coni , directeur d'exploitation de Voumard
Machines S.A.. à la Chaux-de-Fonds.

Drogue en valais : une
vingtaine d'arrestations

(c) Mard i au cours ' d une conférence
de presse portant sur la nouvelle loi «sur
la protection des mineurs » M. Arthur
Bender , chef du département de justice
et police à l'Etat du Valais, informa in-
cidemment les journalistes que ses agents
venaient , quelques heures plus tôt , de pé-
nétrer dans un véritable « nid de la
drogue ».

La police a surpris en effet tout un
groupe de jeunes gens ct jeunes finies
fumant du haschisch dans un endroit re-
tiré dans un village du Haut-Valais. La

police a procède a huit arrestations.
— Nous menons une enquête serrée,

a poursuivi M. Bender, dans l'espoir d'ar-
rêter le responsable principal à savoir ce-
lui qui a fourni à tous ces jeunes la
marchandise prohibée.

Mardi soir , on apprenait de même
source que douze autres jeunes gens,
également impliqués dans cette affaire,
avaient été arrêtés.

Une vingtaine d'arrestations ont donc
été opérées dans cette affaire.

La marchandise provenait de Zurich.

information ou déformation
i.

Sur les champs de foire de naguère,
on faisait , moyennant finances , rire les
visiteurs en leur présentant leur image
reproduite dans divers miroirs défor-
mants. Devant celui-ci , on prenait l'ap-
parence d'une poire, d'une banane de-
vant celui-là. Ce sont de semblables ima-
ges que nous fournit le « Miroir du
monde », à l'occasion de cette foire per-
manente ouverte à l'enseigne de la « Ra-
dio romande ». A cette différence près
qu'au studio de la Sallaz, c'est toujours
en direction et au profit de la gauche
que s'exerce cette déformation.

Exagérons-nous en écrivant ceci ? Que
non pas, et pour justifier nos dires nous
nous contenterons de mettre sous les
yeux du lecteur, deux exemples extraits
des émissions diffusées sous cette rubri-
que durant la première semaine de
novembre.

Le 4 novembre dernier , une dépêche
Reuter, transmise à toutes les rédactions
de Suisse, y compris celle de La Sallaz ,
nous présentait le bilan des pertes subies
par l'armée américaine au Viêt-nam au
cours de la semaine commençant le 28
octobre. Elles se bornaient à deux (2 '.)
tués, ct le même communiqué faisait re-
marquer que depuis un mois, ces pertes
n'avaient jamais excédé dix (10) morts

hebdomadaires, sur un effectif de 191.000
officiers, sous-officiers et soldats.

Ces chiffres que l'on ne saurait con-
tester nous démontrent que les Vietna-
miens du Nord et leurs alliés du
Vietcong ou FNL sont pour le moment
réduits à l'impuissance stratégique ct
tactique. Eh bien, quel ques heures plus
tard, cette constatation du plus simple
bon sens n'interdisait pas à un fanatique
pèlerin de Hanoï et, comme de juste,
correspondant du quotidien gauchiste
« Le Monde » de se livrer sur nos ondes
à des déclarations aussi fracassantes que
grotesques sur la situation politico-mili-
taire dans l'ancienne Indochine françai-
se.

A l'en croire, la « vietnamisation »
constituerait le « principal échec » du
président Nixon, ainsi que l'auraient
démontré , l'hiver dernier, la « défaite
totale » subie par l'armée de Saigon,
lors de son offensive du Bas-Laos, et
ses présentes difficultés au Cambodge.
C'est aux Américains que le président
Thieu devrait sa triomphale réélection,
alors que la Maison-Blanche aurait dû
le lâcher depuis longtemps et patati et
patata...

Certes, nous n'irons pas jusqu'à écrire
qu 'au Bas-Laos, les troupes saigonnaLses
qui cherchaient à intercepter la piste Ho
Chi-minh, aient remporté une « victoire

totale » sur leurs adversaires ; H s'en
faut même de beaucoup. On n'en remar-
quera pas moins qu 'à la suite de cette
entreprise, l'activité militaire du
Vietcong et de ses alliés de Hanoï est
tombée à un niveau jamais observé
depuis l'offensive du Têt des premiers
mois de l'année 1968.

De l'avis du correspondant cité, la
« vietnamisation ¦• serait un échec
capital ; scion M. Melvin Laird, secrétai-
re américain à la Défense, un réjouissant
succès- Qui a tort ? Qui a raison ? Sans
doute, l'un comme l'autre prêche pour
sa paroisse, mais encore le second vient
de tirer les conséquences logiques de ses
affirmations, en proposant au président
Nixon de porter de 15.000 à 20.000 hom-
mes l'effectif des troupes américaines
retirées mensuellement du Viêt-nam. Ce
qui nous porte à lui donner raison.

Si la foi du fanatique n'emportait pas
au-delà des limites du bon sens le cor-
respondant du « Monde », nous le taxe-
rions d'imposture. Mais si son aveugle-
ment doit lui valoir les circonstances
atténuantes, nous n'en trouvons aucune
qu'on puisse invoquer en faveur des
réalisateurs du prétendu « Miroir du
monde » : une fois de plus, Us ont man-
qué à leur devoir d'objectivité.

(à suivre)
Eddy BAUER

(c) Un chalet a été complètement détruit
par le feu dans la nuit de lundi à mardi à
Troistorrents au-dessus de Monthey. Ce cha-
let appartenait à la famille de M. Domini-
que Martene t , habitant la localité . Il s'agit
d'un bâtiment dont la construction était ache-
vée tout récemment. On ignore les causes
du sinistre mais il n'est pas exclu que l'in -
cendie soit dû à une défectuosité de chauf-
fage. Les dégâts dépassent 120.000 francs.

Incendie
à Troistorrents
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De l'autoroute
sur la voie

de chemin de fer
un mort

LUCERNE (ATS). — Près de Schoen-
buehl (BE) , une voiture a quitté l'autoroute
et est allée finir sa course sur les lignes
du chemin de fer. Le conducteur de l' au-
tomobile a été tué sur le coup. Il s'agit
de M. Kaspar Gisler , né en 1918 et do-
micilié à Zurich . Cet accident est survenu
tôt dans la matinée de mardi et, selon les
renseignement s fournis par la directi on de
l'arrondissement 2 des CFF, le trafic ferro-
viaire a été interrompu pendant troi s heu-
res. Les train s directs à destination de
Bienne et de Soleure , de même que les
trains de la ligne Emmental-Burgdorf-Thou-
ne, ont subi cle gros retards.

Une fabrique va
fermer ses portes
RENENS (VD), (ATS). — «Chicorée S.A.»

fabrique de chicorée et de surrogats de ca-
fé à Renens (VD), fermera ses portes le
30 novembre. 23 de ses 27 collaborateurs
ont déjà été licenciés et reclassés dans
d'autres entreprises de la région lausannoi-
se.

Cette maison, fondée en 1932 et proprié-
té de M. Pierre Jaquier, ancien président du
Grand conseil vaudois, est victime de la
concurrence des grandes fabriques ct de la
baisse de consommation des succédanés de
café. Les contrats d'achat de matières pre-
mières à l'étranger seront repris par une au-
tre fabrique suisse. Mais « Chicorée SA »
n'est pas reprise par une autre société et ses
locaux seront utilisés à d'autres fins.

AIGLE (ATS). — Le chemin de fer
Aigle - Olon - Monthey - Champéry sera-t-il
maintenu ou supprimé ? La question est à
l'étude au niveau régional et intercantonal
(Chablais vaudois et valaisan) et au niveau
fédéral. Pas moins de six rapports ont déj à
été établis.

Les parti sans de la suppression estiment
que la ligne n 'est pas rentable et qu 'il con-
vient dès lors de la remplacer par un ser-
vice direct d'autocars entre les ville s d'Ai-
gle et de Monthey, quitte à conserver le
chemin de fer dans le val d'Illiez. Les part i-
sans du maintien , au contraire, affirment
qu 'un service de cars ne saurait offrir les
mêmes avantages qu'une voie ferrée (ne
serait-ce que pour le transport des marchan-
dises), qu'une augmentation du nombre des
voyageurs a d'ailleurs été enregistrée depuis
l'ouverture du centre commercial de Mon-
they, et qu'en plus; la suppression de la
ligne isolerait la grande commune d'Ollon.

Alors qu'Aigle et Monthey sont plutôt
favorables à un remplacement du transport
ferroviaire par un transport routier , la com-
mune vaudoise d'Ollon et les communes va-
laisannes du val d'Illiez (dont la station
touristique de Champéry) sont acquises à
une rénovation technique du chemin de fer
et de son matériel . Un comité d'action pour
le maintien de la ligne a recueilli plus de
400 signatures en moins de deux semaines.

Âu chevet...
d'un petit train

Ecoute téléphonique
et immunité

BERNE, (ATS). — La commission du
Conseil des Etats' chargée de l'examen de
l'initiative concernant l'écoute téléphonique
et l'immunité, initiative déjà approuvée par
le Conseil national , a siégé à Berne.

Après une discussion approfondie de tous
les problèmes en question , la commission a
décidé à l'unanimité d'entrer en matière.
Lors de l'examen de détail , elle a adopté en
principe le texte proposé à l'origine par la
commission du Conseil national : ce texte
ne réglait que la question de l'écoute télé-
phonique. Elle a repoussé en revanche le
texte élargi approuvé par le Conseil natio-
nal et qui traitait également d'autres mesu-
res provisoires de l'instruction pénale.

La commission a apporté quelques
modifications de peu d'importance au texte
proposé par la commission du Conseil na-
tional

Fonctionnaire fédéral
arrêté puis relâché

Achats de terrains par la Confédération

LAUSANNE, (ATS). — Un fonctionnai-
re du service fédéral des immeubles — dé-
pendant de l'administration fédérale des fi-
nances — a été arrêté vendredi dernier sous
l'accusation de corruption passive, révèle un
quotidien lausannois dans son édition de mar-
di. Il a été libéré samedi, après avoir été
longuement interrogé, et après que son ap-
partement eut été l'objet d'une fouille ap-
profondie. La police fédérale, qui avait me-
né l'opération sur l'ordre du procureur gé-
néral de la Confédération, n'avait pas re-
cueilli des preuves suffisantes pour que ce
fonctionnaire puisse être inculpé.

Des déclarations faites par le procureur
général au quotidien lausannois U ressort que
cette arrestation est en rapport avec l'en-
quête menée par le juge Auroi sur les achats
de terrains par la Confédération, enquête
consécutive à différents cas soulevés par
deux conseillers nationaux vaudois émus par
l'« affaire des terrains du Lutry ».

DES PRÉCISIONS
Selon des renseignements communiqués

mardi par le procureur de la Confédéra-
tion, c'est à propos d'un achat de terrain
dans la région de Zurich qu'un fonction-
naire fédéral a été arrêté vendredi dernier,
puis relâché samedi faute de preuves, après
que son domicile eut été fouillé par des
inspecteurs de la police fédérale. L'affaire
en question, étant donné son résultat, serait
ainsi liquidée.

Les enquêtes en cours faites par deux
juges, MM. Auroi et Leu, ne sont cepen-
dant pas terminées, a-t-on appris encore.
Un certain nombre de cas doivent encore
être étudiés, sans qu'il soit possible de dire
maintenant s'ils ont été ou non l'occasion
d'actes délictueux. Il n'est pas question de
transformer l'enquête administrative en en-
quête pénale, comme l'avait demandé le
conseiller national Baechtold (soc-VD). La
décision de passer sur le plan pénal n'a
été prise que dans, le cas concret de Zu-
rich, et pourrait évidemment être prise à
nouveau si la nécessité en apparaissait.

Rappelons encore que dans sa réponse
aux accusations émises, lors de la session
d'automne du Conseil national, par M. M.
Baechtold et Teusch (pai-VD), le conseil-
ler fédéral Celio, chef du département des
finances et des douanes, dont dépend le
service des immeubles de la Confédération,
avait déclaré ne pas admettre les reproches
adressés à ses fonctionnaires et s'était in-
digné que l'on mette en doute leur probité
sans l'ombre d'une preuve.

M. Celio avait également rappelé qu'en
1970, les achats de terrains par la Confé-
dération ont porté sur 11.202.000 mètres
carres, pour une somme globale de 171
millions de francs. On peut toujours, avait-
il observé, affirmer qu'un terrain a été payé
trop cher, compte tenu du renchérissement
constant que l'on observe depuis de nom-
breuses années.

ACTUALITi SUISSE IT ROUHNPE

, GENÈVE (ATS). — Le Touring Club
de Suisse et l'Automobile Club de Suisse
communique que le col du Saint-Gothard
est à nouveau ouvert à la circulation. Les
voitures doivent obligatoirement être équi-
pées d'une manière adéquate. La nuit , le
col restera fermé de 18 heures à 8 heures.

Le Saint-Gothard
ouvert au trafic
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AUTO - ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

<P 25 67 70 - 33 34 54

Savoir circuler = avenir assuré
OPEL, SIMCA 1000, CAMION,
TAXI sont à votre disposition

Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.
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Hôtel Schlossberg, Cerlier
GRILL-ROOM

Selles de renne à la mode « Astor »
Civet de chamois à la façon des
Grisons.
Civet de lièvre à la mode des
chasseurs.
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HP
Cuisinières
à gaz ou
électriques
Indesit - Le Rêve -
Siemens - Sarina -
Rochat - Sauter, etc.
à partir de Fr. 288.—
Forte reprise
jusqu'à 140 fr.
Tous les nouveaux
modèles sont là.
Discount du Vignoble

Fornachon
& Cie
Tél. (038) 46 18 77,
2022 Bevaix.
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Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65
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BATTERIES

20%
moins chères

Garantie 18 mois

(Contrôle de batteries
gratuit avec appareils

électroniques)

Accu-service
B. CHAPPUIS

Serrons - Corcelles
Tél. (038) 3115 69

Suce, de M. D. Borel,
à Peseux

i
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• Pas de caution :
| Votre signature suffit
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Banque Procrédit
2001 Neuchâtel, av Rousseau 5 j !
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L'achat de chaussures de ski est un
problème assez complexe. Alors faites
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CLOTURES
J.-J. LUDI

Bois - Métal
Béton

Fer forgé
Neuf -Réparation

Rénovation
CORCELLES

! (NE)
Tél. (038) 31 76 78
ou (038) 4126 15
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Un piano ne s'acquiert
qu'une fois dans la vie
Seuls un choix complet d'instruments en
magasin, les compétences profession-
nelles du vendeur et la qualité des mar-
ques présentées, peuvent offrir les ga-
ranties nécessaires, la confiance et la
sécurité à l'acheteur.

VENTE - LOCATION - ÉCHANGES
HUG & Co, musique, Neuchâtel.

UH| GRAND CHOIX DE

dames et messieurs chez

HOPITAL 3 j NEUCHÂTEL

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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Neuchâtel encore plus brillant nue Fribourg !
 ̂

hockey sur giaœ | Soirée particulièrement animé® en championnat de ligue nationale

NEUCHATEL - FRIBOURG 4-1 (0-1
1-0 3-0)

MARQUEURS : Bourgeois 18me ; Burk-
liart 28me ; Uttinger 44me ; Sandoz 48me ;
Hcnrioud 60me.

NEUCHATEL t Nagel ; Hcnrioud , Cam-
pciiu ; Divernois, Junod ; Sandoz, Burkhardt,
Schmied : H. Wittwer, Chevalley. Weld-

Ligue A
Kloten - La Chaux-de-Fonds 4-6

(1-3, 1-0, 2-3) ; Langnau - Genève
Servette 1-4 (0-0, 0-3, 1-1) ; Lugano -
Viège 3-2 (1-0, 1-0, 1-2) ; Sierre -
Ambri Piotta 3-4 (0-0, 0-2, 3-2).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

CLASSEMENT
1. La Chx-de-Fds 9 8 1 0 60 17 17
2. Ambri Piotta 9 6 1 2 43 28 13
3. Genève Servetto 9 6 0 3 43 22 12
4. Kloten 9 5 0 4 45 39 10
5. Lugano 9 4 0 5 31 35 8
6. Langnau '""" 9 4 0 5 31 48 8
7. Viège 9 2 0 7 20 38 4
8. Sierre 9 0 0 9 18 64 0

LIGUE B
GROUPE OUEST

Bienne • Fleurier 4-3 (0-0, 2-2, 2-1);
Forward - Sion 6-1 (1-0, 4-1, 1-0) ;
Lausanne - Villars Champéry 4-4 (1-1,
1-2, 2-1) ; Neuchâtel - Fribourg 4-1
(0-1, 1-0, 3-0).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Forward 9 6 0 3 53 39 12
Bienne 9 5 2 2 43 36 12
Fribourg 9 5 2 2 34 28 12

4. Villars 9 5 1 3 35 31 11
5. Neuchâtel 9 5 0 4 36 33 10
6. Lausanne 9 3 2 4 28 31 8
7. Sion 9 2 1 6 31 43 5
8. Fleurier 9 1 0 8 23 42 2

GROUPE EST
Kusnacht • Lucerne 4-1 (2-1, 1-0,

1-0) ; Olten - Berne 2-2 (1-0, 0-1,
1-1) ; Uzwil - Davos 8-5 (2-2, 2-1,
4-2).

Classement : 1. Zurich 8/13 (50-21) ;
2. Berne, 9/ 13 (55-29) ; 3. Uzwil, 9/13
(46-39) ; 4. Olten, 9/12 (43-26) ; 5. Da-
vos, 9/9 (41-40) ; 6. Coire, 8/5 (33-49) ;
7. Kusnacht, 9/4 (28-46) ; 8. Lucerne,
9/1 (19-65).

mann ; Uttinger, Paroz, G. Wittwer. En-
traîneur : Renaud.

FRIBOURG : Boschung ; D. Waeber,
Huggler ; Hubschcr, Soravia ; P. schmidt,
R. Schmidt, Bourgeois ; Aeby, Meuwly,
Piller ; Bourqui, Hom, Etienne. Entraî-
neur : P. Schmidt.

ARBITRES : MM. KubU (Urdorf) ct
Arcon (Winterthour).

NOTES : patinoire de Monruz ; 2700
spectateurs. Glace excellente. Neuchâtel
joue sans Racine (blessé). Mombelli est
remplaçant, Junod évolue en défense aux
côtés de Divernois et Weidmann prend la
place de Mombelli aux côtés de Chevalley.
Fribourg joue sans l'urro (blessé), remplacé
par le junior Horn. A la 4me minute, Ut-
tinger seul devant Boschung voit son tir
arrêté par le gardien fribourgeois. Au
deuxième tiers-temps Uttinger reste sur le
banc (mesure disciplinaire de Renaud)
et rejouera dans la dernière période. A
la 31me , tir de Piller sur le montant droit
du but de Nagel. A la 37me, Bourgeois est
expulsé pour cinq minutes (bagarre) ; la
même punition interviendra à la 57me à
Hans Wittwer. Pénalités : une fois deux*
minutes contre Neuchâtel plus cinq minutes
à H. Wittwer ; trois fois deux minutes
contre Fribourg, plus cinq minutes à Bour-
geois.

C'EST VENU !
Fribourg est ressorti marri de Monruz.

Lui qui venait paré du titre — tout pro-
visoire du reste — de « leader » du groupe
romand de ligue B, le voilà reparti l'oreille
basse. Sans le moindre point. Et cette
défaite n'est nullement à comptabiliser au
poste accident ! C'est à la régulière que
Neuchâtel s'est imposé. A Lausanne les
« poulains » de Renaud avaient démontré
que « (a venait ». Hier soir « c'est venu ! »
Certes, tout n'est pas parfait ; il ne fau-
drait pas croire que Neuchâtel s'est bissé
au sommet de la hiérarchie de la ligue
B. Le chemin sera encore . semé d'embû-
ches. Mais hier soir, l'équipe a donné un
plus juste reflet de ses possibilités. Et sur-
tout — c'est le point essentiel à relever
— la défense, sauf en quelques occasions,
n'a jamais temporisé, le jeu en a gagné
en rapidité.

Indiscutablement ce fut un grand match.
Le meilleur de la saison. Si la victoire fut
longue à se dessiner la faute en incom-
be aux deux gardiens. Tant Boschung
(dans la seconde moitié du match en
particulier) que Nagel (dans la période
initiale) ont marqué cette rencontre de leur
brio. Ils s'opposèrent à des actions bien
structurées de bonne facture qu'elles soient
fribourgeoises ou neuchâteloises. Des actions
dignes de deux équipes appellées à jouer
un rôle prépondérant dans le présent cham-
pionnat de ligue B. Du moins au vu de
la rencontre d'hier soir.

CONSTANT FORE-CHECKING
La victoire des Neuchâtelois est duc,

surtout, à un constant « fore-checking » qui
eut pour effet de désorganiser les Fribour-
geois au fil des minutes. Ne pouvant cons-
truire leurs actions comme ils l'entendaient
depuis leur zone de défense (c'est le sys-
tème qui leur réussit aux Augustins pour
s'assurer le gain au match aller) ils devin-
rent nerveux, perméables, maladroits en fin
de match, ce dont profitèrent les protégés
de Renaud pour s'assurer la victoire ; ils
parvinrent même a marquer le dernier but
en état d'infériorité numérique.

Sur le plan Individuel, D convient de
relever la bonne prestation de Junod. Ap-
pelé à remplacer Racine, le jeune dessina
teur neuchâtelois fournit un match plus
que satisfaisant même si en deux occasions,
il commit une « boulette » dont Roger
Schmidt pour l'une, Bourqui pour l'autre
ne surent exploiter — il est vrai que Na-
gel effaça ces deux erreurs avec maestria !

HAUT NIVEAU
Finalement, tout l'équipe de Renaud a

travaillé et contribué au succès ' collectif.
La meilleure preuve de la volonté de
vaincre fut certainement fournie par Burk-
hardt : « bodychecker » à la ligne bleue
fribourgeoise U tomba pour se relever aus-
sitôt, se porter à la hauteur du but de
Boschung et reprendre une passe transver-
sale de Schmied. Résultat de cette action ?
Le but égalisateur... et le commencement
de la fin pour Fribourg ! Un Fribourg qui
n'a nullement démérité mais qui a peut-
être cru que la victoire lui tomberait com-
me un fruit mûr dans son gousset. Ce
qui n'enlève rien à la performance de
Neuchâtel à l'issue d'une rencontre d'un
haut niveau compte tenu de la ligne B.

P.-H. BONVIN

LE PREMIER. — Burkhard marque magnifiquement le premier but
pour Neuchâtel. Boschung en verra encore d'autres !

(Avpress - J.-P. Baillod)

Kloten résiste longuement à La Chaux-de-Fonds
Le champion a dû traverser bien des difficultés ava nt de s'imposer

KLOTEN - LA CHAUX-DE-FONDS 4-6
(1-3 1-0 2-3)

MARQUEURS : Pelletier 4me ; Sgualdo
lime ; Holmes 12me ; H. Nussbaumer
18me ; Wildbolz 34me ; U. Luthi 41me ;
Reinhard 45me ; Friolet 49me ; Reinhard
51 me ; Turler 59me.

KLOTEN : Grunig ; Nussbaumer, Wet-
tenschwiller, W. Frei ; J. Lott, U. Luthi , P.
Luthi, Wildbolz ; Weber, U. Lott, Rufer , H.
Nussbaumer, H. Luthi, Prillolet.
Entraîneur : Campel.

LA CHAUX-DE-FONDS : Rigolet ;
Furrer, Sgualdo ; Henzen, Huguenin ; Rein-
hard, Turler, Jenni ; Neininger, Probst,
Berra ; Pousaz, Pelletier, Holmes. Entraî-
neur : Pelletier.

ARBITRES : MM. Brenzikofer et Cerini,
de Berne.

NOTES : Patinoire de Kloten. Glace en
bon état. Temps frais. 7000 spectateurs.
Pénalités : 4 fois deux minutes contre les
deux équipes.

TROIS BUTS D'AFFILÉE
La Chaux-de-Fonds a sué sang et eau

pour venir à boni de Kloten qui a libre son
meilleur match de la saison. Pourtant, après
13 minutes, alors que les hommes de Pelle-
tier menaient par 3 à 0, on ne donnait pas
cher des chances des maîtres du lieu. Domi-
nés techniquement, ces derniers ^s'étalent,
en effet, montrés incapables d'inquiéter
sérieusement Rigolet

La suite des opérations devait donner tort
aux pessimistes. Retrouvant tout à coup
d'excellents moyens, les Zuricois tinrent la
dragée haute aux visiteurs. Luttant pour
chaque palet et pratiquant un « fore-

checking » incessant, les protégés de
Campbell mirent les Neuchâtelois dans le
doute et c'est ainsi que Kloten réduisit la
marque avant la fin du premier tiers-temps.

La suite devint un véritable calvaire pour
les Chaux-de-Fonniers. Us ne purent, à au-
cun moment, ménager leurs forces. Il fallut
donc attendre la fin de la rencontre, pour
voir enfin les champions suisses faire la
différence grâce, surtout, & leur plus grande
précision.

Bien que difficile, la victoire des Chaux-
dc-Fonnicrs est cependant méritée. Elle
échoit à l'équipe la plus homogène, la plus

organisée, la plus précise et la mieux pré-
parée.

Toutefois, on fut un peu déçu de la
prestation de la seconde ligne , au sein de
laquelle Neininger n'a pas montré sa meil-
leure forme. De plus, la défense a commis
de graves erreurs qui devraient disparaître
au plus vite.

Quant à Kloten, il a surpris en bien. La
troisième ligne, emmenée par H. Luthi, s'est
montrée la moins bonne sur la glace. Cette
lacune a certainement suffi pour que Kloten
perde la totalité de l'enjeu.

G. Denis

But victorieux de
Bathgate à 2 secondes

de la fin !
SIERRE - AMBRI PIOTTA 3-4 (0-0, 0-2,

3-2).
MARQUEURS : Celio 17me ; Muttoni

20me ; Dondainaz 44me ; Zago 53me ;
Ticozzi 55me ; R. Mathieu 60me ; Bathgate
60me.

ARBITRES : MM. Aubort (Lausanne) et
Randin (Villars).

NOTES : Patinoire artificielle de Sierre.
1200 spectateurs. Pénalités : 4 fois deux mi-
nutes contre chaque équipe.

Sierre, qui se devait de démontrer qu'il
était capable de se reprendre, après ses ré-
centes défai tes, a montré un visage tout à
fait neuf , face à un Ambri Piotta bien
diminué et très décevant.

Durant tout le match, les Sierrois se
sont comportés d'une manière honorable et
pnt bien failli remporter leur premier point.
pe n'est que... deux secondes avant la fin
iu match que le Canadien Bathgate ' — sur
tin engagement — a marqué le but de la
victoire pour son équipe.

Sierre a donc , une nouvelle fois, perdu
un match de manière imméritée. De toute
façon, l'équipe valaisanne a démontré une
force morale qui devrait lui permettre...
enfin de récolter quelques points avant le
tour de relégation. A.C.

Les Genevois sur la bonne voie
LANGNAU - GENÈVE SERVETTE 1-4

(0-0, 0-3, 1-1).
MARQUEURS : Giroud 23me ; Johner

28me ; Dekumbis 39me ; Fritz Lehmann
52me ; Henry 55me.

LANGNAU : Burkhart ; Heinz Wuthrich,
Peter Lehmann ; Tanner, Meier ; Hans
Wuthrich, Draper, Fritz Lehmann ; Leng-
weiler, Wittwer, Schenk ; E. Luthi, A.
Lehmann, Tschiemer. Entraîneur : Brech-
buhler.

GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Dekum-
bis, Bettiol ; Conne, Christoffel ; Henry,
Joris, Giroud ; Zahnd, Pargaetzi , Cusson ;
Stuppan , Johner , Jenny. Entraîneur: Cussorr.

ARBITRES : MM. Spring (Kreuzlingen)
et Burlet (Walliselen), mauvais.

NOTES : Patinoire de Langnau. 2800
spectateurs. Wittwer joue les cinquante pre-
mières secondes de jeu à la place de
Johner. Pénalités : deux fois 2 minutes
contre chaque équipe.

Le succès genevois est indiscutable, car il

fut acquis avec calme et maîtrise. A l'image
de se qui se passa lors du match aller, les
Bernois résistèrent un tiers-temps avant de
marquer nettement le pas. Durant la
période intermédiaire, les Genevois, qui
semblent enfin avoir trouvé un rythme
supérieur, pratiquèrent un « fore-checking >
incessant qui mit constammant les Bernois
en danger. Trois buts — c'est un
minimum — récompensèrent Cusson et ses
hommes de leur labeur.

Cela sembla, cependant, insuffisant vers le
milieu du troisième tiers-temps, lorsque,
après avoir poursuivi leur domination, les
Genevois encaissèrent un but de F. Leh-
mann,, à, la suite d'une gigantesque mêlée.
Durant trois minutes, le sort du match
sembla indécis, mais Henry, placé seul face
à Burkhart , marqua et remit justement les
choses à leur place. Les Bernois ne pou-
vaient prétendre à un meilleur résultat que
celui qu'ils ont obtenu.

I. C.
Match de petite

« cuvée » à Lugano
LUGANO - VIÈGE 3-2 (1-0 1-0 1-2)

Patinoire artificielle : 3000 spectateurs.
Arbitres : Weidmann (Zurich) et Hauri
(Genève) . Marqueurs : Locher (19me 1-0), S.
Baldi (26me 2-0), B. Zenhausern (41me
2-1), Elsig (46me 2-2), Blazek (53me 3-2).
Pénalités : 4 x 2 minutes contre Viège, 3 x
2 minutes plus 10 minutes de pénalité
disciplinaire pour Locher, contre Lugano.

Les deux équipes se présentèrent dans
leur meilleure formation. Le premier tiers
fut d'un niveau médiocre. Au second , des
bagarres épisodiques provoquèrent de nom-
breuses pénalités. ¦ Lugano a finalement
obtenu une victoire méritée si l'on tient
compte de la physionomie du jeu.

Sïti caractérise Inné : des curMs»
^p|| football Transformé pour l'occasion en « médecin »

Ce que nous annoncions lundi déjà sur
la base de renseignements dignes de bonne
foi , est devenu réalité : Albert Sing est le
nouvel entraîneur du FC Lucerne, et ceci
seulement jusqu 'à la fin de la saison ,
« Don Albert » ayant déjà des contacts
avancés avec un club de la Bundesliga.

Un premier contact entre Albert Sing
et les représentants de la presse a eu lieu
mardi en fin d'après-midi , contact au cours
duquel on a appris que le président du
club, Edy Renggli, ne quitterait pas le
navire en panne. Le fameux club des
millionnaires , qui s'étai t formé au bord du
lac des Quatre-Cantons dans la ferme in-
tention de saborder , puis de reprendre
l'équipe, s'est définitivement tu.

Albert Sing ne se fait guère d'illusions.

? A l'initiative de « La Tribune de Lau-
sanne », plusieurs journaux de Suisse or-
ganisent une consultation auprès de leurs
lecteurs en leur proposant de donner leur
signature à une lettre ouverte adressée
à l'ASF. Cette missive demande que le con-
trat de Louis Maurer soit prolongé jus-
qu 'en 1974, et qu 'il ait la possibilité de
travailler dans un climat favorable.

Sans voir l'avenir plus rose que possible,
l' « homme au cigare », l'entraîneur aux
c poings d'acier », sait ce qu'il veut :

— Le FC Lucerne est un moribond.
Mais même des moribonds peuvent être
ranimés à la vie, si on leur injecte les
médicaments nécessaires, devait-il déclarer
mardi. Son but principal est de redonner
à l'équipe le plaisir de jouer.

Les joueurs lucernois n 'auront pas de
quoi rire , car les responsables du club
ont donné les pleins pouvoirs à Sing,

qui ne manquera pas d'en faire — large —
usage. « Chaque joueur aura sa chance.
Mais je n'accepterai en aucun cas des
« fumistes », c'est quitte ou double », de-
vait préciser le nouvel entraîneur des Lu-
cernois. Servette n'aura qu 'à bien se tenir
dimanche, car les « hippies lucernois » vien-
dront à Genève avec un tout autre moral
et dans une formation inédite , dont Al-
bert- Sing, qui a fait durant 14 ans les
beaux jours des Young Boys, n'a pas en-
core voulu parler. Et on le comprend...

Un seul Romand dans l'équipe suisse B
Pour le match représentatif Suisse B -

Angleterre B du 24 novembre à Ipswich , les
seize joueurs suisses suivants ont été
retenus :

Gardiens : Karl Grob (Zurich , né en
1946), Mario Malnati (Bellinzone-1952). Ar-
rières et demis : Renzo Bionda (Zurich-
1944), Walter Mundschin (Bâle-1947), Hans-
ruedi Staudenmann (Grasshoppers-1946) ,
Peter Anderegg (Young Boys-1949), Ernst
Schmocker (Young Boys-1948), Jacky
Ducret (Lausanne-1949), Urs Siegenthaler
(Bâle-1947) , Bigi Meyer (Grasshoppers-1948),
René Hasler (Bâle-1948). Avants : Peter
Marti (Young Boys-1952), Kudi Mueller
(Grasshoppers-1948), Otto Demarmels (Bâle-
1948), Hansjoerg Pfister (Bienne-1951), Serge
Mumenthaler (Granges-1953).

L équipe suisse sera dirigée par Louis
Maurer , Bruno Michaud et Bruno Wyss.
Feront en outre partie de la délégation :
Victor de Werra (chef de délégation), Heinz
Haener (masseur), Edgar Obertuefer et
Hans Wellauer.

Les joueurs seront réunis dimanche pro-
chain à Winterthour, où ils séjourneront
jusqu'au départ pour l'Angleterre.

Dix mille places
pour le combat

Ménétrey - Bertini

Le 26 novembre à Genève

Le championnat d'Europe des poids wel-
ters, entre Roger Ménétrey et Silvano Ber-
tini , prévu le vendredi 26 novembre au Pa-
lais des Expositions de Genève, sera pré-
cédé de trois autres combats professionnels.

L'adversaire de Walter Blaser a, finale-
vment, été trouvé. Le poids welter de Ge-
nève affrontera , en huit reprises, un pu-
giliste de la Guyane néerlandaise , Ray Su-
gar.

Le Palais des Expositions peut contenir
10.000 places. Les organisateurs disposeront
des gradins et de toute l'infrastructure mise
en place à l'occasion du Concours hippique
international (C.S.I.O.). La location s'ouvre
aujourd'hui , simultanément à Genève et en
Haute-Savoie.

CHAMPIONNAT MONDIAL ?
Silvano Bertini quittera Florence le mardi

23 novembre et il terminera son entraîne-
ment â Genève.

M. Charles Ritzi , l'organisateur , se pro-
pose de poser sa candidature pour la mise
sur pied du championnat du monde entre
Billy Backus et Roger Ménétrey, pour au-
tant , naturellement , que le Français con-
serve son titre européen.

SPORTS WWÏM
HIPPISME

O Très spectaculaire, le Prix du Rhône,
première épreuve de la soirée de mardi au
C.S.I.O. de Genève, obligeait les cavaliers
à sauter le plus grand nombre d'obsta-
cles en l'espace d'une minute sur un par-
cours fermé. Parti le dernier, l'Italien Cas-
tellini fit figure de vainqueur jusqu'au der-
nier obstacle, mais il toucha une perche et
perdit ainsi un point alors qu'il avait réus-
si le temps le plus rapide. L'Allemand Lutz
Merkel , avec Sir, s'est imposé de fort peu.
Les Suisses ont en un comportement mo-
deste. Seul Jurg Friedli a joué un rôle.

Prix du Rhône : 1. Merkel (Al) avec
Sir, 30 p. 66" ; 2. Smith (G-B) avec Evan
Jones, 30 p. 66"3 ; 3. Castcllini (It) avec
Doredoyle, 29 p. 63"6 ; 4. Friedli (S)
avec Reality 2, 29 p. 65"1 ; 5. MacMahon
(G-B) avec Bally Will Will, 29 p. 65"6

Plusieurs cuurs de Jeunesse et Spurt
z0£ -̂ ;? ski 1 Pour les Neuchâtelois

Ses cours de ski de l'hiver dernier ayant
obtenu un succès complet , le service can-
tonal de Jeunesse et Sport a décidé de réci-
diver.

SKI ALPIN
Deux séries sont prévues pour le ski

alpin , la première du 26 au 31 décembre, la
seconde du 2 au 7 janvier 1972. La semaine
de décembre se déroulera à Zinal pour les
jeunes filles et jeunes gens de 1951 à 1953,
et à Thyon et Veysonnaz pour les jeunes
filles et jeunes gens de 1954 à 1957. La
semaine de janvier se déroulera à Zinal
pour les jeunes filles ct jeunes gens de 1952
à 1954, et à Thyon 2000 et Veysonnaz pour
les jeunes filles et jeunes gens de 1955 à
1958.

Le prix d'inscription , dans chacun des
cas, est de 80 francs. Il comprend le loge-
ment , la pension , les leçons , l'utilisation illi-
mitée des remonte-pente et le transport

depuis Neuchâtel au lieu du cours et retour.
Par ailleurs, du 26 au 31 décembre, Sport

et Jeunesse organise également un cours de
ski de fond et tourisme. Ceux qui veulent
se familiariser avec cette discipline appren-
dront la marche, la course, le fartage , le
tout en découvrant les magnifiques régions
du Jura. C'est, en effet , au Genevez que ce
cours est prévu. Il est ouvert aux jeunes fil-
les et jeunes gens nés entre 1951 et 1957.
Ici, le prix d'inscription , qui comprend le
voyage aller et retour , le logement et la
pension , se monte à 50 francs.

Il va sans dire que , dans les Alpes com-
me dans le Jura , les participants bénéficie-
ront des conseils de monituers qualifiés.
Espérons donc que les parents n 'hésiteront
pas à envoyer leurs enfants à l'un ou l' au-
tre de ces cours-vacances. Les inscriptions
doivent parvenir au Service cantonal Jeunes-
se et Sport , rue Pourtalès 2, 2000 Neuchâ-
tel , jusqu 'au 29 novembre.

L'Australien Roy Laver favori
, 

 ̂
tennis 1 

Ce week-end à Houston

L'Australien Rod Laver s'annonce com-
me le grand favori de la phase finale du
championnat du monde professionnel de
la c World Championship Tennis » dont les
quarts de finale et demi-finales auront lieu
jeudi , vendredi et dimanch e prochains à
Houston. La finale qui , à elle seule , rap-
portera "50.000 dollars... au vainqueur , est
prévue pour le 26 novembre à Dallas.

Les huit joueurs qui ont totalisé le plus
de points au classement général au cours
des 20 tournois de la WTC depuis février
dernier , joueront le dernier acte de la com-
pétition. Ce sont les Australiens Rod Laver,
John Newcombe et Ken Rosewall, les Amé-
ricains Arthur Ashe, Marty Riessen et Bob
Lutz, le Hollandais Tom Okker et le Sud-
Africain Cliff Drysdale.

KOMINEK
DÉMISSIONNE
COMMUNIQUÉ DU F.C. FRIBOURG :

« M. Friedrich Kominek a demandé
d'être libéré de son contrat d'engage-
ment d'entraîneur principal, avec effet
immédiat. Le Comité du F.C. Fribourg
a fait droit a sa demande, malgré les
difficultés qu'une telle résiliation peut
comporter.

« Il est fait appel h M. Lucien Raetzo,
entraîneur diplômé ASF, actuellement
entraîneur des juniors-interrégionaux A,
pour assurer l'intérim jusqu'à ce que le
F.C. Fribourg ait pu conclure un
nouveau contrat d'engagement ».

Mais a maigri de 25 kilos pour affronter Clay
^O boxe | Mohamed Âli ne part en tout cas pas perdant ce soir

Cassius Clay, résigné à se passer d'une
revanche avec Joe Frazier, et donc du
titre mondiale des poids lourds, aborde
sereinement une nouvelle et lucrative étape
de sa carrière en affrontant Bustcr Mathis,
un énorme Noir de 130 kg, en douze
rounds, cette nuit, à l'Astrodome de Hous-
ton.

Mohamed Ali livrera ainsi, sans risques
apparents mais pour la coquette somme
de 300.000 dollars, son 32me combat, le
cinquième depuis qu'il a été autorisé à
revenir à la boxe, en octobre de l'an
dernier.

« En boxant souvent, contre tous les ad-
versaires qui se présentent, non seulement
je gagne de l'argent sans l'aide de Frazier
mais je gagne l'estime populaire et c'est ce
qui compte pour moi plus que le titre »,
assure Clay, a qui Joe Frazier, le champion
du monde, son seul vainqueur, ne semble
pas vouloir accorder une revanche avant
1973 ou 1974.

Face à un adversaire qui, n'ayant pas
boxé depuis deux ans et demi, souffrira
évidemment de manque de ring, Ali devrait

signer une nouvelle victoire avant la limite
— sa 27me — même si Mathis n'a pas
totalement perdu la mobilité et la rapidité
qui en faisaient un phénomène pour un
homme de son poids.

MOINS 25 KILOS
Agé de 27 ans, de taille légèrement

supérieure à celle de son adversaire, le
gigantesque Mathis fut, comme Clay, battu
pour la première fois par Joe Frazier.
Alors qu'il menait sensiblement aux points,
il fut mis K.-O. au lime round de leur
rencontre de 1968, qui valut au vainqueur
une portion du titre mondial retiré à Mo-
hamed Ali.

En dépit de son assurance et du fait
qu'il a fait descendre son poids de plus de

25 kg (il pesait 155 kg avant de reprendre
l'entraînement), il est cependant peu proba-
ble que Buster Mathis confirmera ses pro-
pres pronostics.

Plus de 25.000 spectateurs sont attendus
dans l'immense astrodrome texan (50.000
places), la plus grande arène couverte du
monde que Mohamed Ali affectionne par-
ticulièrement. Le combat sera télévisé en
circuit fermé dans plus de 100 salles aux
Etats-Unis et au Canada et, par satellite,
dans 27 pays. Avec les 200.000 dollars
que les oganisateurs escomptent aux gui-
chets, la recette totale devrait excéder le
million. Clay touchera 300.000 dollars de
garantie — dont 200.000 ont été déposés
par l'entourage de Mathis — contre quinze
pour cent de la recette à son adversaire.

L'équipe suisse des juniors jouera un
match d'entraînement le 24 novembre à Her-
zogenbuchsee contre le F.C. Herzogen-
buchsee. Cette rencontre lui permettra de
préparer son match retour du 1er décem-
bre à Lisbonne contre le Portugal en éli-
minatoire du tournoi des juniors de
l'U.E.F.A. Les seize joueurs qui avaient été
sélectionnés pour le match de Genève (2-0
pour la Suisse) ont été convoqués.

Pas de changements
dans la sélection
suisse des juniors

Bienne éprouve une peine énorme
à battre un Fleurier volontaire

BIENNE - FLEURIER 4-3 (0-0 2r2 2-1) ,
MARQUEURS : Cuénat 24me ; Burri

25me et 51 me; Hugi 27me ; Frossard 37me
et 44me ; Hurzeler 58me.

BIENNE : Ponti ; Koelliker, Greder ;
Studer, Megert ; Hugi , Schaffroth , Aeschli-
mann ; Lardon , Burri, Hurzeler ; Bieder-
mann, Perrenoud, R. Probst. Entraîneur :
Wehrli.

FLEURIER : Stalder ; Staudenmann,
Repmond ; Cuénat , Vincent ; Leuenberger,
Weissbrodt , Huguenin ; Emery, Kobler,
Jeannin ; Frossard , Steiner, Fornoriii Entraî-
neur : Leuenberger. ' "' ..' '

ARBITRES : .MM. Niederhauser et Haegi.
NOTES : Patinoire de Lyss. 1200 spec-

tateurs. Bienne joue sans Aucoin. (blessé) et
Rolf Probst (malade).' Pénalités ':' Deux fois
deux minutes contre Bienne et cinq ! fois
deux minutes contre FleUrier.

QUELLES DIFFICULTÉS I
Comme ça lui arrive chaque saison ,

Bienne connaît actuellement sa « mauvaise
passe » . Il a perdu ses qualités de jeu du
début du championnat. Après deux défaites,
il étai t important , pour l'équipe biennoise ,
de renouer avec le succès, pour éviter une

cassure qui aurait hypothéqué ses chances
de qualification au tour final de promo-
tion.

Bienne est, certes, parvenu à ses fins,
mais au prix de quelles difficultés ! Jamais
l'équipe locale ne fut à même de dominer
la situation. Tout au plus, les Biennois
réussirent-ils à s'imposer dans les dernières
minutes, où un sursaut d'amour-propre leur
permit de s'octroyer une victoire inespérée.

Bienne a eu une peine énorme à trouver
le chemin du filet et il ne fut capable de
marquer deux de ses buts qu 'en état de
supériorité numérique. Le fait qu'il ait
connu un peu de malchance en certaines
occasions et qu'il jouait sans deux de ses
titulaires ne. l'excuse en rien. S'il ne
s'améliore pas au plus tôt et s'il ne retrouve
pas son allant , il va , à coup sûr, au-devant
de certaines désillusions.. L'équipe sympa-
thique de Fleurier aurait , pour le moins,
mérité le partage des points. Elle a joué
avec davantage de cohésion et de mordant
que son adversaire. Cette équipe n'est pas
encore condamnée ; il lui manque fort peu
pour réaliser de meilleurs résultats.

Ph. B.
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• A Stockholm, en présence de 11.000
spectateurs, la Finlande, battu e la veille, a
pris sa revanche ct a dominé la Suède par
4-2 (2-0 0-2 2-0).

9> En match retour du deuxième tour
de la coupe d'Europe, Dynamov Weiss-
wasser (AU. E.) a battu Jesenice (You)
par 9-5 (3-3, 3-1, 3-1). Déjà victorieuse
à l'aller, l'équipe est-allemande est qualifiée
pour le troisième tour.



L'heure du thé*
L'heure
du raffinement et
de l'élégance*
Le thé: petite cérémonie qui ne manque pas de faste.
Vous offrez quelques biscuits? Offrez-les avec élégance.
Dans cette ravissante corbeille argentée sur pied, avec
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timbres coop ou 5% rabais

Notre usine

de COMPOSANTS MICRO-ÉLECTRONIQUES

à

BEVAIX
cherche, pouur diriger un groupe de production dans le domaine des

circuits Intégrés

CHEF DE GROUPE
Candidat consciencieux, ayant le sens des responsabilités, avec for-

mation de monteur d'appareils courant faible ou laborant, aurait la

possibilité, dès sa formation par nos soins, de s'intégrer à une équipe

dynamique groupant les domaines de pointe de la micro-électronique.

Les candidats sont priés de solliciter un entretien en téléphonant au ;
(038) 4617 22 ou d'adresser leurs offres manuscrites, avec curriculum

vitae, à : \

FAVAG S.A. département micro-élecîronlque 5^v7*'̂ "
2022 Bevaix îPÉÉlSS 
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BEVAIX

Les modèles 18721étant arrivés !
'! i

C'EST 1
| DANS LA GAMME JPEUGEOT I
Il QUE SE TROUVE j
I VOTRE |

PROCHAINE |
VOITURE \
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I Berlines 4 portes ;:

3: En 5 portes : Commerciales, familiales 6 pla- |
3; ces, break de luxe. J:

3 : Coupés et Cabriolets 3:

I • il
| venez les voir
]| et les essayer
j sans engagement

Campagne de reprises à prix
avantageux

3: Facilités de paiement «:
3: avec taux d'intérêt réduit < •

GARAGE DU LITTORAL I
I M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cle |
| Pierre-à-Mazel 51, Neuchâtel. Tél. 25 99 91 |
i> Au Val-de-Travers : E. Joss, Garage de la Place-d'Armes ','•

| Fleurier, tél. (038) 61 11 72 !;
i Au Val-de-Ruz : A. Germond, Dombresson. Tél. (038) 53 21 22 \ ',
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NEUCHATELOISE
: Compagnie Suisse

d'Assurances Générales
\

' 
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Nous sommes une Compagnie Suisse d'Assu-
rances travaillant sur le plan international.
En raison de l'extension continue de nos affai-
res nous désirons engager de nouveaux colla-
borateurs dans les secteurs suivants :

— Sinistres : un liquidateur de sinistres pour
incendie et branches annexes, langue mater-
nelle française.

— Production ?

— Accident : un employé de production con-
naissances de la branche accident, langue
maternelle allemande.

— Placements : un employé de banque ou de ï
commerce, expérience dans le secteur des j
titres et papiers valeurs, langue maternelle
française ou allemande, bonnes connaissan-
ces de la deuxième langue.

— Comptabilité : un (e) aide-comptable pour
- des travaux généraux de comptabilité et la
passation d'écritures à la machine compta-
ble.

Située au bord du lac, prés, du centre de la
ville, notre entreprise offre des relations de tra-
vaJI agréables et des conditions d'engagement
favorables. ï

Prenez contact avec notre service du person-
nel, il vous sera donné tous les renseignements
que vous jugerez nécessaires. Tél. (038)
21 11 71 - interne 208.

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Rue du Bassin 16
2001 Neuchâtel |

¦ „ _ 
»

Nous cherchons

sommelière

Semaine de 5 jours.

Restaurant Le Lacustre,

2013 Colombier.
Tél. (038) 41 34 41.

2.000.000
de cigarettes ou plus...

c'est ce que peut produire chaque jour
une machine à cigarettes
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Le service d'entretien responsable du fonctionnement parfait de nos machi- !
nés et installations de production cherche, pour renforcer son effectif , des :

mécaniciens
mécaniciens-électriciens
mécaniciens-serruriers

en possession du certificat fédéral de capacité ou de formation équivalente.

Les tâches :
l'entretien préventif sous toutes
ses formes
le remplacement de pièces et les
gros dépannages
les révisions de machines
l'installation de nouvelles machines

Les conditions de travail :
l'horaire en équipes (alternance)
hebdomadaire)
le transport assuré par nos soins
en cas de non-convenance avec
les transports publics
des prestations sociales de pre-
mier ordre
la stabilité de l'emploi
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Nous cherchons

une dame
pour les nettoyages de laboratoire
de boulangerie, ainsi qu'une

jeune fille
pour le magasin, le dimanche ma-
tin. Tél. 25 28 54.

Entreprise

Attilio PIZZERA a FILS, Cortaillod
se recommande pour tous travaux de maçonnerie,
gypserie, peinture, transformations et entretien du

¦y. bâtiment. Devis sans engagement.

A la même adresse, est cherché

un apprenti peintre
tout de suite ou pour le printemps 1972.

Entreprise au centre de Bienne, spécialisée dans le domaine de
l'électronique, cherche

COMPTABLE
Poste à grandes responsabilités.
Travail varié et Intéressant.
Prestations sociales.

Faire offres sous chiffres W 920593 à Publicitas, 2500 Bienne.

m

w_\_\WW\vM
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

GRAND GARAGE DE LA RÉGION
!

engagerait un

CHEF D'ATELIER
Un collaborateur capable se verrait offrir
un salaire très intéressant ainsi que des
prestations sociales d'avant-garde.

Adresser offres sous chiffres 35.070 aux Annonces
Suisses S. A. « ASSA », 2001 Neuchâtel, qui trans-
mettra. Discrétion assurée.

Pour entrée
immédiate,
nous cherchons

jeune fille
pour s'occuper de
la cuisine, du ména-
ge et de temps à
autre d'une fillette
de 8 ans. Bonnes
références exigées.
Logée dans la
maison.
Ecrire sous chiffres
H 343417-18,
Publicitas,
1211 Genève 3.

????????????

Coiffeuse
capable est
demandée dans
beau salon.
Gains intéressants.
Charles Denis,
Saint-Aubin,
tél. 5511 65.



Première place méritée de Juventus

ZÉRO A ZÉRO. — Sur le sol napolitain, Jaïr n'a pas pu renouveler le tir victorieux qui lui permet ici
de battre le gardien Kleff, de Borussia Mcenchengladbach. (Téléphoto AP)

En championnat d'Italie, le naturel est revenu au galop

Chassez le naturel... Après cinq jour-
nées au cours desquelles un seul résultat
à lunettes f u t  enregistré, la sixième nous
en a valu trois. Et ce sont les « grands »
qui ont montré le mauvais exemp le.

Le seul à ne pas être tombé dans ce
travers est Juventus, ce qui lui vaut de
s'installer en tête du classement. Premiè-
re p lace d'autant plus méritoire qu 'elle
est due à un succès à l' extérieur. A
Bologn e, p lus précisément, oit, après
vingt-six minutes de jeu (grâce à Bettega
et Capello), les hommes de Vycpalek
menaient par 2-0. Cet écart qui aurait
encore dû être augmenté avan t le repos,
tant les visiteurs se montrèrent supé-
rieurs au cours de la première période.
Pourtant , ce f u t  le contraire qui se pro -
duisit et Savoldi réduisit la distance
juste avant le thé. Cette réussite eut

pour effet de réveiller les Bolognais et,
vu leur prestation de la seconde mi-
temps, le match nul aurait été plus, équi-
table. Les esprits s'échauffèren t,
March etti et Rizzo en vinrent même aux
mains. Ils furent renvoyés au vestiaire
sur le chemin duquel ils poursuivirent...
leur « échange de courtoisies ». // restait
treiz e minutes à jouer .

PENALTY MANQUÉ
Privé de Jair et de Burgnich , Inter est

rentré satisfait de Nap les avec son parta-
ge des poin ts. Non pas qu 'il n'ait rien
fait  pour gagn er mais il s'est surtout
gardé d'éviter la défaite au pied du
Vésuve.

Enzo se souviendra longtemps encore
de son premier match avec Vérone.
Transféré de Naples dans la Cité des
Amants, quelques jours auparavant , il
manqua un penalty pour fai l le  commise
sur sa personne, ce qui vaut à Fioren-
tina d'être retourn é en Toscane avec la
moitié de l' enjeu. Mais, comme pour
Inter, on ne saurait crier à l'injustice.
Plus regrettable est, par contre, le 0-0
concédé par Milan, à ' San Siro, face à
Cagliari. Pourtant , les maîtres de céans
offrirent une belle exhibition à leurs
« tifosi ». La meilleure depuis le début
de la saison, a-t-on même dit. Mais
Villa rata trois occasions et Albertosi (le
gardien sarde) f i t  le reste.

ROME EFFICACE
Outre celle de Juventus, deux autres

victoires « away ». L' une revient à Rome
qui s'en est allé faire subir sa loi à
Varèse (3-1). La facilité avec laquelle
l'équipe d'Herrera s'est imposée laisse
songeur quant à l'avenir du vaincu.
L'autre est l'œuvre de Vicence, qui n'a
rien usurpé à Bergame. Faloppa , Ciccolo
et Damiani surent trouver le chemin me-
nant au but adverse, les visiteurs n'ayant
pour leur part , qu 'une seule rép lique
(Blanch i). Il fallait une victoire à Turin
pour rester dans le sillage de son rival
local. C'est chose faite (2-0), mais non
sans peine. Menant par 1-0 à la mi-
temps, les Piémontais durent attendre
l'ultime minute pour être certains que

Sampdoria ne leur jouerait pas un mau-
vais tour. Enf in , Manloue et Catanzaro
n'ont pas pu se départager (1-1). Le pre-
mier nommé ne ménagea pourtant pas
sa peine pour tirer totalement profit  de
l'avantage du terrain. Il attaqua nouante
minutes durant. Ce ne fu t  pas suff isant
car le seul tir dirigé contre le gardien
local f i t  mouche. Ca

Communiqué officiel
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AVERTISSEMENTS
Regiolo Massimo FC Fribourg juniors B ;

Martino Mario Bœsingen juniors B ; Mail-
lard J. -Jacques Châtelard juniors B ; Lopez
Raymond Neuchâtel-Xamax , II juniors B;
Iedesco Giuseppe Superga I ; Scheidegger
J.-Pierre Le Landeron I ; Griffond Olivier
Le Landeron I ; Schlichtig Paul Etoile I ;
Jaquet Daniel Etoil e I ; Albisetti Mario Co-
mète I ; Blanco Gomes Ramon Espagnol I ;
Navarro Diaz Gines Espagnol I ; Aeschba-
cher Urs Floria I ; Droz Roland Fontaine-
melon II ; De Prosst Christian Hauterive II
Tontini Adolf Noiraigue I ; Bennati Walter
Superg a I ; Kohler Adrien La Chaux-de-
Fonds II ; Leuba André Fontainemelon I ;
Comtesse J.-Marc Corcelles III ; Vermot Jac-
ques Boudry I ; Gumy Serge Saint-Biaise
lia ; Moret Edy Blue-Stars I ; Malisan Tar-
quinio Dynamic I ; Chevalier Maurice Dom-
bresson I ; Raffaelli Clive Coffrane I

UN MATCH DE SUSPENSION
CHAMP. JOUABLE

Fasciolo Benito Saint-Imier Ilb ; Dubois
Francis La Chaux-de-Fonds II ; Favaro Pao-
lo Coffrane I.

DEUX MATCHES DE SUSPENSION
Javet François Cortaillod juniors B.

RAPPEL A TOUS LES CLUBS
Assemblée extraordinaire des délégués

ACNF à Corcelles , le 26.11.1971 (Buffet de
la Gare à 20 h 15). A 19 h 30, répartition
du Sport-Toto. Nous rendons attentif les
clubs sur le point 8 : Exposé de M. Chris-
tian Bonardelly. ¦

A.CN.F. Comité Central
Le président : Le secrétaire :

JP BAUDOIS R. HUOT

Résultats complémentaires
Juniors B. Boudry II-Neuchâtel Xamax

II 0-7. Juniors C. Hauterive II-Châtelard
1-5 ; Hauterive III -Boudry 1-15.

Bediûrû défient raisonnable
35^~ athlétisme En vue des Jeux...

Dave Bedford , détenteur du record d'Eu-
rope du 5000 et du 10.000 m, n'a qu'un
seul objectif pour la saison prochaine : le
10.000 m des Jeux olympiques.

L'athlète anglais a fait cette déclaration
au cours d'une conférence de presse te-
nue à Londres. II a ajouté qu 'il préférerait
ne pas courir un autre 10.000 m au cours
de la saison. La Fédération anglaise exi-
gera , cependant, qu'il réalise une bonne per-
formance sur la distance afin d'assurer sa
place dans l'équipe olympique.
' « En ce qui concerne ma préparation per-
sonnelle, il sera plus utile pour moi de cou-
rir des 5000 et des 1500 m, afin d'amélio-
rer ma vitesse », a poursuivi , Bedford. « J'ai
couru cinq ou six 10.000 m au cours de ma
carrière ct j'ai réalisé des performances ré-
gulières. Mais j e ne me contenterai pas de
performance. Il vaut mieux se concentrer
sur une seule chose ct réussir, plutôt que
de tenter deux ou trois choses », a-t-il con-
clu.

Rappelons que Bedford , qui est âgé de
21 ans, était l'un des favoris à Helsinki,
après avoir établi de nouveaux records
d'Europe cette saison. II avait , cependant ,
échoué dans le 10.000 m des championnats
d'Europe en ne se classant que sixième.

Louis Maurer
à Neuchâtel

Ce n'est pas (du moins pas encore !)
comme entraîneur que Louis Maurer,
« coach » de l'équipe nationale suisse de
football , viendra prochainement à Neuchâ-
tel , mais en tant que conférencier. Invité
par l'Amicale des anciens et des parents
d'élèves des écoles catholiques de Neuchâ-
tel, M. Maurer parlera , le 26 novembre,
dans la grande salle de l'école, à la Mala-
dière, du football suisse et de ses pro-
blèmes.

Le sujet traité et la personnalité de M,
Maurer, qui sera présenté par M. G. Mo-
nachon , président de Neuchâtel Xamax, ne
manqueront pas d'attirer de nombreux au-
diteurs.

Belle cinquième place de Neuchâtel
¦5^= eScdme j Tournoi de Bâle à l'épie

Le challenge Baumgartner par équipes de
trois épéistes s'est déroulé samedi et di-
manche , à Bâle. La rencontre avait attiré
près de soixante équipes de France, d'Al-
lemagne et de Suisse.

La formation neuchâteloise était compo-
sée de François Ott et des deux juniors
Denis Thiébaud et Louis Crclier. Elle se
qualifia aisément pour le second tour où
elle rencontra victorieu sement Mulhouse et
Zurich II, et perdit contre Mayence.

Les Neuchâtelois passèrent ainsi en hui-
tième de finale où commençait l'élimina-
tion directe. Ils se trouvèrent face à Zurich
II qui les avait battus lors du premier tour.
Par un travail d'équipe remarquable , ils
s'imposèrent 5-1. En quart de finale , ils fu-
rent éliminés par Berne 1 (Giger , B. Kau-
ter et Ch. Kauter), qui avait déj à rempor-
té le challenge deux fois consécutives. Les
Bernois s'imposèrent en finale (5-1) devant
Belfort 1 (Condoumi , Jungo et Reggiane),
et gagnaient définitivement le challenge.

Les Neuchâtelois s'adjugeaient une méri-

toire cinquième place, vu la valeur des
équipes étrangères.

Classement : 1. Berne 1 ; 2. Belfort 1;
3. Aarau II ; 4. Bâle 1 ; 5. Neuchâtel.

Départ prometteur du H.-C. Neuchâtel
-̂ | handbaS! 

En 
deuxième ligue

A la fin du championnat 70-71, au dire
des observateurs , le handball club Neuchâ-
tel avait été frustré d'une promotion en
première ligue par un procédé d'ascension
unique dans les annales du sport et même
du handball , seule la Suisse romande peut
se permettre ce genre farfelu et léger de
finales. Celles-ci se sont déroulées à Genè-
ve entre les champions des groupes , Vaud-
Valais , Genève et Neuchâtel-Jura sefon la
formule tournoi : un seul match contre
chaque équipe et cela en une demi-jour-
née ! Donc une équipe un peu chanceuse
l'espace d'une demi-heure peut se voir at-
tribuer le titre de champion romand et
accéder à la première ligue sans , pour cela ,
être — et dé loin — la meilleure des
formations en présence. Neuchâtel mao-
quait donc l'ascension pour un « goalave-
rage » de 0,001 % moins bon que Sierre.
A la fin de ce fameux après-midi , le pré -
sident Lugeon stimulait ses gars et leur
disait que ce ne serait que partie remise
et que Neuchâtel se devait cle se présen-
ter à nouveau aux finales de 1972.

Or, dès le début de ce championnat ,
les hommes de l' entraîneur Sutter ne ca-
chent pas leurs prétentions et leurs espoirs.
Gageons que chaque joueur saura garder
la tê".e froide d'ici à fin mars 1972. Avoir
des prétentions et des espoirs est une cho-
se, mais les réaliser (surtout en sport) en
est une autre !

Neuchâtel - Charquemont 21-12
Pour son premier match de champion-

nat , face â Charquemont , Neuchâtel se
présentait dans la composition suivante :
Pétri ; Roer , Sutter , Hafner , Kobler , Bo-
tequin, Priverai , Grundlcr , Kaegi et Orlu-
sic.

Bien organisée en défense, l'équipe de

Sutter prenait rapidement les opérations en
main et , à la l ime minute , elle menait
déjà par 5-0. Elle s'imposait , finalement ,
par le résultat très net de 21-12 (7-2).

Neuchâtel a laissé une bonne impression
au cours de cette partie initiale. Son suc-
cès est d' autant plus prometteur que Char-
quemont (France) s'est présenté avec une
équipe plus solide que celle de l' an der-
nier et qui paraît être en mesure de jouer
le rôle de trouble-fête.

Ne touchez pus k Blaettler !
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d'activité de l'ailier gauche
<î^^p^^ de l'équipe suisse

Pourtant le nouveau Bâlois n'est pas suffisant
On n'a pas fini de parler des deux derniers matches

contre l'Angleterre, si beaux, si grands, si vaillants que
l'essentiel a disparu sous les louanges, à savoir que,
sauf miracle, la Suisse est quand même éliminée au pro-
fit de l'Angleterre ! Fait regrettable, mais non injuste, le
hasard tenant toujours une large place dans les sports.
Mise sur le même pied que l'équipe à la Rose grâce à
de vigoureux efforts, notre équipe a été battue par les
incidents propres au jeu, défaillances individuelles com-
prises. Les Anglais ont profité au maximum des erreurs
de Kunz, de Chapuisat, voire de Prosperi, à la respon-
sabilité engagée lors du but de Wembley. Il ne sert à
rien de s'appesantir sur ce genre de fautes : c'est ie
jeu. Il est plus intéressant de s'attarder à ce qui pour-
rait être amélioré.

UN EXIL FORCÉ
Wembley a confirmé le déséquilibre remarqué à Bâle,

l'ami Pahud ayant, entre-temps, mis la plume sur la
plaie. Il est incontestable que la Suisse, sans jouer à dix,
est réduite à dix et demi de par l'exil forcé de l'ailier
gauche. Joseph abandonné par ses frères, le titulaire se
morfond le long de la ligne de sciure, ravitaillé « à la
désespérée », livré à lui-même, condamné à son rôle de
sous-développé.

Les esprits les moins avertis se seront rendu compte
combien l'activité fébrile du secteur droit contraste avec
l'étiolement de celui de gauche. Balmer- Odermatt - Ram-

seier, aidés de Kuhn, s'appuient les uns aux autres, vi-
vent l'épopée en famille, alors que l'orphelin numéro on-
ze n'a qu'une-consolation, celle d'aider indirectement les
copains en retenant son cerbère, donc en désencombrant
le centre.

MANQUE D'ALTRUISME
A qui la faute ? On dira que les trois Bâlois, habitués

à jouer ensemble, accentuent naturellement le déséqui-
libre. L'explication en vaut une autre, mais pourquoi
Blaetter et Stierii ne pourraient-ils pas copier les copains?
Tout simplement, parce que Blaettler n'a pas l'altruisme
d'Odermatt, ni sa résistance physique, ni son intelligen-
ce de jeu ; parce que Blaettler a gardé sa mentalité de
marqueur de but, renforcé encore dans sa croyance par
ses réussites contre la France et l'Italie. Malgré tout son
désir de bien faire, il répartit trop judicieusement ses for-
ces, les mettant, en cas de nécessité, davantage au ser-
vice des défenseurs, qu'à celui de son ailier. Ose-t-on
rêver à ce que serait l'équipe suisse avec un deuxième
Odermatt ? Hein !

Sosie absent, une autre solution est-elle possible ? Cha-
puisat, au poste de Blaettler, n'amènerait-il pas de joyeu-
ses diversions et sûrement de la conversation ! Weibel
et Perroud, derrière, feraient l'affaire, mais voilà : sacri-
fier Blaettler ne serait pas élégant. Et puis, devenu Bâ-
lois, le bonhomme est sous le régime « pas touche ! »

A. EDELMANN-MONTY

NOUVEAU
Condiment diététique céréalier

extrait de son de blé
facilite le travail de l'estomac
et rend digestes les aliments

les plus «lourds»
la salière de 40 g : Fr. 10.-

1 mois . moins de 35 cts par jour
pour toute une famille

10 sachets Fr. 2.80
1 sachet = 1 repas gastronomique

cnvoyezH|p3KEn vente dans
le coupon l||!||(̂ v les grands
ci-dessous f#?^^pbmagasins

1222 VÉSENAZ;:1Ji
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envoyez-moi un sachet gratuit /ffi^^ï^'^r
* ~
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Championnats romands
"̂Ife . badminton

L'A.V.B. organisera , ce week-end les
championnats romands ouvert de badmin-
ton au pavillon des sports de Lausanne.
Les organisateurs de celte manifestation , qui
compte pour les sélections nationales , ont
obtenu les inscriptions de tous les meilleurs
joueurs et joueuses de Suisse. C'est ainsi
que les têtes de série seront , chez les mes-
sieurs, les Bernois H. Riedo et E. Andrey,
les Zuricois A. Sauter et E. Linncmann ,
les Autrichiens de Genève K. Buchart et
K. Archleitner , auxquels les Lausannois C.
Bovaird et R. Heiniger s'efforceront de tenir
la dragée haute.

Dans la catégorie dames , la championne
de Suisse J. Carrel (Lausanne) aura fort
à faire face à la Biennoise H. Hurst, à
la Saint-Galloise D. Kuenzler et à sa com-
patriote M. Drapel.

Les épreuves de simple messieurs juniors ,
double messieurs et double mixte seront
également très disputées.

divers

Le policier bernois Robert Boos a pour-
suivi sa série victorieuse dans la course mi-
litaire de Frauenfeld , courue sur 42 km. Il
y a, ainsi , remporté le titre de champion
suisse des courses militaires pour la troi-
sième fois consécutive. Boos a fait toute
la coursé en tête pour s'imposer avec
12'24" sur son principal rival , Willy Aegcr-
ter.

Classement de cette épreuve, qui réunis-
sait plus de 800 concurrents : 1. Boos (Os-
termundigen) 2 h 46'24". 2. Aegerter (Bol-
ligen) 2 h 58'48". 3. Pfister (Berthoud)
2 h 58'50". 4. Leonhardt (Ruemlang)
3 h 05'09". 4. Thuering (Liestal) 3 h 06'29".
6. Hugentobler (Romanshorn) 3 h 06'50".

Le Bernois Robert Boos
champion suisse

des courses militaires

Le match il quatre pour juniors de Tau-
berbischofsheim s'est résumé à un duel
entre l'Allemagne de l'Ouest et la Suisse.
Les juniors suisses, qui s'alignaient , cette
fois , avec leurs meilleurs éléments , batt irent
les Allemands par 10-6. Ils durent , toute-
fois, s'incliner , à la surprise générale , de-
vant l 'Angleterre (7-9), ce qui permit à. l'Al-
lemagne de s'assurer la victoire par équi-
pes. Lés Suisses ont pris leur revanche
en remportant le tournoi individuel avec le
Sédunois Guy Evêquoz. Evêquoz s'est im-
posé après un barrage gagné par 5-0 face
à l 'Allemand Jana.

Classement final : 1. Allemagne de l'Ouest ,
2 V.-30 vict. individuelles. 2. Suisse 2-26.
3. Grande-Bretagne , 1. 4. Luxembourg, 1.

Les juniors suisses
s'imposent à nouveau

Le prochain week-end étant réservé aux
huitièmes de finale de la coupe de Suisse ,
le championnat de ligue nationale marque-
ra une pause. En ligue B, une seule ren-
contre aura toutefois lieu dimanche. 11
s'agit de Chiasso-Mendrisiostar voici l'ho-
raire des matches :

Samedi 20 novembre : Bruht-Zurich à
14 h 30, Bienne-Sion à 17 h 30. Diman-
che 21 novembre : La Chaux-de-Fonds-
Bâle, Fribourg-Aarau , Lausanne-Grasshop-
pers et St-Gall - Lugano, tous à 14 h 30.
Granges - Young Boys et Servette - Lucer-
ne à 14 h 45. Championnat suisse de
ligue B : Chiasso - Mendrisiostar à 14 h 30.

La coupe et un match
de ligue B dimanche

J Temps béni d'inflation sportive. «
? A l'heure où nos conseillers fédé-  ?
? raux songent sérieusement à se $
^ 

mettre cent cinquante « briques » 4
? dans les « fouilles » qu 'ils ont pro- ?
? fondes ; à celle où. toutes les soifs J
J du monde né peuven t être apaisées *4, qu 'à prix d' or, notre équipe natio- J? nale, tout naturellement , enfle dans 4
T le respect général. «
« Inflation à l'état pur et non pas ?
? grenouille jou ant « bœufment » «
J Sommet inusité autant qu 'app laudi , ?
« dépassé , toutefo is, d'ap rès moi, par ?
? l'énorme fait  du déplacement de «
J cinq mille Helvètes à Wembley. ?
» En p leine semaine, en plein bon- ?
? lot, en p lein état de revendications *
^ 

sociales, il se trouve des milliers ?
? de Suisses à pouvoir remp lir les J? conditions requises. Bravo ! et tant ?
0 mieux, le signe est réjouissant : ce- £? la ne va pas si mal que ça. <?? L' excuse de l'enterrement de bel- ?

^ 
le-maman a cédé la place aux im- J? pératifs de la conjoncture : s'il n'est ?

? pas content , j 'irai travailler en face. ?
t Le progrès, c'est ça : se divertir, J? sans enterrer person ne. DEDEL ?? ??????????????????? ???????
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Le pire est à craindre pour 1 avenir des Anglais
L'ÉQUIPE Â LA ROSE N'EST PLUS QUE L'OMBRE DE CELLE DE 1966

L'Angleterre s'est pratiquement qualifiée '
en coupe des Nations , en tenant la Suisse
en échec à Wembley devant cent mille
spectateurs très mécontents de la presta-
tion de leurs protégés. Ou ne pouvait plus
compter les rides qui barraient le front
d'Alf Ramsey, qui a eu des sueurs froides
dans le dos tant à Bâle qu 'à Londres.

L'équipe à la rose, il faut bien le cons-
tater , n'est que l'ombre de la formation
qui fut championne du monde en 1966, à
Londres. Le style est lourd , sans inspira-
tion , et l'on peut craindre le pire pour

l'avenir. Le football britannique se com-
plaît dans une tradition surannée. Or, qui
n 'avance pas recule , c'est connu. Ce man-
que de réalisme et de vitalité se retrouve
au niveau des clubs puisque Chelsea, dé-
tenteur de la coupe des vainqueurs de ,

coupes, et Leeds ont été éliminés dans les
compétitions internationnales.

Par ailleurs , on n'accorde que peu de
crédit à Arsenal , qui n'est pas au zénith
de sa forme... Le champion en titre a
subi une nouvelle défaite à Highbury de-
vant Manchester City, qui a rejoint Derby
County au deuxième rang. En battant Tot-
tenham par 3-1, Manchester United a
consolidé sa position à la faveur de la
défaite de Derby County sur le terrain
de Wolverhampton Wanderes. Leeds Uni-
ted a glissé sur une nouvelle pelure de
banane, à Southampton. Les clubs london -
niens ont été particulièrement mal inspi-
rés puisque seul Chelsea est parvenu à
glaner deux points.

Bayern tombe à Francfort
En Allemagne, la quinzième journée a¦¦ . été néfaste à Bayern de Munich , qui est

tombé , à la surprise générale , sur le ter-
rain d'Eintracht Frankfort. Gerd Muller et
ses camarades n'ont pu , malgré une dé-
bauche d'énergie, arracher le match nul.
Schalke 04 en a profité pour prendre le
large à la faveur d'une victoire de 4-1
'sur BochUm. Borussia Mœnchengladback ,
fatigué , a perdu sur le terrain d'Eintracht
Braunschweig (1-2). Le champion en titre
a souffert. Il s'est montré timide et sans
enthousiasme. Borussia devra se refaire une
santé pour avoir une chance de vaincre
Inter à Berlin , au Stade olympique, en
match à rejouer de la coupe des cham-
pions. Borussia compte quatre points de
retard sur Schalke et trois sur Bayern
Munich... Le championnat est encore long.

En Espagne :
trois buts en cinq matches

Des résultats minables ont été enregis-
trés en Espagne. Trois buts ont été mar-
qués au cours de cinq rencontres... Une
presque totale stérilité a ainsi frappé dix
équipes. A faire pâlir de jalousie les Mi-
lan , Bologne, Juventus et autres vedettes
du football italien 1 Real Madrid conserve

toujours la tête devant Valence, qui le
suit pas à pas. Séville occupe le troisiè-
me rang, à égalité de points avec Valence,
mais compte un match de plus. Gijon ,
vainqueur de Cordoue , confirme ses am-
bitions. Las Palmas, Malaga et Grenade
forment le gros du peloton. Atlético Ma-
drid et Barcelone continuent à décevoir
leurs admirateurs ; ils ne sont pas encore
au bout du tunnel. Gérald MATTHEY

ENGAGEMENT PHYSIQUE - Cet instantané du match Arsenal -
Manchester City illustre dans le fond assez bien le football anglais :
beaucoup d'énergie dépensée pour un résultat somme toute modeste.

(Téléphoto AP)
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Jeune
employé
CFF
suisse allemand,
cherche place dans
bureau du transport
ou agence de
voyage, ou autres,
à Neuchâtel ou dans
la région,
pour le
1er décembre ou
date à convenir,
pour se
perfectionner en
langue française.
(Possède permis de
conduire cat. A).
Adresser offres
écrites à AE 2646 au
bureau du journal.

i
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L'IMPRIMERIE
CENTRALE S. A.
NEUCHÂTEL
4, rue Saint-Maurice

Tél. (038) 25 65 01

met à votre dispo-
sition

• une équipe dy-
namique de
spécialistes des
arts graphiques

• un matériel
moderne

• une expérience
des problèmes
les plus déli-
cats de compo-
sition typogra-
phique,
d'impression
et de façonnage

9 une qualité de
s e r v i c e  à la
c l i e n t è l e  tou-
jours digne de
v o t r e  entre-
prise.

lllllllllillllllllllllll

J'achète
patins blancs et
de hockey, toutes
pointures.
A. Merlotti ,
Maladière 32.

L'hôtel-restaurant BEAUX-ARTS,
Neuchâtel, engagerait, pour date
à convenir,

femme de chambre
Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

Employé de commerce
expérimenté, connaissant la comp-
tabilité commerciale et bancaire et
sachant le français, l'allemand et
l'anglais, cherche emploi intéres-
sant.
Adresser offres écrites à HL 2653
au bureau du journal.

Jeune

servante
ayant diplôme SAV, cherche place
dans un restaurant bien établi,
pour apprendre la langue françai-
se. Entrée janvier 1972.
Adresser offres sous chiffres
27967-02, Publicitas S.A.,
5401 Baden.

Relais gastronomique à 6 km
d'Yverdon cherche

2 apprentis cuisiniers
Nourris, logés, blanchis dans la
maison.
Faire offres à M. Gérald Reguin,
Auberge de Cronay,
Tél. (024) 5 21 40.

. „ 
* 

GRISONIMarc
Propriétaire

% vîeUX encaveur

CRESSIER
... dans les bons restaurants .. ,. ,, Q,
et magasins spécialisés 4/ li du f J
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On cherche

aide-monteur
en chauffage.

Bieler & Fils S.A., Fleurier
Téléphone 61 10 63

mm-m----w------m---mm----mm----mm-------,

Notre usine de composants micro-électroniques

à

BEVAIX
cherche

MÉCANICIEN
pour son atelier mécanique d'essais et de prototypes. ;
Les candidats ayant de l'expérience dans la fabrication des prototypes i
Ou désirant se perfectionner dans ce domaine sont priés de solliciter
un entretien en téléphonant au (038) 4617 22 dès 8 h et jusqu'à 17 h,

» en demandant M. Gremaud, pour convenir d'un rendez-vous et visiter
leur future place de travail.

FAVAG S.A., département micro-électronique —7^./—̂ ^'
2022 Bevaix ffi$£<$£k'r

*'$

BEVAIX

AUDIO-DACTYLO
de langue allemande, pour tra-

. ducteur technique. Tél. 25 98 64

Monsieur seul, dans la trentaine,
cherche

personne
de caractère gai pour s'occuper
de sa maison de 5 pièces, à 6 km
du centre de Genève, et préparer
les repas. Chambre avec bains,
machine à laver la vaisselle et le
linge.
Congés réguliers. Entrée immédia-
te ou à convenir.
Ecrire, avec références, à
F.M. Schumacher,
66a, chemin de la Seymaz,
1253 Vandœuvres-Genève.
Tél. (022) 35 90 49, heures de
bureau.

On cherche

1 sommelière
1 sommelière extra

pour 2 ou 3 jours par semaine.
Bons gains. Tét. 41 34 21.
Hôtel du Cheval-Blanc,
Colombier

Hôtel - Restaurant de la Gare, Montmollin
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NOUS CHERCHONS

SOMMELIER (ÈRE)
Permis B ou suisse

Très bons gains.
Horaire et congés réguliers.

FAIRE OFFRES PAR ÉCRIT.

f *mmmmmm —^^
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Fendes en 1926

Les ateliers Charles Kocherhans,
successeur Pierre Kocherhans, à Fontainemelon,
cherchent, pour entrée immédiate ou pour date à
convenir,

O U V R I E R E S
pour travaux de moyenne série. Places stables et
bien rétribuées, semaine de 5 jours, avantages
sociaux, caisse de retraite, bonne ambiance de
petite usine, Suissesses ou étrangères.

Prière de se présenter ou de téléphoner
au No (038) 53 34 34.

j t îiSlï i i.4- î !

vous
qui savez rédiger de manière Indépendante, trouverez une
activité très variée à notre service d'approvisionnement. Nous
aimerions confier ce poste de

SECRETAIRE
très Intéressant à une employée de commerce de langue
maternelle française, sachant converser en allemand.

Nous répondrons volontiers à toutes vos questions concer-
nant les possibilités qu'offre cet emploi.

ŷ fk | CHOCOLAT SUCHARD S.A.
V U «_ C Service du personnel
X U /*»¦ fl ti £\ 2003 Neuchâtel
W mn/wVSAf lAA Tél. 038/21 11 55, interne 456



DÉCOCTION D'ÉPINARDS OU PURÉE DE PISSENLITS FRAIS
UN PARFUM POUR CHAQUE PARTIE DU CORPS
UNE RECETTE DE CAGLIOSTRO POUR RESTER BELLE
JUSQU'AUX FRONTIÈRES DE LA VIEILLESSE

Secrets
de beauté
d'aujourd'hui
et d'hier

Le temps jadis, c'est à la fois lointain ct tout proche. Hier, c'était le commen-
cement du monde. Déjà, les femmes paraient leur visage d'étranges signes magiques
qui, en fait, étaient des maquillages. Elles s'efforçaient ainsi de plaire à leurs dieux.
Mais, surtout, elles cherchaient à se distinguer de leurs pareilles. Latent ou agressif ,
ce souci est né avec Eve, la seule femme de la création à avoir un homme à
elle seule. Dès que l'humanité s'accroît, la femme doit affirmer sa beauté, pour
s'attacher le mâle qu'elle convoite, ou qu'elle veut simplement garder. Le temps a
passé. Au fil des siècles, la femme a fourbi ses armes et mijoté ses secrets.
Hérodote, la plus mauvaise langue de l'Antiquité, se gausse des matrones scythes
qui préparent, au fond de leur gycénée, le masque du mari pour les beautés dé-
fraîchies.

C'était une pâte faite d'encens, de bois
de cèdre, et de cyprès, broyés ensemble,
entre deux pierres et arrosés d'huile. Un
peu partout , on apprend à € réparer des
ans l'irréparable outrage », ou à modifier
quelque peu la nature , lorsqu 'elle n'a pas
été généreuse. Sauf à Sparte et à Thèbes,
où les magistrats chassent les parfumeurs ,
accusés de faire un mauvais usage des
huiles fines.

A Athènes par contre la concurrence
est sévère. Les hétaïres, organisées en
corporation , juren t que les formules des
huiles, des onguents , des masques qui les
font si désirables , viennent directement de
l'Olympe par l'intermédiaire de la nymphe
Oenone, la parfumeuse des dieux.

Aspasie, premier bas bleu
de l'Histoire

Ce n'est pas sans raisons que la répu-
tation de Circé est parvenue jusqu 'à nous.
Elle était belle, certes, mais avant tout
savante en l'art d'accommoder les plantes ,
pour conserver sa beauté. Et sa magie
tenait davantage dans le soyeux de sa peau
que dans ses dialogues avec les ombres.

Aspasie, premier bas-bleu de l'Histoire ,
entre la composition de son « éloge funè-
bre des soldats morts pour la Patrie », et
une joute oratoire avec Socrate Alcibiade ,
ou Phidias, énumérait dans le best-seller de
son temps, les secrets de beauté qu'elle
avait imaginés pour séduire Périclès, si
envoûté qu'il en répudia sa femme.

Les hommes de la seconde moitié du
cinquième siècle avant Jésus-Christ ne dé-
daignèrent pas les soins du corps. Loin
de là, ils arrivèrent même à un raffine-
ment extravagant. Ainsi, pour parfumer ses
convives, dans un banquet fabuleux, un
philosophe lâchait des colombes imprégnées
d'essences diverses. En planant, elles fai-
saient pleuvoir les parfums sur les invi-
tés comblés.

D'ailleurs, chaque partie du corps était ,
à cette époque, ointe d'un parfum diffé-
rent. La menth e était recommandée pour
les bras. L'huile de palmes pour les jo ues
et la poitrine. On lissait les sourcils et
les cheveux avec une pommade à la mar-
jolaine. Pour les genoux et le cou , on uti-
lisait l'essence de lierre terrestre, réputé
utile pour les orgies-

Ces onguents étaient enfermés dans des
boîtes d'albâtre, ou d'onyx, qu'ouvrageaient
les joailliers. Les modes, c'est bien con-
nu , finissent toujours par s'étendre. Rome,
à son tour, fut contaminée par ce vent
de folie parfumé.

XII

On raconte même que Plancus Plotius ,
dont l'héroïsme et la popularité avaient
fini par déplaire aux triumvirs, fut trahi
par son parfum qui embaumait sa retraite.

Graisse d'ours pour Cléopâtre
Ovide fut , sans conteste, le lointain pré-

décesseur des chroniqueuses de beauté ac-
tuelles. Dans son « Art d'aimer », il don-
ne tous les conseils que chacun trouve
de nos jours dans son magazine habituel.

Sa belle Romaine repousse l'eau pour
sa toilette. 11 lui faut de la pommade à
la germandrée, du savon à la farine de
fèves et de l'cesyne d'Athènes, qui tirait
son onctuosité du suc huileux de la toison
des brebis.

Pour les mains, elle exige un savon qui
vient des Gaules, à base de graisse de
chevreau , de cendres de hêtre, et aroma-
tisé à la cinnamone ou au nard de Perse.

Après s'être gratté la langue avec une
petite strigile , l'élégante se brossait les
dents , se gargarisait avec de l'eau de Cos-
inus, puis se livrait aux coiffeuses , aux
épilateurs , aux pédicures. De l'autre côté
de la Méditerranée , Cléopâtre , la dévoreu-
se d'hommes, cachait dans ses coffres , non
pas ses perles merveilleuses ou ses trésors
hérités de cinq dynasties de pharaon mais
une pommade faite de graisse d'ours qui
devait conserver sa beauté jusque chez les
dieux.

Peu à peu, la coiffure prit à Rome
comme à Athènes la même importance
qu'aujourd'hui. Un code fut établi : les
cheveux noirs et naturels désignaient l'hon-
nête femme. Celle qui vendait ses char-
mes devait se remarquer , pour éviter toute
confusion de la part des mâles en goguet-
te. Ses cheveux pouvaient être blonds... ou
bleus.

Comme les perruques étaient hors de
prix, seule Messaline en mal d'encanaille-
ment pouvait en arborer. Les courtisanes
se décoloraient avec de la lie de vinaigre,
ou du jus de coing mélangé à la mœlle
de troèqe.

Celles qui voulaient s'acheter une con-
duite , ou faire semblant , celles qu 'angois-
saient le premier cheveu blanc , recouraient
à des mixtures, où entraient la myrte, le
cyprès ou le poireau bouilli. Mais c'était
bien le brou de noix le plus employé.
D'ailleurs Tibulle, toujours ironique, se mo-
quait de < cette écorce verte de noix qui
sert à dissimuler bien des années ».

Très tôt , la femme élégante s'est effor-
cée d'obtenir un teint très pâle. Sans doute
voulut-elle se différencier de ses esclaves
à la peau foncée ou noire. Ovide, toujours

lui, donna le ton en affirmant que < toute
femme qui aime doit être pâle . On absor-
ba alors des litres d'infusion de cumin
qui « décolorait le sang » et l'on se plon-
gea dans la craie ou le blanc de Céruse.

Les filles de Juda
aux yeux trop brillants

Cette mode du teint livide survivra à
travers les siècles, les révolutions, les évo-
lutions. C'est seulement après la guerre cle
1914 que l'on offrit son visage au soleil.
Coco Chanel , qui régnait sur le chiffon
parisien , avait lancé le bronzage.

Le rouge sied aux lumières, fussent-elles
des torches. Et les belles Romaines animè-
rent pour ces soirées leurs pommettes d' un
peu de rouge. Les plus fortunées faisaient
venir du haut Nil le rouge le plus rare,
extrait de certains « résidus » de crocodi-
les.

Le tour des yeux est légèrement sou-
ligné de noir. Les cils sont teints au sépia ,
Cette coutume du maquillage des yeux est
très lointaine puisque , déjà, les prophètes
Jérémie et Ezéchiel , en termes pathétiques ,
reprochaient aux filles de Juda , leurs yeux
trop brillants , dessinés à l'andmoine ou à
la mine de plomb.

La décadence, les invasions barbares , le
Moyen âge ont distrait à peine les fem-
mes de leur souci de plaire et de vain-
cre leurs rivales. Elisabeth Ire « l'homme
de génie » de la politique anglaise, aurait
bien pu , avant de faire exécuter Marie
Stuart , parler beauté. Elle avait en effet ,
dans sa chambre, un « sweet coffer » qui
renfermait tous les produit s de soins exis-
tants.

Les 150 perruques et le bain
de fraises de Madame Tallien

A partir de la Renaissance, les grandes
favorites font entrer la magie dans leurs
pots de crème. Diane de Poitiers faisait
mijoter ses pommades par Paracelse lui-
même. Il est vrai qu 'il prétendait avoir
possédé et expérimenté Y « Elixir de l'Im-
mortel Printemps » . Bien plus tard , le ma-
ge Cagliostro vendit à la Dubarry une
recette qui la conserva ravissante jusqu 'aux
limites de la vieillesse.

Madame Tallien, la plus grande cour-
tisane du Directoire, consacra à la splen-
deur de son corps la fortune de nombreux
admirateurs. Elle possédait 150 perruques.
Dix fois par jour , elle en changeait, pour
se montrer avec des cheveux rouges, verts ,
violets , bleus, mauves, orange.

Ce n'est pas cette particularité, mais la
recette de son bain qui l'avait rendue célè-
bre dans l'Europe endère. La dame ne se
refusait rien, faisant écraser, tout les ma-
tins , dans sa baignoire, vingt livres de frai-
ses et autant de framboises , qui se diluaient
dans l'eau. Il paraît que ce cocktail nim-
bait la peau d'un rose délicat...

Alors que les hétaïres, les créatures ,
les lionnes polissent leur corps et fardent
leur visage, la femme honnête du XLXè
siècle, austère au moral comme au physi-
que, se lave à peine. La coquetterie finit
quand même par reprendre quelques droits ,

avec l'impératrice Eugénie, qui accentuait
l'éclat de ses yeux avec un mince trait de
koll. Elle continua jusqu 'à sa mort , surve-
nue à 96 ans.

Rousse, Eugénie tricha avec sa couleur
de cheveux. Elle se servi t très longtemps
d'un peigne de plomb, qui la fit de ce
blond vénitien si en faveur à la cour de
Napoléon III. Le 4 septembre ¦ 1870, alors
qu'elle fuyait les Tuileries en fiacre, l'im-
pératrice fit arrêter les chevaux pour refai-
re son maquillage. « La coquetterie de
Votre Majesté nous perdra , s'écria sa dame
d'atours ».

« Peut-être. Mais si l'on me prend , ri-
posta Eugénie, je veux que l'on me recon-
naisse » .

La meilleure des crèmes :
la graisse à traire les vaches

La cosmétologie moderne, née de l'après-
guerre 1939/45 transforma la femme en
une sorte de grand cacique au teint ocré,
aux yeux peints. Après bien des tâtonne-
ments , on arriva à ce naturel , que l'or*
cultive aujourd'hui comme des orchidées en
serre , et qui coûte aussi cher.

La biologie a hydraté les épidermes, les
a nourris avec du placenta humain , du
sérum de cheval , du ginseng, cette herbe
à tigres. Il y a maintenant des crèmes
de soins au thé , aux fleurs naturelles , aux
fruits.

Cependant , ces dames de beauté du
XXe siècle que sont les mannequins et
les cover-g irls ont , elles aussi , des secrets
que l'on ne trouve nulle part. Ingrid ,
Famma, Joan, Charlotte, Zoé, qui appar-
tiennent aux agences de mannequins les

plus prestigieuses , croient aux bienfaits des
produits naturels. Une Anglaise à la peau
si fine qu 'elle en devient transparente , m'a
confié en riant que la meilleure des crè-
mes était... la graisse à traire les vaches,
achetée dans les pharmacies vétérinaires.

Milly, qui vient de Scandinavie, active
sa bonne mine en frictionnant avec une
serviette éponge son corps bronzé avec
une « Bodylotion » . « Vous mettez autant
d'énergie que pour faire briller des chaus-
sures », dit-elle avec drôlerie. Après cet
exercice , la peau prend un aspect brillant
et soyeux du plus bel effet.

Ces jeunes femmes qui font profession
d'être belles demandent souvent aux plan-
tes leur éclat et leur dynamisme. J'ai ap-
pris qu 'un coton imbibé d'un jus de
pamplemousse prépare une base très net-
te à un maquillage sophistiqué. Fonds de
teint, poudres , brush-on, tiendront ainsi
très longtemps sous la lumière. Paméla,
qui arrive tout droit de Chicago, assure
qu 'après une séance de pose éreintante,
plonger dans une décoction d'épinards lui
rend sa vitalité.

Brenta , qui se pique de culture , utilise
pour nettoyer profondément son épiderme
une recette sortie de la Renaissance. H
s'agit de broyer des pissenlits frais et de
mélanger le suc à de la crème de lait.
C'est une régénération à peu de frais.

Quant à la jolie poitrine, libre sous le
pull , elle peut être étayée avec un ruban
de scotch. Il faut pour cela suivre l'arron-
di du sein et remonter de quelques cen-
timètres. Bien entendu , aucune de ces de-
moiselles interrogées n'utilise ce moyen
subtil. Il appartient aux « autres »... (ARDO)

— Laurie STAINS —

Un secret de beauté à la portée de toutes :
la joie et la bonne humeur, envers et
contre les ennuis de la vie quotidienne.

«

Pour les jeunes aux longs cheveux !
Eliminez les cheveux ternes et fourchus avec

«Spliss Cut»
Demandez conseils chez le biosthéticien.

Temple-Neuf 1 - Tél. 25 74 74
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18.00 Téléjournal
18.05 (C) Douze artistes suisses

10. Otto Tschuml
peintre surréaliste

18.25 (C) Courrier romand
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 (C) Quelle famille

Sme épisode
19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour

20.25 (C) François
Gaillard ou la vie
des autres
3me épisode
Louis

21.25 (C) Les portes de l'atelier
Les impressionnistes
Une coproduction du Cycle
d'orientation et de la télévision
romande

Moiiet , l'une des figures les plus mar-
quantes de l'impressionnisme, peignant
sur son bateau (peint par Manet)
21.50 (C) Hatlkvah

Des Polonais du Danemark
22.15 L'opinion

de Pierre Béguin
22.30 Téléjournal

Artistes de la semaine

Télévision scolaire :
9.15 Peter Handke

Comment se crée une pièce
radiophonique

10.00 (C) Analyse d'un tableau
10.15 (C) La paix à travers la peur
17.00 La maison des Jouets
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Cher oncle Bill
20.00 Téléjournal

20.20 (C) Progrès de la
médecine

21.20 Sport 71
22.05 Téléjournal
22.15 (C) Appel de police

XIV

9.45 Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.20 Hebdo Midi Affaires
14.05 Télévision scolaire
16.00 R.T.S. Promotion
18.00 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir ,

20.15 Noële aux
Quatre-Vents
No 36 - 2me série
Avec :
Anne Jolivet
Pierre Mondy
Rosy Varte
Claude Degliame

20.30 Opération vol
De la part d'Alexandre

21.20 D'hier et d'aujourd'hui
Rika Zaraï

22.20 Les femmes aussi
Présenté par Eliane Victor
Une esthéticienne à l'hôpital

23.15 Télé-nuit

13.30 (N) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (N) A deux pas
de l'enfer
Un film de James Cagney
tiré du roman de Graham Greene
Avec :
Robert Ivers
Willaim Bishop

18.00 (C) Cours du Conservatoire
national des arts et métiers

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (N) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) Le Diable dans
la peau
Un western de Georges Sherman
Avec :
Audie Murphy '
Felicia Farr

21.50 (C) Match sur la II
22.50 (C) 24 heures dernière

16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 La botte à surprises
18.00 Téléjournal
18.05 La grande aventure des

petits animaux
Caméléon-phasme

18.20 (C) Céramiques de peintres
18.30 Football sous la loupe
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 (C) Quelle famille I

2me épisode
19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour

20.25 (C) Le Grand
Chaparral
L'ombre du vent

Les habitants de toute la région du
Tucson sont en fête : la paix est défi-
nitivement établie avec les Indiens
Apacbcs. Alors qu'elle s'apprête pour la
soirée, Vlttoria Cannon retrouve un
vieil ami d'enfance Nicanor ; John assis-
te aux retrouvailles, quelque peu jaloux
des propos de Nie.

21.15 Dimensions
Revue de la science
Psychiatrie : science, parole et
liberté

22.15 C'était hier
Une émission de Jacques Rouiller

22.35 Téléjournal
Artistes de la semaine

17.45 (C) Le Lôtschental
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 La garde-robe du théâtre

Série
20.00 Téléjournal

20.20 Jugement sans
juge *
Reportage de Felice A. Vitali

21.15 Au matin, une fenêtre sur rue
de Jean-Claude Grùmberg

22.25 Téléjournal

10.25 Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours, de la Bourse
13.35 Je voudrais savoir
14.05 Télévision scolaire

14.25 Maxime
Un film d'Henri Verneuil
Avec :
Michèle Morgan
Charles Boyer
Arletty
Félix Marten

17.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
19.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité
19.45 Télé-soir
20.15 Du tac au tac

Information première présente :
20.30 A armes égales

La politique et l'argent
Avec MM. Alain Griotteray et
Alain Savary

22.20 Jazz
22.50 Télé-nuit

17.15 (N) Télévision scolaire
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 (C) Journal

20.30 (C) L'homme
qui rit
3me partie et fin 

Delphine Deiyeux dans In dernière par-
tic de «L'homme qui rit » que vous
pourrez voir ce soir.
21.55 (C) Italiques
22.55 (C) 24 heures dernière
23.05 (C) A propos
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23 NOVEMBRE

Suisse romande : 20 h 25
Sme épisode

Henri Poirier dans le rôle de M.
\ Morestcl

François Gaillard obtient qu 'un
de ses clients, Louis Fougeray,
qui purge une peine de trois ans
de p rison et dont la famille se
trouve de ce fai t  dans le dénue-
ment, soit p lacé au régime de se-
mi-liberté. Ce régime lui permet ,
tout en continuant à coucher en
prison, d'aller dans la journée tra-
vailler au-dehors et d' aider ain-
si financièrement les siens. Mais
comment, dans ces conditions,
n'être pas tenté d'échapper au
contrôle de l' administration p é-
nitentiaire et de prendre la fui te?

François Gaillard
ou la vie des ,
autres

France II : 20 h 30

Ce western n 'a pas d'histoire
véritable. Les personnages prin-
cipaux n'ont pas de relations pré-
cises. Le metteur en scène a sur-
tout voulu montrer la violence,
l'atmosphère ambiguë, angoissée
d'une ville de l'Ouest des Etats-
Unis.

Une petite ville assez banale
est constamment secouée par des
meurtres et des attentais. . Clay
Santetl le shérif paraît vouloir
apaiser ce climat. Il en est en
fait responsable puisqu 'il est à

I la tête des mauvais garçons qui
terrorisent la région.

Le Diable dans la
peau

22 NOVEMBRE

Psychiatrie : science, parole
et liberté
Suisse romande : 21 h 15

Un survol rapide de l 'histoire
de la folie et de son traitement
ouvre cette édition de « Dimen-
sions » consa crée entièrement à
la psychiatrie.

• Toléré, puis rejeté comme un
criminel, enchaîné même, l 'idiot
du village est enfin — après des
Siècles — traité en malade, soi-
gné. Violemment contestée de
l'intérieur, la psychiatrie subit de-
puis quelques années les assauts
des extrémistes de l'antipsychia-
trie. C'est la société qui f a brique
les f o us à la chaîne , disent-ils.
L'asile psychiatrique traditionnel
est mis en accusation. Les psy-
chiatres p lus modérés admettent
partiell ement les thèses « gauchis-
tes » de Cooper, Laing et Basa-
glia . L' exemp le « d'une solution
remarquable et très progressiste »
du problème de l 'institution psy-
chiatrique est pré senté longue-
ment dans la deuxième partie de
cette émission.

A Cour-Cheverny, p rès de
Blois, le docteur Jean Oury a
fondé , il y a p lus de 15 ans, une
clinique où l'équipe de « Dlmen-

| sions » a pu fi lmer et interroger
très librement malades et soi-
gnants, une clinique étonnante où
l'on ne repère pas du pr emier
coup d'œil malades, infirmiers ou
médecins...

Dimensions

France 1: 14 h 25
HI.IMII . IIWIIIIIIII ¦!¦¦ —n:Ml—IHMl UA -il

Maxime, (Charles Boyer, no-
tre photo) belle quarantaine, ti-
ré à quatre épingles, est comp lè-
tement ruiné. Pour assurer sa
subsistance , il sert de professeur
de bonnes manières à Hub ert ,
jeune célibataire nouveau riche ,
cynique et mal élevé.

Hubert a jeté son dévolu sur
la belle Jacqueline Monneron et

a chargé son factoum de prépa-
rer la voie à une rencontre.

XI

Maxime
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16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 Le cinq à six des jeunes
18.00 Téléjournal
18.05 Festival international de jazz

de Montreux
Présentation de l'orchestre
représentant la Grande-Bretagne
The Nucleus

18.25 Madame TV
Les femmes savantes

19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 (C) Quelle famille

4me épisode
19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Ici Berne

20.30 (C) Tendre voyou
Un film interprété par
Jean-Paul Belmondo
Nadja Tiller
J-P. Marielle

21.50 (C) Lodynski's Flohmarkt
Company
ou la Compagnie du marché aux
puces de Lodinski
Cette émission représentant
l'Autriche au concours de la
Rose d'Or de Montreux 1971
a remporté la Rose d'Or, le Prix
spécial de la Ville et le Prix de
la Presse. Réalisation :
Peter Lodynski

Les principaux interprètes de cette émis-
sion sont Félix Dvorak, Miriam Drei-
l'uss. Olivia Molina et le groupe pop
« D-Dcpiirtmcnt »
22.20 Téléjournal

(C) Artistes de la semaine

15.45 Télévision éducative
16.15 (C) Magazine féminin
17.00 (C) La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.44 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Rien n'est plus beau que

la terre...
20.00 Téléjournal

20.20 Magazine
politique

21.15 (C) Votre scène, Al Mundy
22.05 Téléjournal

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
14.05 Télévision scolaire
15.00 Télévision scolaire
17.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 37 - 2me série
Avec :
Pierre Mondy
Rosy Varte
Silvain Joubert
Guy Marly

20.30 Bienvenue à...
Jean-Pierre Melville

21.50 Eurêka
La vérité difficile
La psychanalyse avec :
Sacha Pitoëff
Paul Barges
Catherine Brévent
Samy Wall

23.00 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Valérie et l'aventure

No 9 - La ville mort e
Avec :
Marianne Koch
Evelyne Dandry
Mamadou Gueye

17.30 (N) Télévision scolaire
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) Les dossiers
de l'écran
Qui était-il ?
avec Guy Darbois

(C) Procès à Staline
n'est pas un film habituel.
Il s'agit d'une série de
documents filmés, montés
par Fulbio Luciasano.
Ce film retrace chonologiquement
les principales étapes de
l'activité politique de Staline
mais il pourrait ne pas être
diffusé intégralement en
raison de sa longueur.
(C) Débat

23.30 (C) 24 heures dernière

10.00 Messe
Transmise de l'église de
Compesières (GE)

11.00 Portrait d'un homme heureux :
doreur sur bois

11.30 Table ouverte
12.45 Bulletin de nouvelles du

téléjournal
12.50 Tel-hebdo
13.15 Rendez-vous
13.40 A vos lettres
14.05 (C) Carrefour International

Une ville qui donne faim
14.40 Gymnastique

Championnats suisses
Finale
En direct de Zofingue

16.40 (C) Images pour tous
17.50 Sport-première
18.00 Téléjournal
18.05 Allô Police l
19.00 Avec des chants

d'allégresse

19.20 Horizons
L'agriculture en Appenzell

19.40 Téléjournal
19.55 Les actualités sportives

20.25 (C) Mandrin
2me épisode
Avec Pierre Fabre dans le rôle
de Mandrin.

21.25 (C) Hippisme
XXIe concours de sauts
international officiel CSIO
Grand prix de Suisse

22.30 Téléjournal
(C) artistes de la semaine

22.40 Méditation

10.00 Messe
11.00 Télévision éducative
12.00 Informations
12.05 Panorama de la semaine
12.45 Un'ora per voi
14.00 (C) Chronique campagnarde
14.30 (C) Skippy, le kangourou
14.55 Mad Movies
15.20 (C) Mandara

Documentaire sur le
Cameroun Nord

17.00 (C) Daktari
18.00 Faits et opinions
18.45 Le sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal

20.15 Oncle Georges
et son meurtrier
Film de Nigel Patrick

21.30 (C) CSIO, Genève
Grand prix de Suisse

22.30 Téléjournal

__n*B9_~~~fggjg_

8.55 Télé-matin
9.00 Un, deux, trois
9.15 A Bible ouverte
9.30 Orthodoxie

Congrès de la jeunesse orthodoxe
10.00 Présence protestante
10.30 Le jour du Seigneur
11.00 Messe
12.00 Dernière heure
12.02 La séquence du spectateur
12.30 Discorama
13.00 Télé-midi
13.15 Ne mangez pas les marguerites
13.45 Monsieur cinéma
14.30 Télé-dimanche
17.15 Le Voile bleu

Un film de Jean Stelli
19.10 Place au théâtre
19.45 Télé-soir
20.10 Sports - Dimanche

20.40 Napoléon
2me partie
Film de Sacha Guitry
Avec une pléiade d'acteurs.

22.15 Un certain regard
Kateb Yacine, écrivain public

23.10 Télé-nuit

9.00 (N) R.T.S. Promotion
14.35 (C) Les rendez-vous de

l'aventure
Le saut du Gol
ou l'Ile de Pentecôte

14.55 (C) C'est arrivé
à Naples
Un film de Melville Shavelson
Avec :
Clark Gable
Sophia Loren
Vittoria De Sica

16.35 (C) La foire des livres
à Francfort

17.05 (C) Jouez sur deux tableaux
17.50 (C) Télé-sports
19.20 Coloris
19.30 (C) Les animaux du monde
20.00 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Face au public
22.00 (C) Concert International de

guitare de l'ORTF
22.30 (C) 24 heures dernière

CYCLE JOSEPH LOSEY :

22.40 L'Enquête de
l'inspecteur Morgan
Avec :
Hardy Krùger
Micheline Presle
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L'agriculture en Appenzell

(1re partie)

Suisse romande : 19 h 20

Les Appenzellois : ils sont pe-
tits. Tout petits. Tellement petits
qu 'ils utilisent les capsules de
bouteilles comme plaques à gâ-
teaux et qu 'ils posent leurs bicy-
clettes le long des lignes bla nches
peintes sur les routes.

Les Appenzellois : ils se réu-
nissent en Landsgemeinde et
brandissent leur sabre pour dire
oui. Ils ont une boucle accrochée
à l'une de leurs oreilles. Ils ont
des prés. Ils ont des vaches.

Voilà ce que l'on sait, ce que
l'on dit, des paysans appenzellois
Mais, au-delà des « witz » et des
légendes, les Appenzellois demeu-
rent inconnus. Un peuple loin-
tain , un pays qui semble être
semblable aux régions qui le
bordent : voilà ce qu 'est, en gé-
néra l, A ppenzell pour le « Wel-
cli e ».

Armand Caviezel , avec hu-
mour et originalité, a décidé dr
démystifier, pour le téléspecta-
teur, le paysa n appenz ellois.

Horizons

Cycle Joseph Losey

France II : 22 h 40

Un jeune artiste bohème
(H.  Kriiger) est accusé du meur-
tre de sa maîtresse (M. Presle)
une femme dont il est très épris.

L 'inspecteur (S. Baker) charg é
de l' enquête accumule les preu-
ves contre lui. Or, par hasa rd ,
le jeune artiste rencontre bien vi-
vante, la soi-disant victime...

L'Enquête de
l'inspecteur
Morgan

lAHd-l rJJ.ri
24 NOVEMBRE

Suisse romande : 20 h 30

Jean-Paul Belmondo et Stcfania
Sandrelli seront interprètes de ce
film en compagnie de Nadja Tiller
et J.-P. Marielle.

Une comédie à la limite de
la farce , « Tendre voyou » s'ap-
parente à un certain répertoi re
de boulevard, avec en p lus, le
même sarcasme adressé au

\ « grand monde » que l'on trou-
vait déjà dans « L 'Homme de
Rio » et que Jean Becker pour-
rait bien avoir hérité de son p ère

Antoine Maréchal (Jean-Paul
Belmondo), vit de « canulars »
monumentaux dont les victimes
sont habituellement des femmes
fortunées, jeunes et moins jeunes .
Ces aventures pour le moins in-
téressées lui permettent de vivre
faslueitsement pendant le temps
que dure ces liaisons. Hélas !
pour Maréchal , ses « occupations
p rofessionnelles » ne sont pas -
exemptes d'ennuis : l'attachement
sentimental qu 'il ne va pas man-
quer de provoquer auprès de ses
victimes, vont le p lacer dans des
situations fo r t  délicates. Ainsi la
jolie Muriel qui , après lui avoir
procuré un agréable séjour aux
sports d 'hiver au nez et à la bar-
be de son riche amant , est prê-
te à tout quitter pour aller vivre
en compagnie d 'Antoine , une vie
de labeur et de simplicité... Cel-
te perspective ne le réjouit guère
et il prend la f u i t e  au bras d'une
riche étrangère qui l'emmène à
Tahiti. Cette fo is  encor l'aventu-
re sera de courte durée, une ren-
contre fortuite lui fera  abandon-
ner sur place la dame de ses rê-
ves.

Pliotos TV suisse, TV française
ct archives FAN
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Rue des Moulins 35 - Neuchâtel

ROBES DE GROSSESSE
Pulls et pantalons pour enfants

IrfX CARROSSERIE OROZ
^̂ ĵT §  VAUSEYON - NEUCHÂTEL

\/ % Nouveau No tel : lUuOJ LULUUU

Tout pour le H

u Kl alpin - de fond f* !

fHSSSffif K 1
Fausses- Brayes 3 - Neuchâtel - (g 24 SI 41 1 ;

LE RELAIS DES GOURMETS
à 6 km d'Yverdon — route Yverdon - Moudon

Tél. (024) 5 21 40
SPÉCIALITÉS : Scampis - Barquettes de langous-

tines - Filets de soles normandes -
Truites - Chateaubriand - Petits
coqs - Cuisses de grenouilles
Fermé le lundi

Stoppage artistique
invisible (dégâts de mites, accrocs , brûlures,
etc.) sur étoffes de tout genre (pullovers ,
jersey, etc.)

Leibundgut-Wyssling
Rue Saint-Maurice 2, 1er étage, Neuchâtel
Tél. (038) 25 43 78 Envoi par poste

AmÉk Le centre des bonnes affaires

Q̂r à la rue du Seyon...
RADIO - TV - HI-FI

APPAREILS MÉNAGERS

Jeanneret & C«e sa
Concessionnaire officiel des PTT
Seyon 26-28-30 - NEUCHATEL

Tél. 24 57 77

^BMBBBBBBB I 
EN 

MAGASIN CHEZ

VyKTfTTnTTSV A. HAEFELI
MJwBMMMM JLItaBM gM ; PESEUX Gd. - Rue 22 Tél. 31 24 84

I VENTE ET SERVICE APRÈS VENTE

13.30 Un'ora per vol
14.45 (C) Pop Hot

Avec :
Head Hands and Feet

15.10 (C) Aventures
australes
16.00 (C) Folklore d'ici et d'ailleurs.

Flamenco gitano
16.20 Ecole 71

8. L'université
16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 Samedi-jeunesse

Le monde vous appartient
18.00 Téléjournal
18.05 Sélection
18.30 (C) Carte blanche
19.00 Affaires publiques
19.30 Deux minutes

Un dessin animé de Pavel
Prochaska

19.40 Téléjournal
19.55 Loterie suisse à numéros
20.05 Les intarissables
20.30 (C) Piste

21.10 Un nom, des
chansons...
Isabelle Aubret

21.45 (C) Hippisme
XXIe Concours de sauts
international officiel (CSIO)
Trophée de la Ville de Genève

22.20 Téléjournal
(C) Artistes de la semaine

9.00 Télévision éducative
14.30 (C) Aventure de la peinture
15.05 Télévision éducative
16.15 Festival de jazz à Montreux
16.45 TV. - Junior
17.30 Mes trois fils
18.00 (C) Magazine féminin
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Woobinda
19.30 (C) Professeur Balthazar
19.40 Message dominical
19.55 Tirage de la loterie suisse à

numéros
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Salto mortale

21.20 (C) The Sound of
Winter
Film américain sur le ski

22.10 Téléjournal
22.20 (C) CSIO, Genève

Prix de la Ville de Genève

9.00 R.T.S. Promotion
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Magazines artistiques

régionaux
13.55 R.T.S. Promotion
14.55 Rugby

France - Australie
transmis de Toulouse

16.35 Samedi pour vous
avec Mick Micheyl

17.35 Pofnt chaud
par Albert Raisner

18.05 Dernière heure

18.10 Bonnes adresses
du passé
La Mallbran

18.55 Pour les petits...
Kiri le clown

19.00 Actualités régionales
19.25 Accords d'accordéon
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 35 - 2me série

20.30 Pas moral pour
deux sous
Une comédie d'Edmund Wolf
Avec :
Fernand Gravey
Madeleine Barbulée
François Beaulieu
Marcelle Arnold

22.00 Samedi soir
Tableau d'honneur de la semaine

23.00 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Valérie et l'aventure

No 8 - Les exilés du Labrador
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) Daktari
No 7 - La Tarentule

21.20 (C) A la manière 2
avec Roger Pierre
et Jean-Marc Thibault

22.20 (C) 24 heures dernière
22.30 (C) Pop II

avec James Brown
23.15 (C) On en parle
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8. Tempête sur la Baie
Suisse romande : 15 h 10

Ty Hardin dans le rôle de Moss
Andrews

Bill Lucas, propriétaire d'un
hôtel proche du bureau de Moss,
est trouvé mort sur une p lage.
L'enquête conclut à une noyade .
En fait , Bill a été assassiné. Une
jeune fille a été témoin du cri-
me et, parce qu 'elle est aveug le ,
les meurtriers se contentent de la
menacer...

Le f i ls  de Mme Lucas, Derek ,
vient rejoindre sa mère pour l'ai-
der à gérer ses affaires.  Il a de
grands projets et, pour les réa-
liser, il a besoin d' une partie du
terrain de Moss, qui refuse de
vendre...

Aventures
australes

France I : 20 h 30
Cet industriel mûr, cossu, et

apparemment fort  honorable esi-
il un ancien truand ? Daniel Wil-
de fut-il  Dany-la-Pogne ?

La question se pose à partir
du jour où Daniel se met en tê-
te d'ach eter certaine maison tout
à fai t  hideuse aux environs de
Londres à un prix tout à fai t  dé-
raisonnable. « J' y tiens. Je veux
vivre là où j' ai acquis malhon-
nêtement le capital sur lequel j' ai
bâti honnêtement ma for tune.
Vous ne savez pas quel homme
j'étais dans mon jeune temps. »

La famille n'apprécie pas. Da-
niel insiste : t Mais si, j 'étais mê-
me un p ickpocket de haute vo-
lée ». Et pour prouver ses talents
il va de tricherie en larcin aux
dépens des visiteurs.

Pas moral
pour deux sous



Brave
Marins et Olive chassent en Afri-

que. Ils marchen t depuis trois heu-
res dans la brousse. Soudain, ils
tombent sur des traces laissées par
un félin.

— C'est un lion, dit Olive.
— Suis un peu les traces pour

voir où il est allé.
— Et toi, qu'est-ce que tu feras ?
— Moi j'irai dans l'autre sens

pou r voir d' où il vient...

Respect
Un tireur d 'élite exécute un numé-

ro pour lequel il a besoin d' un par-
tenaire. Un candidat se présente :

— Voici de quoi il s'agit .' vous
tenez un cigare entre les lèvres et
je le coupe en deux avec ma cara-
bine, Ne craignez rien, je n'ai
jamais raté mon coup !

— Oui, mais si, pourtant , vous
le ratiez et que vous me tiriez en
pleine figure , qu 'est-ce qui arrive-
rait ?

— Dans ce cas, évidemment, on
rembourserait les spectateurs !

Ecosse
— Comment s'est passée cette

soirée chez les Mac Gregor ?
— Merveilleusement ! Il y avait

au salon un buffet froid de pre-
mier ordre. Tout se trouvait dans un
appareil , il suffisait  d'y mettre une
pièce de monnaie pour avoir un
excellent sandwich...

Bavardage
Lui : les hommes sont beaucoup

plus discrets que les f emmes...
Elle : Allons donc.
Lui : Un exemple, au burea u, j 'ai

un collègue qui a reçu une aug-
mentation il y a six mois. Eh bien !
sa femme ne le sait pas encore...

Carnassiers
On tourne un f i lm . Le scénario

prévoit que la jolie vedette doit p é-
nétrer dans une cage pleine de lion-
ceaux. Le propriétaire des fauves
ouvre la porte, mais la star refuse
d' entrer.

— Vous n'avez rien à craindre ,
assure le dompteur en souriant. Ces
iettnes bêtes ont été élevées avec du
lait...

— Moi aussi, répond l'actrice.
Mais, maintenant je mange de la
viande.
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Noir-blanc et couleur...
Grundig toujours le meilleur !
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CLÔTURES
POUR MANIFESTATIONS, etc.
Location-Vente

NEUCHATEL. Téléphone (038) 51 32 05 - 25 78 74

18.00 Téléjournal
18.05 (C) Châteaux suisses

Gruyère
18.20 Avant-première sportive
18.40 Croquis

A la découverte de nos sites
romands

19.00 (C) Le Manège enchanté

19.05 (C) Quelle
famille
1er épisode
Un feuilleton de
Janette Bertrand et
Jean Lajeunesse

19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour
20.25 Caméra-sport

Cyclisme : L'Oscar de
l'année

20.45 Thérèse
Desqueyroux
Un film interprété par
Emmanuelle Riva
Edith Scob
Philippe Noiret
Sami Frey
D'après^ le roman de
François Mauriac
Réalisation : Georges Franju

22.25 La voix au
chapitre
— Interview de Jean Curtelin
pour son ouvrage
La Marseillaise
— A propos de l'Apartheid
— Chronique des romans
policiers

22.50 Téléjournal
Artistes de la semaine

9.15 Télévision scolaire
L'Union soviétique

10.00 Analyse d'un tableau
10.15 (C) La paix à travers la peur
17.00 La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Là où le vent nous souffle

Documentaire
20.00 Téléjournal

20.20 (C) Sur rails dans
l'avenir
Film de Hans-Joachim Vogel

21.35 (C) De douze à douze
22.15 Téléjournal
22.24 (C) Décapitations

Programme de cabaret

10.25 Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
14.05 Télévision scolaire
15.30 R.T.S. Promotion
16.30 Télévision scolaire
17.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 34 - 2me série
Voir et revoir :

20.30 Le Grand
Voyage
Un film de Jean Prat (1969)
d'après le roman de
Jorge Semprun
Roland Dubilliard
Jean Le Mouel

Un visage au long du «Grand Voyage»...

22.10 Le fond et la forme
23.00 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Valérie et l'aventure

No 7 - Les rendez-vous d'Epidaure \
18.00 (N) Cours du Conservatoire

national des arts et métiers
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal
20.30 (C) Entrez sans frapper

Emission de Pierre Bellemare

21.30 (C) Des poètes
et des hommes
Arthur Rimbaud
avec Pierre Seghers et
Jacques Charpier

22.35 (C) Presto
avec Pierre Petit

23.05 (C) 24 heures dernière
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19 NOVEMBRE

Suisse romande : 20 h 45

Emmanuelle Riva en compagnie
d'Edith Scob

Emmanuelle Riva, c'est « Hi-
roshima mon amour » ou «Le
Huitième Jour », de Marcel Ha-
noun. C'est «Léon Morin prê-
tre », de Jean-Pierre Melville,
mais c'est aussi, et surtout , « Thé-
rèse Desqueyroux ». A ce per-
sonnage de François Mauriac,
Emmanuelle Riva a su prêt er
tout son talent, son métier. Car
Emmanuelle Riva est, sans au-
cun doute, l'une des comédien-
nes les plus sensibles et les p lus
vraies de notre époque.
Georges Franju, c'est « Le Sang
des bêtes », en 1948, « La Têt e
contre les murs î, dix ans plus
tard, « Les Yeux sans visage »
(1959) ou « L a  Faute de l'abbé
Mouret », son dernier f i lm, en
1970. Mais Georges Franju , c'est
aussi, et surtout, « Thérèse D es-
queyroux ».

Thérèse
Desqueyroux

France I : 20 h 30
Adapté du roman autobiogra-

phique de Jorge Semprun, ce f i lm
est le récit d'un homme dont on
entend la voix calme et atone
tout au long du voyag e, mais que
l'on ne voit pas... tout en le sa-
chant sans cesse présent.

Témoin et juge, sans passion ,
Manuel vit et raconte les épiso-
des de ce voyage atroce. La réac-
tion de chacun, les p ensées va-
guement exprimées, les mots de
toits les jours échangés, malgré
tout, les paysages entrevus à tra-
vers les barbelés de la lucarne,
la mort qui survient en silence,
avant l'arrivée...

VII

Le Grand Voyage
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PNEUS D'HIVER BB
d'occasion, toutes dimensions et
différentes marques conventionnel-
les et radiaux de 70 à 90 %>.

La pièce de Fr. 30.— à Fr. 50.—.
A la- même adresse, quelques
pneus de poids lourds neufs et
d'occasion, hiver et été, 900-20, à
prix de liquidation.
HK, commerce de pneus usagés,
Coffrane. Tél. (038) 41 32 83, le soir.

CHIC!

Ce week-end, papa
loue avantageusement

une voiture chez

AUTO - LOCATION

A.INAIDHERR
NEUCHATEL Parcs 147

Tél. (038) 2412 65

A vendre

Ford Taunus 1600 L
1970, 25.000 km, 4 portes, radio.

Fourgon commercial
1967, 58:000 km.
hauteur intérieure 1 m 80
largeur intérieure 1 m 75
longueur intérieure 3 m.
Etat de neuf, permis A, charge
utile 1200 kg.

Fourgon VW
1969, 40.000 km.

Mercedes 250
automatique 1970, 46.000 km.

Opel Ascona 16 S
4 portes, 1971, 8000 km.
Véhicules expertisés, garantis
sans accidents, kilométrage rigou-
reusement authentique.

Pierre Gross, automobiles
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 1173.

• • • # # •  + _ * #  + •
• Restaurant de l'Hippocampe %
0 Bar-Dancing «Chez Gégène» ô

t 

BEVAIX - Tél. (038) 4618 44

Quinzaine •
i du Pré-salé :
% _

Selle d'AGNEAU provençale w

Q Carré d'AGNEAU diable £
Gigot d'AGNEAU bretonne

# Côtelettes et chops d'AGNEAU vert-pré £
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Madame,

N'achetez pas une machine à coudre
sans essayer la nouvelle PFAFF Su-
per-Automatlc.

La seule machine à coudre de ména-
ge au monde avec le double entraî-
nement dû tissu.

Démonstration à votre domicile ou à
notre magasin sans aucun engage-
ment. Nous reprenons votre ancienne
machine au plus haut prix.
Facilités de paiement.

Agence officielle :

A. GREZET
Seyon 24a Tél. (038) 25 50 31

2000 Neuchâtel

Porsche 911 T, coupé
1968, rouge, Sportomatic, avec ra-
dio, 43.500 km, garantie non acci-
dentée, en parfait état.

AMAG BERNE, tél. (031) 42 52 22.
(Demander M. Oehrli.)

CONFÉDÉRAT ION SUISSE

EMPRUNT FÉDÉRAL 1971-85 fr. 300000000

Prix d'émission 100,60 % Rendement 5,18 %
y compris 0,60 % timbre fédéral

Durée de l'emprunt : 14/12 ans ; coupons annuels au 1er décembre
Conversion de l'emprunt fédéral 3 K % 1946-71, décembre

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront reçues
du 17 au 23 novembre 1971, à midi, par les banques, maisons de banque et
caisses d'épargne de Suisse

Des prospectus détaillés peuvent être retirés aux guichets des banques

CARTEL DE BANQUES SUISSES
UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES»

SYLVAIN SAUDAN
le skieur de l'impossible

! présente et commente

Victoire à skis sur l'Eiger
Première à skis à

l'Aiguille-de-Bionnassay
Première vision européenne

2 films en couleur.

Salle des conférences
vendredi 19 novembre, à 20 h 30.

Prix d'entrée : 7 fr.

Location dès 19 h 30 à la caisse.

Madame

F. BOTHA-ZEYER
DR en CHIROPRATIQUE
Diplômée de la Faculté de Chiropratique, Davenport, USA

Assistante de M. J.-M. DROZ, Dr en Chiropratique,
la Chaux-de-Fonds.

Membre de l'Association Suisse des Chiropraticiens

a OUVERT SON CABINET
DE CHIROPRATIQUE
le 15 novembre 1971. \

CABINET DE radiologie vertébrale : rue Saint-Maurice 11,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 72 24

HIVERNAGE moteurs marins
Evinrude, PIERRE SENN m™

IH | m | ¦—«IhlIMMiJ WaBBB»—w

Cuisinières
**tW*'3?;*̂ .* *̂ *̂«4"^̂  '

fcfyjûj  ̂ ÉLECTRIQUE :

H 

3 plaques, four vitré, couvercle,

4 plaques, four vitré, gril, tourne-
broche, couvercle, tiroir PAA

Garantie d'usine 1 année
Autres marques : AEG - BBC -

SCHOLTES - MENALUX

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes
de publicité. Nous avons pour les résoudre un

service à votre disposition.
Feuille d'avis de Neuchâtel

A vendre
occasions
expertisées
Mercedes
220
beige
4500 fr.
Renault 16
1967, Impeccable
4500 fr.
Comète
Mercury
14 CV, 6 places
3500 fr.
VW 1200
expertisée
1700 fr.
Occasions BAYARD
Tél. 24 53 15-31 25 81.

V  ̂. •Its^~ 7/\t -^^ ĵ r\$Bk

MAJOrRQUeS
bain* da mtr fortifiants, pttgt da tabla ohaud, V

forêta da pfn» aroiMrUquaa, axcatlar-to nourrihira. ¦

Tout nos hôlata dtraetamant MI bord d» la mar B
aana nia davant f̂l

UNIQUE AU M O N D E :  ¦
MMaia da wwuaora aoWH pour anaoua laaarvatioft. ^H

¦.onwÉaj^̂  Ics ŝ, "W
/»J  ̂i**a%\
%IJ(JH OS Les appareils \lj3$
\ Jf SOUS ^JM»'#I|I * au magasin ^ÔS»

spécialisé

JgjlHMI iQW'*1 *1 1̂'1*1
lliûLSSIilIlUiH NEUCHATEL

Tél. 25 17 12 GRAND-RUE 4

A vendre

Fiat 850
Spider
1969, rouge, experti-
sée, 35.000 km, en
excellent état.
Prix avantageux, fa-
cilités de paiement.
Garage F. Fatton
Tombet 13
2034 Peseux.
Tél. (038) 31 72 50
OU 31 73 50

A vendre belle

2 CV
1968, expertisée.
Paul Leblanc,
2065 Savagnier.

A vendre

Peugeot 404
injection,
année 1967,
expertisée +
5 pneus neige
cloutés.
Prix : Fr. 4500 —
Tél. 47 18 60, le soir
à 18 heures.

y 1970 - 17.000 km. ^1

¦ 

Expertisée. m

Etat impeccable. Reprise. M

Facilités de paiement K!
A, avec crédit G.M.A.C. M

_̂m̂ ___ft. _J_________ Af w l̂t
¦v/J _̂__\___w , ypUBMI i i «P av4 m wMr v

c~^̂ mMm->JL •*""¦ ~~JB— V ML ÛJ!Wy

Prix pour le week-end
vendredi soir - lundi matin , à partir

de Fr. 75.— y compris 300 km

Garage Hirondelle
Pierre Senn Neuchâtel

Téléphone (038) 24 72 72

A vendre

Opel 1900 S
1970, 35.000 km ,
2 portes, prix
à discuter.
M. Agapito Granole
Pré-Landry 3
Boudry.

A vendre

MGB 1800
1970, 32.000 km,
expertisée.
Tél. (038) 33 18 47.

A vendre
Austin
Healey 3000
non expertisée,
jaune moutarde.
Tél. 33 42 71,
entre 19 et 20
heures.

A vendre

VW 1200
1965, toit ouvrant,
expertisée
octobre 1971.
Tél. (038) 33 36 55,
de 19 à 20 heures.

NSU TT 1200
1968. Expertisée.
Tél. 41 31 73,
dès 19 heures.

IWiBiWWII,
A vendre
cabriolet sport

Triumph

« Spitfire »
2 + 1 place.
Occasion très
soignée.
Expertisée.
Prix : Fr. 5600.—
Grandes facilités
de paiement.
GARAGE
R. WASER
Rue du
Seyon 34-38
Tél. (038) 25 16 28.
2000 Neuchâtel.
WBBmÊHMSBmmm

Je cherche à
acheter

Austin 850
utilitaire.
Paiement comptant.
Adresser offres
écrites à IM 2654 au
bureau du journal.

OCCASION
DU JOUR
Fiat 124
spécial
1970, blanche,
73.000 km.
Etat Impeccable
Prix intéressant.
Crédit, reprise.
Agence Datsun
Garage M. BARDO,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42.
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 ̂ % B̂^̂ ^B ÔJB'̂ B̂^ B̂JP B̂J^

3BMBBMMBBBBM fVt^K&k. '» * *./ ,w3^*" -' "  ̂ - "" - ».̂ aV \

f - -»-^*'"rl i ¦' « ,„i '̂ 9Ëà£v':ir î*" ¦- * " = <- >• :-' - '. ' k̂ ll  ̂ > **¦ * ' ' • \ '

!?>> çiilnfisHHvBBHHBB f̂lBHK •:¦¦ ¦ . ' .¦¦ ' £$BBMHHB81 ;:' -*." - '"y y ^SÊ ^ r̂ û' ;'A  ̂. ./'i . '. EHBV f̂fl& Y
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Ha AH BBa H1 I II^^^MBÈI #' S ŜSL^̂ * »̂
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Sur le pont d'Avignon... D'autres villes possèdent également de vieux Le 3&ca est de l'argile expansé utilisé comme agrégat pour
ponts. On pourrait certainement y danser, mais pour la circulation actuelle, le béton léger et le béton isolant.
ils sont devenus trop étroits. Le iSaca fecfe est une variante de l'argile expansé &ca et
Comment en élargir la chaussée? En sacrifiant les trottoirs existants et en en présente une haute résistance à la compression. Il est
construisant de nouveaux en encorbellement. Cette solution a bien sûr ses employé dans certains cas spéciaux, en particulier pour les
inconvénients et il n'est pas dit qu'un pont datant du siècle passé puisse ouvrages soumis à des sollicitations statiques élevées
supporter la surcharge constituée par une construction additionnelle en
béton. Donc pour commencer: plus de lourds parapets ni de balustrades en
fonte. Et puis remplacer le béton ordinaire par du béton léger &ca,hsid@ pour
les ouvrages en surplomb.
Avec du béton iffcca had® - et pour une résistance conforme aux normes - &AJHILJNZIKE! R[4CIE:
on économise un quart du poids normal. Cela fait des tonnes en moins...
des tonnes qui pèsent lorsqu'il s'agit de décider si un pont peut être élargi Fabriques de matériaux de construction à Olten, Brougg,
ou doit être remplacé. Zurich, Landquart, Berne et Pfâffikon SZ



Un menu
Hors-d'œuvre
Filets de daurade à la maraîchère
Pommes vapeur
Salade
Crème caramel
LE PLAT DU JOUR :

Filets de daurade
à la maraîchère
Émincer finement trois blancs de poi-
reaux et les faire étuver dans une co-
cotte contenant 40 g de beurre. Couvrir
et après 10 minutes de cuisson sur feu
doux, mouiller avec un fumet de pois-
son. Laisser cuire encore 20 minutes
après avoir salé et poivré.
Beurrer un plat allant au four et dispo-
ser dedans un kilo de filets de daura-
de, mouiller avec la cuisson des poi-
reaux et faire cuire 30 minutes à four
chaud. Réserver les filets de poisson
dans un plat chaud, faire réduire sur
feu vif la cuisson des daurades et lier
avec 40 g de beurre. Ajouter le jus d'un
citron, rectifiez l'assaisonnement et ver-
ser sur les poissons. Servir très chaud.

Maigrir...
Une cover-girl a dévoilé ses secrets
pour garder la ligne et pour maigrir
quand besoin est.

. — Maigrir, c'est avant tout une ques-
tion de volonté. C'est un contrôle de
tous les instants. C'est dur, il faut avant
tout du dynamisme, de l'allant, du mou-
vement. Remuez-vous, persuadez-vous,
n'y pensez surtout pas à longueur de
journée.
— Pour mon petit déjeuner, je prends
un jus d'orange, une tasse de thé, deux
biscottes. Pour le repas de midi : de la
viande grillée, de la salade. Quand je
ne sors pas du studio, j'avale un sand-
wich avec du pain sans sel.
— Le soir, je conseille du poisson, des
légumes verts, du yaourt ou des pom-
mes.
— Un grand principe : ne pas boire pen-
dant les repas, mais boire de l'eau mi-
nérale en grande quantité pendant la
journée.
— Voici encore un truc pour couper ra-
dicalement la faim : boire un verre d'eau
agrémenté d'une cuillerée à café de lait
condensé sucré.

A méditer
Nous pardonnons souvent à ceux qui
nous ennuient, mais nous ne pouvons
pas pardonner à ceux que nous en-
nuyons.

LA ROCHEFOUCAULD

Un climat confus régnera lo matin. L'après-midi sera très bon et favorisera les accords
commerciaux.
Naissances : Les enfants de ce jour seront très organisés, novateurs et intuitifs.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Asseyez-vous correctement , votre dds
est fragile. Amour : Ne demeurez pas sur
une petite déception. Affaires ! Les contacts
directs sont utiles.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Très bonne résistance physique.
Amour : Ne provoquez pas la jalousie de
l'être cher. Affaires : Débarrassez-vous d'un
travail ennuyeux.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Menez une vie calme et régulière.
Amour : Votre attitude passe pour être
indifférente. Affaires : Présentez toujours un
travail impeccable.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Assez peu résistante! Amour : Ne
courez pas plusieurs lièvres à la fois. Af-
faires : Fiez-vous à vos impressions.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Aérez souvent votre bureau. Amour :
Montrez-vous compréhensif avec vos amis.
Affaires : Inspirez-vous des personnes qui
ont réussi.

VIERGE (24/8-23/9)
Sauté : Poursuivez votre régime. Amour :
Réalisation d'un projet sentimental. Affai-
res : Des contacts favoriseront vos entre-
prises.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Evitez les gâteaux à base de crème.
Amour : Les petits cadeaux entretiennent
l'amitié. Affaires : Vous devez avoir tous les
arguments en mains.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Surveillez votre tension nerveuse.
Amour : Vous êtes recherché pour votre
gaieté. Affaires : Très bonnes initiatives pri-
ses par vos associés.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Une boisson chaude facilitera votre
digestion. Amour : Vous donnerez plus que
vous ne recevrez. Affaires : Ne perdez pas
de temps en hésitations.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Buvez un jus de fruits le matin.
Amour : L'incompréhension de l'être cher
ne durera pas. Affaires : Vous écarterez
toutes les difficultés.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Ne vous fatiguez pas inutilement.
Amour : Essayez de mieux) comprendre
l'être aimé. Affaires : Améliorez votre situa-
tion.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Les boissons alcoolisées sont à pros-
crire. Amour : Confiez vos ennuis à vos
amis. Affaires : Tous vos collègues ne sont
pas sincères.

© La NASA vient de commander un
modèle d'ordinateur spatial qui devra être
cent fois plus petit et plus léger que ceux
que l'on trouve actuellement dans le com-
merce. Cet ordinateur ne pèsera pas plus
de 4,5 kilos et pourra fonctionner avec
une énergie de 15 watts seulement, tout en
étant capable de se livrer aux mêmes opé-
rations que les ordinateurs commerciaux qui
occupent toute une pièce.

# Les plantes marines possèdent deux
sortes de chlorophylle dont l'une leur per-
met de recueillir et d'utiliser la lumière
jaune qui parvient à traverser l'eau. Celle-
ci absorbe une importante partie du spec-
tre lumineux et seule la lumière parvient
à pénétrer dans l'eau en quantité suffi-
sante.
Des chimistes américains sont parvenus
à reconstituer la structure de cette chloro-
phylle, dite chlorophylle C. Celle-ci est as-
sez semblable à la chlorophylle A que pos-
sède toutes les plantes qui poussent sur
le sol.
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L'annonce
reflet vivant du marché

D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy i

RÉSUMÉ : Hubert Bonisseur de la Bath se présente chez Piotr I
Karpinski. |

Le Soupirail

« Voici mon frère , dit-elle en entrant dans la salle à manger. |
Expliquez-vous avec lui. > Puis elle passa dans la pièce d'à côté |
mais demeura l'oreille collée contre la porte qu'elle venait de re- s
fermer, c Qu 'est-ce que vous voulez ? » demandait Piotr. i Vous §
êtes bien Piotr Karpinski ? . s'enquit aimablement Hubert. « Oui. |
Il faut peut-être que je vous montre mes papiers ? > — « Ce ne =
sera peut-être pas nécessaire si je vous dis que je viens de la part |
de Jean III Sobieski. » Piotr ne marqua aucune réaction. « Il g
n'y a pas vingt minutes que j' ai quitté Mlle Zaleska , » ajouta Hu- =
bert. Piotr répéta le nom qu 'il venait de prononcer comme si ses =oreilles l'entendaient pour la première fois. =

c Qui êtes-vous ? » grogna-t-il. < Un ange tombé du ciel, » crut s
bon de déclarer Hubert. « Vous m'avez l'air d'un drôle d'ange ! » =
Hubert décida de jouer son va-tout : . Je suis arrivé ce matin =
chez le docteur qui venait d'être arrêté. C'est sa fille qui m'a =donné ce soir votre adresse et le mot de passe. » — ' « Le mot de ^passe, hein 7 répéta Karpinski. On va voir ça. » Il se dirigeait vers =la porte, mais Hubert lui barra vivement la route. « Non, dit-il. =Vous me répondrez d'abord. ï L'homme ricana. Hubert se pré- s
parait à encaisser le choc de ses cent vingt kilos quand une voix s
déclara dans son dos : « Si vous bougez, je tire. » =

« Vous feriez mieux de lever les mains, conseilla Karpinski. Ma =
sœur aime beaucoup s'amuser avec les armes à feu. » La seule so- =lution était d'obéir, et Hubert se laissa fouiller sans résistance. s
Karpinski ne trouva dans ses poches qu'un portefeuille contenant ||
environ 240 zlotys, un peu de menue monnaie, un couteau et un ||
étui en similicuir qui était vide. « Asseyez-vous ! » ordonna-t-il. =
Deux minutes plus tard , Hubert se trouvait ficelé sur la chaise. =Karpinski écrivit quelques • mots sur une feuille arrachée à son ||
calepin , les fit lire à sa sœur , jeta le papier au feu et sortit. s

« Qui était-ce ? » demanda Zygmunt qu 'il retrouva à la cave. =
« On va aller voir ta sœur , » répondit Piotr. « Pourquoi ? » •—¦ =« Je t'expliquerai dans la voiture. Si celui qui est en haut est un f§
provocateur , Ferdynanda est sûrement pleine de flics. Tu m'at- __
tendras au coin de Bankova. » Poussant une caisse sous le sou- =pirail, Zygmunt descella sans effort les barreaux qui étaient censés =défendre l'ouverture de la cave et se glissa dans la rue. Piotr re- __
mit les barreaux en place, remonta dans la cour, ouvrit le gara- \\_\ge, fit chauffer le moteur de l'Opel, et tira le verrou du portail. B
La rue Ferdynanda semblait déserte. H
(Copyright Opéra Mundi) s

Demain : Le crayon rouge 1
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* 16.45 La Jardin de Romarin
4 17.05 Le cinq à six des Jeunes
)  18.00 Téléjournal
f 18.05 Demain : Vaud
i 18.25 Madame TV
) 19.00 (C) Le Manège enchanté
<t 19.05 (C) Le Trésor des Hollandais
\ 19.40 Téléjournal
i 20.05 (C) Carrefour
} 20.25 Ici Berne
_ 20.30 La Loi du silence
\ 22.00 (C) Aretha Franklin au
ï Festival international de Jazz de
J Montreux 1971
4 22.55 Téléjournal
à (C) Artistes de la semaine

i 15.45 Télévision éducative
i 16.15 Magazine féminin

 ̂
17.00 La terre est ronde

\ 18.15 Télévision éducative
2 18.44 Fin de journée
4 18.50 Téléjournal
f 19.00 L'antenne
\ 19.25 (C) Quelquefois clair,
f quelquefois nuageux.
( 20.00 Téléjournal
i 20.20 Magazine politique
f 21.20 Le Commissaire
t 22.15 Téléjournal

t 12.30 Midi-magazine
i 13.00 Télé-midi
i 13.30 Cours de la Bourse
} 17.30 Télévision scolaire
f 18.30 Dernière heure
jj 18.35 Vivre au présent
à 18.55 Pour les petits...
r 19.00 Actualités régionales
\ 19.25 Rien que la vérité
i 19.45 Télé-soir
è 20.15 Noële aux Quatre-Vents
f 20.30 La piste aux étoiles

J 21.25 Les cent livres
i 22.35 La rose des vents
ï Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame \
15.10 (C) Valérie et l'aventure i
17.30 (N) Civilisation, géographie t

histoire i
19.00 (N) Actualités régionales f
19.20 (C) Colorlx (
19.30 (C) 24 heures sur la II i
20.00 (C) Journal )
20.25 (C) Un téléviseur par Jour f
20.30 (C) Les dossiers de l'écran \

Toulouse-Lautrec et son \
époque A
(C) Moulin-Rouge à

22.25 Débat f
23.30 (C) 24 heures dernières

18.10 (C) Vroum 1
19.05 Telegiornale i
19.15 (C) Per chl suona il claeson r
19.50 Svizzera oggl \
20.20 Telegiornale i
20.40 Harlem }
21.30 II concorso '
22.35 Notizie sportive \
22.45 Telegiornale à

12.15, opéras. 13.30, prix des disco- Jphiles 1971. 15.15, chansons populai- \
res. 14.30, Robin des Bois. 15 h, le Jsecre de Cheviot Bay. 16 h, la pla- Jnète Terre. 16.45, la charge héroïque \
18.25, l'énergie tirée de l'eau des gla- \
ciers. 19.10, aux royaume des ani- Jmaux. 20 h, téléjournal, météo. 20.15, \
Arras. 21 h, Les Trois Mensonges. \
21.45, le poète Arthur Rimbaud. 22.30, \
téléjournal, météo. J

12 h, Symphonie No 6, Bruckner. ?
13 h, plaque tournante. 13.25, fête \
indienne au Canada. 13.55, j' ai filmé \
au Cervin. 15 h, The Mudlark. 16.45, JHong-kong. 17.25, Ondine, opéra, Lor- Jtzingi. 19.15, dernières années-der- \
niers problèmes. 19.55, les livres po- \
litiques. 20.15, magazine de la 2me \
chaîne. 21 h, Ivanov. 22.50, Ludwig \
van Beethoven, in allem streng die \
Wahrheit. 23.45, essai en couleur sur \
une œuvre de Beethoven. \

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route,
ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, mi-
roir-première. 8 h, informations, revue de
presse. 9 h, informations. 9.05, à votre ser-
vice. 10 h, informations. 10.05, cent mille
notes de musique. 11 h, informations. 12 h,
le journal" de midi, informations. 12.05,
aujourd'hui , on cause, on cause, un an
déjà. 12.29, signal horaire. 12.30, miroir-
midi. 12.45, le carnet de route. 13 h, varié-
tés-magazine. 14 h, informations. 14.05, réa-
lités. 15 h, informations. 15.05, concert
chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, La ' Symphonie pastorale.
17 h, informations. 17.05, tous les jeunes,
bonjour les enfants. 17.55, roulez sur l'or.
18 h, le journal du soir, informations.
18.05, la semaine littéraire. 18.30, le micro
dans la vie. 19 h, le miroir du monde.
19.30, élections cantonales fribourgeoises.
20.20, ce soir nous écouterons. 20.30, l'Or-
chestre de la Suisse romande. 22.30, infor-
mations. 22.40, club de nuit. 23.25, miroir-
dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de Bruckner. 10.15, radio-

scolaire, architectures. 10.45, œuvres de
Bruckner. 11 h, espace romanesque. 11.20,

rencontre à la maison de l'Unesco. 11.30,
initiation musicale. 12 h , midi-musique.
14 h , Musik am Nachraittag. 17 h, musi-
ca di fine pomeriggio. 18 h, tous les
jeunes . 18.55, bonsoir les enfants. 19 b,
émission d'ensemble. 20 h, informations,
cette semaine en pays neuchâtelois. 20.14,
on cause, on cause. 20.15, vivre ensemble
sur la planète. 20.30, les sentiers de la
poésie. 21 h, le tour du monde des Nations
unies. 21.30, édition spéciale. 22 h, Euro-
pe-jazz. 22.30, chasseurs de son. 23 h,
hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h , informations. 6.10 musique. 6.20,
mélodies populaires. 6.50, méditation. 7.10,
auto-radio. 8.30, opéras et ballets. 9 h, en-
tracte. 10.05, pages pour piano de Debus-
sy. 10.20, radioscolaire en romanche. 10.50,
On Wenlock Edge, V. Williams. 11.05, mu-
sique et bonne humeur. 12 h, palette mu-
sicale. 12.40, rendez-vous de midi. 14 h,
magazine féminin. 14.30, jeunes interprè-
tes. 15.05, dans le ton populaire.

16.05, La Vera Lynn Story. 17.20, inter-
mède. 17.30, pour les enfants. 18 h, infor-
mations, actualités. 18.15, radio-jeunesse.
19 h, sports, communiqués. 19.15, informa-
tions, actualités. 20 h, miroir du temps et
musique. 22.15, informations, commentai-
res, revue de presse. 22.30, big band bail.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte. P. Tozzini , Corcelles,
tél. 3113 47.

AUVERNIER
Galerie Numaga : 1. Gravures Ed. Lafran-

ca, Locarno. 2. Boursiers de la Fonda-
tion Alice Bailly peintures.

NEUCHÂTEL
Salle des conférences : 20 h 30, Nouvelle-

Zélande.
Temple du bas : 20 h 15, Raoul Follereau.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Les Touareg.
Galerie des Amis des arts : Walter Wehin-

ger, peintures et gravures.
Centre de loisirs : Expression libre et en-

fance inadaptée.
Lyceum-Club : Artisanat neuchâtelois.
Galerie Club : J.-L. Bedetti et A. Cornelia,

peinture.
Tour de Diesse : Exposition Vladimir Smu-

tny.
Tourisme : Bureau officiel de renseigne-

ments, place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
CINÉMAS. — Arcades : 15 h et 20 h 30,

Quelqu 'un derrière la porte. 16 ans.
Rex : 15 h et 20 h 45, Love me like I do.

20 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Un amour sous

les tropiques. 16 ans.
Bio : 15 h, 18 h 40 et 20 h 45, Douce-

ment les basses. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, L'Homme do

la loi. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Le Chat. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

l'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde de 22 h à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : Pharmacie des Beaux-
Arts (Favez). La période de service com-
mence à 8 h. La pharmacie de service
est ouverte jusqu 'à 23 h. De 23 h à
8 h, le poste de police (25 10 17) indi-
que le pharmacien à disposition en cas
d'urgence.

BEVAIX
Galerie Pro Arte : Ecole hollandaise et fla-

mande du XVIIe et œuvres diverses du
XVIe au XXe siècle.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, La Nuit des géné-

raux.
PESEUX

Cinéma de la Côte : 20 h 30, Max et les
ferrailleurs.

HORIZONTALEMENT
1. La jardinière en est un. 2. Dieu chez

les Juifs . — Grimpeur. 3. Multiplient les
transports. — Comme ci-dessus. 4. Partici-
pe. — Sommet des Alpes bernoises. 5. Pour
tirer des traits. — Jour. 6. Fleuve qui stop-
pa l'Allemand en 1914. — Pronom. —
D'une série de sept. 7. Il ne chausse pas
la ballerine. 8. Interjection. — Pièce de la
charrue. — Ornement sur une corniche. 9.
Menace en l'air. — Où croyait aborder
Christophe Colomb. 10. Un véritable étour-
neau.

VERTICALEMENT

1. Adverbe. — Ils vivent près de leurs
champs. 2. Il en est de suaves. — Accueil -
lit par des cris improbateurs. 3. Plus il est
gros, plus il est sympathique. — Démons-
tratif. — Pronom. 4. Didon l'aima. — Bas-
sines. 5. Un peu de fraîcheur pour le ca-
ravanier. — Symbole. 6. Entre trois et qua-
tre. — Polisson. 7. Révoque. — Lettre dou-
blée. 8. Contrée de la Grèce. — On l'ex-
trait des cendres du varech. 9. Se divertit.
— Nom de plusieurs graveurs français. 10.
Elles ont beaucoup à apprendre.
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Au Cercle Libéral
dès 20 heures

Qulnes superbes
Chevreuils, lièvres, faisans, canards, lard,

vacherins, liqueurs, etc.
Premier tour gratuit Abonnement : Fr. 20.—

Skis Tosalli à Colombier vous invite à voir ses 7 vitrines et à participer au concours gratuit doté de 2500.- de prix
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H:' "J Un aPerÇU de notre choix R H
B 4 TyPe 3 K 5, 6 volts 59.— v £̂ |
5 A- - ĵt pour voitures : BMW jusqu'à modèle 1965. -ïî ^S©^
^-*f .«$1 DKW F 102, 900 et 1000, Opel Kadett 1965. if «"  ̂..
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VW 
1200, modèle 1965-1967. IPis^Ŝ r,

fcljff^ Type 3 K 66, 6 volts 64.— §||i| |i
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pour 
voitures : BMW 

1600 
jusqu'à modèle 1967, KÊB̂ WSIS

W '/ K$ê  BMW 1800, modèle 1966-1368, Daf 33, 44, 600, 750, Wm>WÊ)
1*^3 850, Ford 12 M, 15 M. MllSIllË
fe^S*} Type 6 K 3-51, 12 volts 90.— |§P§|j
*i ^" t* Pour voitures : Austin 850, Morris 850, 1000, Simca &£""' "̂
4 f -î H 1000, 1100, 1200. ^»ii<:

^&¥„ *% Type 6 N 46-51, 12 volts ou TO^M
| Type 6 N 48, 12 volts 100.— f|| ||p

I *r t \J_\ Pour voitures Alfa Romeo Giulietta et Ginta depuis |!bf|§i&ijrâ
|4*^~^oS modèle 1965, Citroën ID, DS, Datsun (sauf modèle jp 3*s|5f-'j3Î
Efc'^J^S 1000, 1968), Fiat 1500, 124, 125, Peugeot 403, 404, ipftS fc!̂ !
ilÉfâllSË 504r Renault Dauphine, Volvo, Toyota, modèle 1971, felT H-Siiltl
£sS*̂ 7w3 la plupart des modèles Buick, Dodge, Oldsmobile et 'Tà ï^SîjSS
P̂ P*|| Ford USA. SÉ&i|3i

Voici les nouveaux Ford Transit!
spécialement conçus pour vous garantir

un rendement "CENT POURCENT"
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Un confort «CENT POURCENT»: des Nouveau : le Transit à plate-forme dont Ford Transit vous offre davantage pour
sièges réglables aussi confortables et aussi . les ridelles peuvent se rabattre sur les trois votre argent. Il vous offre «CENT POUR-
luxueux que ceux d'une limousine, des dé- côtés. CENT»..Personne ne pourra vous donner
flecteurs à l'avant, une ventilation à air.frais, Les deux modèles se caractérisent par une contrevaleur plus élevée,
un tableau de bord moderne, des com- leur charge utile élevée «j^^K| ^^^^^^Sl^^^^i^^'mandes à portée de la main , (pick-up ^M \  m É ^^*̂ BÎ?*aJi

^Jdes pédales suspendues...- jamais ;, _.• . jusqu 'à \\ <2t_/oJ Jp % Â» 
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l'accès - et l'élé- / ; ]) l / / être équipés l'un et l'autre de 3 puissants 
^Cmne ™'a™ ser -  ̂

mm wm 
**§

ment sécurité 2̂**̂ ~" /^ moteurs à essence, au choix: 1,5 1, 1,7 1 et le ¦ ie catalogue détaillé et
grâce aux freins % j  Jl nouveau 2 litres. I illustré du nouveau Transit. i
assistés à double ^fe.̂ »t- .>!?çly^ Que vous choisissiez le bus ou le combi, * Nom: ^circuit. BBBmMm f̂ le pick-up ou le modèle à plate-forme, un I Maison : |

Un choix «CENT POUR- _ Adresse: 
"~~ .

CENT»: Déjà très complète, la gamme F0RD RESTE LE PIONNIER I '' ¦
Transit s'enrichit en effet de, deux nouveaux M ¦ Fit*. •* .—-fËL^mm*. ¦ ¦
modèles wtmBWm IrAUCSlfl Wt^mTtMw 3 Prière d'envoyer ce coupon à: 1 |

Nouveau - le Transit Dick-un -une cons- *Wfl H IlCliiSai ̂ ^^e^' " Ford Motor Company (Switzerland) S.A.XNouveau. le iransit picK-up - une cons- fiflIT nAVTDfTIlTT" 1 Case postale, 8021 Zurich _»
truction tout acier a hayon arrière rabattable. JL6 XtWW i rUUliv&nl 1 Mm wm m m EB mm mm m ¦¦ ¦¦

Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer , Pierre-à-Mazel,11, tél. (038) 25 83 01 — La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S.A., J.-P.
et M. Nussbaumer , boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasins de vente : avenue Léopold-Robert 92, rue de la Serre 102 — Le Locle : Garage des
Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, rue de France 51, tél. (039) 31 24 31.

IL LA SOLUTION DE L'AVENIR
Mf

^̂  ̂
« REGAFLEX »

MY!̂ " RÉFECTION DE CHEMINÉES
«af» par chemisage intérieur, sans joints , avec tube flexible en acier chrorne-
ffiSEL, nickel. Introduction facile par le haut de la cheminée, sans ouverture inter-

A t ' ' médiaire. Garantie de longue durée.
W\ ' Devis gratuit et sans engagement.
PS AGENCE EXCLUSIVE POUR LA SUISSE ROMANDE

f?$—-' Iffi&fc g Bureau technique A. BASTIAN, 1032 Romane), tél. (021) 35 01 94.

{ ¦ : ¦  . «s
^

VALVOLINE

protège
votre voiture
de la rouille

pour longtemps.

Faites confiance au
spécialiste

CARROSSERIE

P. Schoelly
Hauterive.

fél. (038) 25 93 33.

MARIAGE
Quelle dame sympathique, âgée
de 58 à 64 ans, partagerait son
existence avec veuf sérieux, de
caractère agréable, ayant maison
confortable dans le Vignoble ?
Discrétion assurée.
Ecrire sous chiffres DC 2606 au
bureau du journal.
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A Neuchâtel, brasserie Muller, route de l'Evole 39

NOUVEAU RESTAURANT
chez Franco Murat-Meia

Ouvert tous les jours. Repas chauds à toute heure.

Vendredi-samedi : GUITARE avec ambiance

Colombier
Local : rue du Verger 4,

poissons frais
lac, mer, chaque jeudi de 9 h 30
à 12 heures.
Se recommande : J.-J. Michoud,
Yvonand.

L'annonce
reflet vivant du marché

CAFÉ du THÉÂTRE
NEUCHATEL
Neuchâtel blanc ou
rouge servi en carafe,
ballon.



Les témoins font baisser la pression
PROCÈS DES «PISCICULTEURS » À DELÉMONT

L'audience a repris , hier matin , au pro-
cès qui doit élucider , plus de dix ans
après les faits , les empoisonnements de la
pisciculture de Grandcourt. Hier était une
journée réservée aux témoins , en particu-
lier aux policiers qui furent en rapport ,
à l'époque , avec S.K. Tous n'ont pu que
confirmer leurs déclarations portées au dos-
sier. On attendait avec intérêt la déposi-
tion du détective qui , en 1960, avait re-
cueilli les aveux de l'accusé. Ce dernier ,
on s'en souvient , avait prétendu avant-
hier que les aveux en question lui avaient
été arrachés , qu 'il avait même été mis en
condition. Or, le détective L. nie ferme-
ment de telles allégations. S.K. a deman-
dé spontanément à être entendu et , à
un moment donné, a tendu la main au
policier en lui annonçant qu 'il allait soula-
ger sa conscience. C'est alors qu 'il a re-
connu être l'auteur des deux premiers em-

poisonnements. Quant à la cigarette offerte
par le policier , elle était de composition
courante et ne contenait aucun produit
chimique propre â paralyser la volonté.
L'interrogatoire , selon le détective, s'est
d'ailleurs terminé à 1 h 15 au maximum,
et non à 3 heures du matin comme le
prétend l'accusé. En ce qui concerne les
produits chimiques trouvés au domicile de
K., le détective L. est consterné d'apprendre
qu 'on l'accuse de les avoir falsifiés. Un
autre policier qui assistait à l'interroga-
toire de K. en 1960, en tan t que secré-
taire , confirme la déposition de son collè-
gue. Enfin , le geôlier , que K. avait accu-
sé lundi d'avoir déchiré une lettre qu'il
écrivait à sa femme, nie lui aussi énergi-
quement. Il a une bonne raison de ne
pas . l' avoir fait puisque, ne connaissant
pas l'allemand , il ne pouvait comprendre
ce que son pensionnaire écrivait. Parmi
les témoins entendus hier figurait aussi

Me Gabriel Boinay, à l'époque juge d'ins-
truction extraordinaire du Jura , auquel
l'affaire avait été confiée. Délié aujour-
d'hui du secret professionnel , il est là
en tant que témoin. Il donne des précisions

. sur la santé de l'accussé, qui n'était pas
aussi mauvaise que ce dernier veut bien
le prétendre. Il rappelle aussi dans quel-
les conditions K. confirma devant lui les
aveux faits la veille à la police. Bref , du
côté des témoignages, rien de bien nou-
veau hier. Seul fait sortant de l'ordinaire
un malaise aigu ressenti par l'accusé hier
matin à l' aveu du détective qui recueillit
ses avedx en 1960. Conduit chez un méde-
cin K. ne parut pas à l'audience de l'après-
midi. Sera-t-il là aujourd'hui ? On ne le
savait pas encore hier soir.

Les audiences de ce jour seront réser-
vées à de nouveaux témoignages et à des
dépositions d'experts.

Bévi

L'alcool lui donnait
une curieuse envie de conduire
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AU TRIBUNAL DE POLICE DU VAL-DE-RUZ

Le tribunal de police du district du Val-
de-Ruz a siégé hier matin à l'hôtel de ville
de Cernier sous la présidence de Mme Ruth
Schaer-Robert assistée de M. Marc Mon-
nier, greffier-substitut.

L'Office des poursuites a procédé à une
saisie de salaire en main de E. R., domicilié
à Coffrane. Celui-ci n'a pas payé régulière-
ment les mensualités échues. Le créancier
d'E. R. s'est vu délivrer un procès-verbal
de distraction de biens saisis sur la base
duquel il a déposé plainte contre son débi-
teur. Le prévenu a désintéressé son créan-
cier avant l'audience. Le tribunal le
condamne à 20 jours d'emprisonnement
avec sursis pendant 3 ans et au paiement
des frais par 15 francs.

J.-D. D., âgé de 19 ans, domicilié à Cer-
nier, est renvoyé devant le tribunal pour
vols d'usage, ivresse au volant , conduite de
véhicules à moteur sans permis et autres
infractions à la LCR. C'est un amateur de
promenades nocturnes. Son cyclomoteur
étant hors d'usage, il a soustrait à plusieurs
reprises des véhicules pour satisfaire sa pas-
sion. Les clefs de contact qu 'il trouva cha-
que fois au tableau de bord rendirent sa
tâche plus facile.

Dans la nuit du 14 au 15 octobre , J.-D.
D., pénétra dans le garage de M. B., à Cer-
nier, et s'empara de la voiture. En cours de

route, il emprunta un chemin vicinal et
endommagea le véhicule en passant sur un
nid-de-poule. Au retour, en remettant la
contre le montant de la porte. Interrogé par
la police au sujet de ce vol , J.-D. D. recon-
nut qu 'il s'était introduit dans la nuit du 10
au 11 septembre dans le hangar agricole de
J.-P. S., à Cernier. Après avoir découpé une
citerne à eau d'un tracteur , il était allé faire
un tour avec ce véhicule puis l'avait remis
en place non sans l'avoir quelque peu
endommagé. Soupçonnant J.-D. D. d'être
l'auteur de deux autres vols d'usage qui
avaient été signalés mais dont le ou les
voleurs n'avaient pas pu être identifiés , la
police l'interrogea une nouvelle fois. Au
cours de ce second interrogatoire , J.-D. D.
avoua qu 'il était bien l'auteur de ces deux
délits. Dans la nuit du 12 au 13 octobre, il
prenait la voiture de R. Z., à Cernier, dans
le garage non fermé à clef. Après s'être
rendu à Chaumont , en descendant la route
de la Charrière , il perdit la maîtrise du
véhicule qui sortit de la route et dévala le
talus après avoir fait plusieurs tonneaux. J.-
D. D. quitta les lieux de l'accident en aban-
voiture au garage, il raya le flanc droit
donnant la voiture à moitié démolie. Un
mois plus tôt; soit le lundi 2 août vers

1 heure , J.-D. D. s emparait d'un camion à
ordures de l'entreprises Botteron , à Saint-
Martin , parqué devant les entrepôts. Après
avoir roulé quelques kilomètres avec ce
véhicule , il le ramena à son lieu de station-
nement. En reculant pour le remettre à sa
place, il heurta les portes de l' entrepôt. Il
refi ensuite le même parcours avec un se-
cond camion parqué au même endroit. Ce
dernier fut le seul à ne pas être endomma-
gé.

Le prévenu reconnaît les faits. C'est cha-
que fois qu 'il était sous l'effet de l'alcool
que l'envie le prenait de conduire des véhi-
cules à moteur. Ces promenades coûteront
cher à J.-D. D., qui gagne modestement sa
vie. C'est un montant de 5000 fr. environ
que lui réclament les lésés pour la répara-
tion des dégâts. J.-D. D n'ayant pas 20 ans ,
le tribunal tient compte de son âge et le
condamne à 60 jours d'arrêts , dont à dédui-
re 2 jours de détention préventive. Un
sursis de 3 ans lui est accordé , sursis condi-
tionné à un engagement d'abstinence que J.-
D. D., devra observer durant ce délai
d'épreuve. 70 fr. de frais sont mis à sa
charge.

Le correspondant de Cernier
Monnier

LA NEUVEVILLE
Un policier démissionne

(c) Le Conseil municipal a pris acte avec
regret et remerciements pour les services
rendus , de la démission de M. Eric Mat-
they, appointé de la police municipale , avec
effet au 31 janvier 1972.

Au bureau des œuvres
sociales

(c) L'autorité municipale a engagé Mme
Lucienne Preuss-Grangier , employée de
bureau , en qualité de secrétaire au bureau
des œuvres sociales, avec entrée en fonc-
tions le 1er janvier 1972.

Stand de tir
(c) Poursuivant ses démarches en vue de
trouver une solution au déplacement du
stand de Ruveau , le Conseil municipal a
pris contact avec l'autorité municipal e de
Douanne. Cette dernière est disposée à sou-
tenir un projet de stand régional à
Douanne et à s'associer à une étude de la
question avec les deux communes de
Gléresse et de Daucher.

Le Conseil municipal de la Neuveville a
dès lors décidé de requérir encore préala-
blement l'avis des communes de Gléresse et
de Daucher et , cas échéant , de faire con-
voquer une conférence groupant toutes les
communes intéressées au projet pour
examen approfondi.

Gigantesque incendie à Paris :
dix immeubles sont endommagés

PARIS (AP). — Un très violent incendie
a ravagé mardi soir le chantier de démoli-
tion d'un ancien blockhaus de la Gestapo,
rue la Pérouse à Paris et s'est propagé
ù 10 immeubles avoisinants qui ont été
gravement endommagés.

La rapidité de l'intervention de 250 sa-
peurs-pompiers accourus à bord de 24 vé-
hicules ct qui ont mis en batterie 18 lan-
ces a permis d'éviter, selon les propres
termes du général Perdu, commandant le
corps des sapeurs-pompiers, « que le sinistre
n'ait des conséquences très graves » .

II était 18 h 30 lorsque les nombreux
passants circulant aux abords de la place
de l'Etoile à cette heure de sortie des
bureaux, entendirent une explosion bien-
tôt suivie d'une autre et virent des flammes
s'élever au-dessus de la rue la Pérouse.

Le feu avait pris dans le chantier de
démolition et avait trouvé un aliment de
choix dans la paille empilée sur l'échafau-
dage.

Une entreprise de démolition procédait ,
en effet , depuis quelques mois à la destruc-
tion du blockhaus par petites charges d'ex-
plosif. Cette méthode par explosifs avait
été choisie après que de nombreux experts
consultés eurent exprimé l'avis qu'aucun
moyen ne permettrait de venir à bout
des tonnés de béton armé.

La plupart de ces immeubles étant à
usage de bureaux , étaient vides au moment
où l'incendie s'est déclaré. Mais des con-
cierges et les employés d'un salon de coif-
fure de l'avenue Kléber durent quitter pré-
cipitamment des lieux. Il ne semblait pas
finalement que ce gigantesque incendie ait
fait la moindre victime. D'autre part, les
immeubles touchés par le feu ont surtout été
endommagés dans leur aménagement in-
térieur.

Quelle est la cause des explosions ? Le
général Perdu a exprimé l'avis qu'il s'agis-
sait sans doute de bouteilles de propane
ct d'acétylène utilisées par les ouvriers
du chantier.

Arrestations
(c) Un Vaudois , sans domicile fixe , a été
arrêté à Zurich et transféré à Yverdon ,
recherché pour une filouterie d'auberge d'un
restaurateur de la place. Par ailleurs , la
police d'Yverdon a arrêté un Vaudois qui
circulait avec un scooter dérobé et un
étranger qui volait un briquet de valeur
dans un gran d magasin d'Yverdon.

Inauguration
(c) Hier , en présence de 200 invités, des
conseillers communaux et municipaux, des
maîtres d'état , a eu lieu l'inauguration du
café du Château, entièrement rénové.

CORCELLES-PRÈS-PAYERNE
Le congrès des

témoins de Jéhovah
Près de 800 personnes ont participé ré-

cemment à Corcelles-près-Payerne au con-
grès des témoins de Jéhovah. Un discours
de M. J.-J. Guilloud sur « la vie éternelle
est-elle possible ? L'obtiendrez-vous ? s re-
tint particulièrement l'attention.

D'autres séances du cohgrès ont été ré-
servées à l'examen du ministère accompli ,
à l'étude des méthodes d'enseignement et à
l'exhortation des délégués à poursuivre leurs
activités en maintenant une excellente con-
duite.

(c) M. Milos Borkovec, vétérinaire aux
Hauts-Geneveys, descendait la route canto-
nale de Fontainemelon en direction de Cer-
nier au volant de sa voiture. A l'entrée de
cette dernière localité, il se trouva soudain
en présence du jeune Rémy Endrion, âgé de
8 ans, écolier à Cernier, qui s'était élancé
sur la chaussée. Malgré un brusque freina-
ge, M. Milos Borkovec ne parvint pas à
éviter le garçon qui fut heurté par le pare-
choc, roula sur le capot puis fût projeté à
terre. Blessé, Rémy Endrion a été transporté
à l'hôpital de Landeyeux. Il souffre d'une
fracture du tibia à la jambe droite. La voi-
ture à été légèrement endommagée.

Garçonnet renversé
par une voiture

(c) Au guidon de son cycle, le jeune Ber-
nard Felber, 16 ans, domicilié en ville, cir-
culait hier à 18 h 10 rue de la Fusion. Au
carrefour avec la rue Numa-Droz, il ne
s'arrêta pas au signal stop et entra en col-
lision avec la voiture de M. Yvan Greiner,
domicilié à la Chaux-de-Fonds.

Sous l'effet du choc, le jeune Felber fut
projeté à plusieurs mètres. Souffrant d'une
forte commotion cérébrale, de plaies mul-
tiples au visage et au cuir chevelu, il a été
hospitalisé à la Chaux-de-Fonds. Dégâts aux
deux véhicules.

Jeune cycliste
grièvement blessé

Bon début de semaine en Suisse
C H R O N I Q U E  DES M A R C H É S

CHEZ NOUS , la plupart des actions
ont opéré lundi un assez vigoureux mou-
vement de reprise qui a développé son
emprise sur tous les secteurs. Les ban-
caires en ont profilé pour s'avancer de
cinquante f rancs par titre et Nestlé au
port eur a fai t  un bond en avant de cent
vingt francs ; de leur côté, les chimiques
participaien t largement à cette pou ssée
générale. L' on était curieux de savoir si
les échanges d'hier allaient pour sidvre le
mouvement ascendant ou s'il ne s'était
agi que d' un accès f u g itif d' un jour de
fièvre présentant un caractère technique.

En fa i t, la journ ée - de mardi enregistre
la continuation de la plus-value pour
beaucoup de titres, mais le mouvement
n'est p lus général et l'importance des
gains de cours a f léchi  en regard du jour
précédent. Plus favorisées que les autres,
les actions des groupes de la banque el
de la chimie terminent avec des progres-
sions se situant entre dix et quatre-vingts
points. L'action au porteur de Nestlé ré-
duit de quarante francs son avance trop
fougueuse de la veille, alors que le titre
nominatif de cette société ajoute encore

cinq écus à son prix de lundi. Il est pos-
sible que les achats de ces derniers jours
émanent aussi d 'épargnants qui désirent
ne pas échapper à la traditionnelle pous-
sée de f in  d'année ; ce mouvement sai-
sonnier est d' autant p lus attendu par eux
que les estimations actuelles sont sensi-
blement en retrait sur les prix pratiqués
il y a un an.

PARIS , tout comme chez nous, voit
les principales actions reprendre le che-
min de la hausse dans des volumes d'af-
faires demeurés modestes. La Redoute,
Ugine-Kuhlmann, Saint-Gobain et L 'Oréal
figurent parm i les titres les plus en ver-
ve dans un ensemble de valeurs dont les
gains de cours sont p lus lents.

MILAN poursuit sans trêves son lent
ef fr i tement  des actions italiennes et termi-
ne au plus bas de l'année.

FRANCFORT tente, sans grand succès
d' apporter un peu de confiance aux ac-
tionnaires allemands qui subissent l'étio-
lement de leur épargn e comme ceux de

' la p lupart des autres pays industrialisés.
Aucune info rmation positive n'est de na-
ture à renverser de façon durable la gri-
saille générale des bourses d' outre-Rhin.

LONDRES parvient à améliorer légè-
rement les estimations des actions britan-
niques ce qui est déjà une performance ;
par contre les minières africaines et aus-
traliennes sont délaissées.
, NEW-YORK a touché un nouveau

plan cher annuel du Dow Jones dans l'at-
tente des décisions syndicales qui vont
être connues.

E.D.B.

Le Comité d'aide au développement
« Cad », placé sous l'égide de l'organisa-
tion de coopération et de développement
« OCDE » , a procédé, à Paris, à l'examen
de la politique et des efforts d'aide de la
France en la matière. Le comité a noté
qu'en 1970, le volume total des apports de
la France avait progressé de 1,7 à 1,8 mil-
liards de dollars, progression due essentiel-
lement au secteur privé. Pour cette même
période, ils ont atteint 1,24 % du pro-
duit national brut (< PNB »), dépassant ain-
si l'objectif de un pour cent du « PNB »
agréé sur le plan international. La France,
note le communiqué de l'« OCDE », est
ainsi l' un des six pays à avoir atteint cet
objectif en 1970, qui figure dans la stra-
tégie internationale du développement des
Nations unies. S'agissant de l'aide publique ,
qui a pourtant enregistré une légère ré-
gression par rapport à 1969, le pourcen-
tage français par rapport au « PNB »
(0,65 %) est le plus élevé des membres du
« CAD » pour 1970. Les prévisions budgé-
taires pour 1971 permettent d'espérer une
augmentation de plus de 12 % des dépen-
ses au titre de l'aide au développement.
(ATS).

La France en tête pour
l'aide au développement NEUCHATEL 15 nov. 16 nov.

Banque nationale . . 515.— d 515.— d
Crédit foncier neuchât. 650.— d 640.— d
La Neuchâteloise as. g. 1300.— d 1300.— d
Gardy 125.— d 125.— d
Cortaillod 4200.— d 4300.— d
Cossonay 2000.— d 2025.— d
Chaux et ciments . . 570.— d 575.— o
Dubied 1250.— d 1250.— d
Ciment Portland . . 2900.— d 2950.— d
Interfood port. . . . 5375.— d 5500.— d
Interfood nom. . . . 1025.— d 1075.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d

. Girard - Perregaux . 700.— o 700.— o
Paillard port 290.— d 290.— d
Paillard nom. . . . 95.— d 95.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1030.— 1040.—
Crédit foncier vaudois 775.— 775.— .
Ateliers constr. Vevey 515.— 515.—
_a Suisse -Vie ass. . 2800.— d 2800.—
Zyma 2550.— d 2575 —

GENÈVE
Grand Passage . . . 480.— 475.—
Charmilles port. . . 975.— 950.—
Charmilles nom. . . —.— —.—
Physique port. . . . 450.— 450.—
Physique nom. . . . 350.— 350.—
AKZO 70.50 69.50
Philips 36.25 35.50
Royal Dutch . . . .  136.— . 136.—
Monte-Edison . . . 4.20 4.20
Olivetti priv. . . . .  9.80 9.50
Allumettes B . . . .  91.— 88.—
S. K. F. B 257.— 257.—

BALE
Pirelli internat. . . . 215.— 215 —
Bâloise-Holding . . . 180.— d 185 —
Ciba - Geigy port. . . 2340.— 2335 —
Ciba - Geigy nom. . 1385.— 1395.—
Ciba - Geigy bon . . 2170.— 2175.—
Sandoz 3800.— 3820.—
Hotfmann-L. R. 1/10 .16725.— 16875.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 468.— 470.—
Swissair port . . . 532.— 530.—
Union banques suisses 3915.— 3940.—
Société banque suisse 3440.— 3445.—
Crédit suisse . . . . 3300.— 3310.— •
Bque Hyp. com., port© 1280.— d  1280.— d
Bque Hyp. com., nom. 1200.— d 1200.— d
Banque pop. suisse . 1955.— 1960.—
Bally 1120.— 1130 —
Electro Watt . . .. 2410.— 2400.—
Motor Colombus . . 1380.— .—.—
Italo-Sulsse . . . .  257.— 259.—
Réassurances Zurich 1990.— 2005.—
Winterthour ass. nom. 845.— —.—
Zurich ass 4050.— 4050.—
Alu. Suisse port . . . 1720.— 1730 —
Alu. Suisse nom. . . 840.— 835.—
Brown Boveri . . . 1005.— 1005.—
Saurer 1350.— d 1360 —
Fischer 1105.— 1110 —
Landis & Gyr . . . .  1335.— 1340.—
Lonza 1800.— 1820.—
Nestlé port 2925.— 2885.—
Nestlé nom 1740.— 1765.—
Sulzer 3150.— 3175.—
Oursina port 1450.— 1430.— I
Oursina nom. . . . 1455.— 1430.—
Alcan 67.50 66.—
Am. Tel & Tel . . . 170.— 170.—
Canadian Pacific . . 235.— 233 —
Du Pont 576.— 561.—
Eastman Kodak . . 334.— 332.—
Ford Motor . . . .  251.50 247.50
General Electric . . 224.— 221 —
General Motors . . 298.50 298.50
I.B.M 1182.— 1177.—
International Nickel . 106.50 106.—
Kennecott 90.50 91.75
Litton 86.50 84.25
Std Oil New-Jersey . 275.— 273 —

15 nov. 16 ne

Union Carbide . . . 167.— 166 —
U. S. Steel 107,— 104.50
Machines Bull . . . 48.25 48 —
Italo-Argentina Cia . 18.— 17.25
Sodec . . . . . . . .  120.50 120.50
A. E. G 163.— 161.—
Farben. Bayer . . . 138.— 136.50
Farbw. Hœchst . . . 150.— 151.50
Mannesmann . . . .  162.— 161.—
3iemens 221.50 222.50

PARIS
Air liquide 358.— 358 —
Aquitaine 539.— 551.—
Cim. Lafarge' . . . .  180.50 182.20
Citroën 72.40 70.50
Fin. Paris Bas . . .  206.10 208.50
Fr. des Pétr 194.— 190 —
L'Oréal . . . .. . .  1493.— 1518.—
Machines Bull . . . 65.— 65.80
Michelin 1130.— 1128.—
Péchiney 136.— 136 —
.Perrier 256.— 261.80
Peugeot 231.10 234 —
Rhône - Poulenc . . 164.— 162.60
Saint - Gobain . . . 130 — 127.60

LONDRES
Anglo American . . 220.— 225.—
Brit. & Am. Tobacco 300.50 302.50
Brit. Petroleum . . . 555.50 560.50
De Beers 194.50 199.50
Electr. & Musical . . 158 — 161.—
Imp. Chemical . . . 273.— 280.—
Imp. Tobacco . . . 80.— 82.—
Rio Tinto 182.50 178.50
Roan CM 173.— 173.—
Shell Transp. . . . . 316— 321.—
Western Hold. . . . 785.— 797.50
Zam. Anglo-Am. . . 180 — 172.50

FRANCFORT
A. E. G. 135.80 135.50
Audi NSU 226.— 227.—
Bad. Anilin . . . .  114.50 113.50
B. M.W 152.50 d 150.—
Daimler 291.— 287.—
Deutsche Bank . . . 282.50 281.50
Dresdner Bank . . . 241.— 239.60
Farben. Bayer . . . 115.50 114.10
Hôchst. Farben . . . 126.50 126 —
Karstadt 305 — 305 —
Kaufhof 225.— 225.—
Mannesmann . . . .  135.— 134.50
Siemens 186.80 d 187.—
Volkswagen . . . .  128.50 128.—
Innovation 365.— 365.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 26 26-3/8
Allumin. Americ. . . 38-1/8 38-3/8
Am. Smelting . . . 17-1/4 17-1/4
Am. Tel. & Tel. . . 42-1/4 42-1/4
Anaconda 13 12-7/8
Boeing 14-3/4 14-3/4
Bristol & Myers . . . 62-5/8 62-7/8
Burroughs 129 131-5/8
Canadian Pacific . . 13-1/8 13-1/8
Caterp. Tractor . . . 41-7/8 41-7/8
Chrysler 25-1/2 26-1/2
Coca-Cola 116-3/8 116-3/4
Colgate Palmollve . . 48-3/4 49-1/4
Control Data . . . .  38-1/4 39
C.P.C. Int 30 30-1/4
Dow Cheminai . . .. 68-1/4 68-5/8
Du Pont 140 141
Eastmann Kodak . . 83-3/4 86-1/8
Ford Motors . . . .  62-1/4 62-3/4
General Electric . . 55-1/4 56-1/4
General Foods . . . 32 32-1/4
General Motors . . 75 77
Gillette 37-1/4 37-1/4
Goodyear 28 28-1/4
Gulf Oil 25-3/8 25-3/8
I.B.M. 294-1/4 302
Int. Nickel 26-3/4 27-1/4

15 nov. 16 nov.
Int. Paper 29-1/8 29
Int. Tel. & Tel. . . . 46-3/8 47-5/8
Kennecott 22-3/4 22-7/8
Litton . . . . . .. 21-1/8 21-1/8
Merck 12-3/8 11-3/4
Minnesota Mining . . 120 122-1/2
Mobil Oil 47-3/8 47-1/8
Monsanto 44-1/8 44-1/8
National Cash . . . 25-178 25-3/4
Panam 10-5/8 10-5/8
Penn Central . . . .  4-5/8 4-3/4
Philip Morris . . . . 59-1/4 59-1/8
Polaroid 90-7/8 92-1/8 ''
Procter Gamble . . 75-1/2 76-1/8
R.C.A 32-1/4 33
Royal Dutch . . . .  33-7/8 34
Std Oil Calif . . . .  51-1/8 51-7/8
Std Oil New-Jersey . 67-7/8 68-3/8
Texaco 30-7/S 31
T.W.A 34 35-3/4
Union Carbide . . . 41-3/4 42-7/8
United Aircraft . . . 26-7/8 26
U.S. Steel 26-1/4 26-1/8
Westingh. Elec. . . .  86 86-1/4
Woolworth 45-1/8 46-1/8
Xerox 109-3/8 108-1/4

Indice Dow Jones
Industrielles . . . .  810.53 818.71
chemins de fer . . .  221.68 221.25
services publics . • . 109.10 111.29
volume 9.350.000 13.330.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetien S.A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — La Bourse a

amorcé mardi un redressement et a achevé
sa séance en progrès, dans un marché
calme.

Billets de banque étrangers
Cours du mardi 16 novembre 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . 9.85 10.10
U.S.A. (1 jfi) . . . .  3.93 4.05
Canada (1 $ can.) . 3.90 4 —
Allemagne (10o ' DM) . 118.— 121.—
Autriche (100 sch.) . 16.30 16.70
Belgique (100 fr.) . . 8.45 8.75
Espagne (100 ptas) . 5.60 5.90
France (100 fr.) . . 72.50 75.50
Danemark (100 cr. d.) 53.— 56 —
Hollande (100 fl.) . . 118— 121.—
Italie (100 lit.) . . . —.63 —.66
Norvège (100 cr. n.) 57.— 60 —
Suède (100 cr. s.) . . 78.— 81 —

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) . . . 46— 50.—
France (20 fr.) . . . 44.— 48 —
Angleterre (1 £) . . 41.— 45.—
U.S.A (20 $) . . . .  255 — 275 —
Lingots (1 kg) . . . 5455.-*- 5555 —

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

© En Suisse, plus de 8,7 % de la
population continuent de penser que
l'épargne est importante. C'est ce qui
ressort d' un sondage effectué par le
Crédit suisse. D' autre part , 85 % de
la population font  appel aux services
des banques : un Suisse sur quatre pos-
sède un compte salaire.

NATTENDEZ PAS ^POUR ASSURER LAVENIR
DE VOS

(DLLABORATEURS
QUE CE SOIT

DEVENU OBLIGATOIRE,
CELA POURRAIT
VOUS GOUTER

PLUS CHER
D'ici deux ou trois ans, le «deuxième pilier» de la prévoyance

sociale helvétique sera vraisemblablement obligatoire pour toutes
les entreprises, grandes ou petites.

Pour vous permettre de le réaliser aujourd'hui déjà aux conditions
les plus avantageuses, nous avons créé une fondation. L 'EGIDE,
à laquelle vous pouvez adhérer sans formalités compliquées. Cela
vous permet de faire bénéficier votre personnel d'une retraite
convenable sans supporter les frais de gestion et le surcroît de
travail qu'entraînerait la création d'une fondation autonome.

Pour vous renseigner sur les réels avantages que vous offre
L 'EGIDE, lisez notre brochure documentaire. Elle vous sera envoyée
sur simple demande, sans frais et sans engagement.

LIEGIDE
Fondation commune de prévoyance J

K 7. av. du Théâtre. Lausanne Tél. 021/2049 74 J

A l'issue d'une nouvelle semaine de fai-
blesse, Wall Street a clôturé vendredi , sur
la base de l'indice des industrielles , à son
plus bas niveau de l'année , exactement de-
puis le 3 décembre 1970.

Les précisions apportées par les commis-
sions responsables de la stabilisation sur la
phase deux du programme économique de
M. Nixon n'ont donc pas calmé les in-
quiétude des investisseurs. (ATS-AFP).

Wall Street à son plus bas
niveau de l'année

La fabrique de porcelaine Langenthal S.A.
a pris la majorité du capital social de 2
millions de ff. de la S.A. Manufacture de
porcelaine Pillivuyt et Cie à Mehun-sur-Yè-
vre (Dép. Cher).

Cette opération a été accomplie pour deux
raisons : d'un côté, la situation sur le mâ-
ché du travail en Suisse rend impossible
l'adaptation désirable de la production quan-
titative de Langenthal , à la demande tou-
jours croissante. D'autre part , la coordina-
tion des activités avec une manufacture si-
tuée dans le Marché commun renforcera la
position de la fabrique de porcelaine Lan-
genthal S.A. sur le march e international.

Langenthal S. A. reprend
une manufacture française

Elections fédérales
dans le canton

de Saint-Gall : recours
des républicains

SAINT-GALL (ATS). — Le Mouvement
républicain a déposé un recours contre les
élections au Conseil national dans le can-
ton de Saint-Gall , demandant que tous
les bulletins soient comptés encore une
fois, et que les non valables soient véri-
fiés. Le Conseil d'Etat saint-gallois a dé-
cidé de renvoyer la plainte au Conseil fé-
déral , avec un préavis défavorable.

Les motifs invoqués par le Mouvement
républicain ont trait aux différences mini-
mes des quotients de la troisième réparti-
tion selon laquelle les bulletins panachés
et cumulés portant le nom « Eggenber-
ger » sans indication de prénom auraient
tous été attribués au candidat socialiste
Mathias Eggenberger , dans plusieurs com-
munes du district de Werdenberg. En ou-
tre, plusieurs listes du Mouvement répu-
blicain auraient été déclarées non valables
du fait qu'elles portaient le nom de
M. Schwarzenbach (qui était candidat à
Zurich). Le gouvernement saint-gallois a
estimé que les accusations portées par le
Mouvement républicain n 'étaient pas confor-
mes à la réalité.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEU CHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

(c) La télévision romande prépare actuelle-
ment quelques émissions sur l'instruction
publique en Suisse romande. A ce pro-
pos, elle a délégué une équipe qui , jusqu 'à
la fin de la semaine, travaillera dans le
nouveau gymnase du Bois-Noir. Cette émis-
sion neuchâteloise consacrée au programme
scolaire aura une durée de 40 minutes.
Les interviews compléteront l'émission qui
passera sur le petit écran au début de
l'année prochaine.

La télévision
au gymnase VALANGIN

(c) M. M.B., agriculteur aux Frètes sur les
Brenets , circulait au volant de son automo-
bile de Valangin en direction de Neuchâtel.
Arrivé au « Miroir », en bifurquant à
gauche pour s'engager sur la route de
Pierre-à-Bot , il a coupé la route à la voi-
ture conduite par M. A.S., de Genève, qui
arrivait en sens inverse. Pas de blessé mais
des dégâts importants aux deux véhicules.

Route coupée



Kissinger a peut-être rencontré en Chine
quelques émissaires du Viet num du Nord

JJu correspondant de l'Ai1!* Jocl Henri :
Lors de sa récente visite à Pékin, M.

Kissinger, conseiller spécial du président
Nixon, a pu se convaincre que les Etats-
Unis devraient finalement prendre en con-
sidération les sept points du gouvernement
révolutionnaire provisoire, indique-t-on de
source diplomatique à Hanoï.

Le premier ministre chinois Chou En-
Iai lors de ses entretiens avec le conseiller
de la Maison-Blanche, a été, dit-on de
même source, catégorique. On cite ce dia-
logue :

Kissinger t « Et le Viêt-nam ? •

Chou En-lai : « Les diplomates de la
R.D.V. et du G.R.P. ont des résidences
proches. Traversez la rue et allez leur po-
ser la question >.

Circulant de bouche à oreille, sans dou-
te imaginaire, l'anecdote retient quand même
l'attention à Hanoï, dans la mesure où
elle confirme que les Vietnamiens, appuyés
par Pékin et Moscou, sont les interlocu-
teurs que Washington devra bien prendre
en considération tôt ou tard.

Autre rumeur, démentie, mais significa-
tive de la bonne position diplomatique des
Vietnamiens, celle faisant état de la pré-

d'état-major ne signifient pas que la force
résiduelle qui demeurera au Viêt-nam du
Sud au 30 juin, sera supérieure à 60.000
hommes.

Par ailleurs, des préparatifs ont commen-
cé en vue du transfert au Viêt-nam du Sud
au début du mois prochain de la base aé-
rienne de Phu-cat, située à 430 km au
nord-est de Saigon.

AU CAMBODGE
Les troupes gouvernementales cambod-

giennes, qui tenaient encore le village de
Tuol-leap à 18 km seulement à l'ouest de
Pnom-penh, se sont repliées mardi matin
à l'aube sur le village de Tapoung à deux
kilomètres a l'est où elles se trouvent main-
tenant, encerclées par des éléments des
forces nord-vietnamiennes de la première
division, apprend-on de source militaire à
Samrong (douze kilomètres de la capitale).

sence à Pékin, au moment de la visite de
M. Kissinger, de M. Le Duc-tho, conseil-
ler spécial du ministre Xuan-thuy, repré-
sentant de la R.D.V. à la conférence de
Paris sur le Viêt-nam et de contacts pos-
sibles.

Ce n'est pas par hasard si le conseiller
américain était accompagné de M. Symser,
son adjoint pour les questions du Viêt-nam.

Bien qu'on qualifie à Hanoï tous ces
bruits persistants de • rumeurs dénuées de
tout fondement », les diplomates et les ob-
servateurs demeurent convaincus que le
voyage à Pékin de M. Kissinger a pu per-
mettre une meilleure appréciation des po-
sitions de chacun.

Toutefois, celle-ci ne débouche pas for-
cément sur un règlement immédiat de la
luestion vietnamienne, souligne-t-on. On pen-
se au contraire à Hanoï que les pro-
chains mois seront « durs > et qu'avant de
prendre en considération les sept points
du G.R.P., Washington tentera par tous
les moyens d'« améliorer sa position » pour
arracher le maximum quand s'engagera la
véritable négociation.

Les observateurs ne la situent pas avant
juillet 1972. En attendant, remarque-t-on,
cinq pnrte-avions américains d'une puissance
de destruction jamais atteinte, croisent au
large des côtes vietnamiennes.

LES EFFECTIFS
En tout cas, le général Abrams, comman-

dant des forces américaines au Viêt-nam,
a été informé qu'il devra compter sur moins
de 100.000 hommes an 30 juin prochain.

Bien que le chiffre exact n'ait pas été
rendu public, il se situerait, selon les mêmes
sources, entre 60.000 et 95.000 hommes.

On soulignait, dans les milieux bien in-
formés, que les chiffres indicatifs envoyés
an général Abrams par le comité des chefs

Comme on peut le constater, voilà qui ne paraît guère troubler les délégués
chinois à l'ONU.

(Téléphoto AP)

Création d'une université européenne
BRUXELLES (AFP). — Les Six vont

créer un institut universitaire européen à
Florence en Italie. Cet institut d'études et
de recherches post-universitaires , pourra ac-
cueillir , à partir de la rentrée de 1973,
jusqu'à 500 étudiants. La décision de
principe en a été prise mardi matin par
les ministres de l'éducation nationale de la
Communauté européenne , dont c'était la
première réunion depuis le début du Mar-
ché commun.

L'idée de créer une université européenne,
remonte à ' 1957, au traité d'Euratom. Elle
avait fait l'objet de nombreuses études
par la suite et les chefs d'Etat des Six
eux-mêmes, lors du sommet ¦ de la Haye,
avaient confirmé leur volonté de la met-
tre en pratique.

L'institut de Florence comprendra qua-
tre sections : histoire et civilisations, scien-
ces politi ques et sociales, sciences jurid i-
ques, sciences économiques.

L'enseignement sera dispensé par des pro-
fesseurs venant des pays membres. Il y
aura cinq langues officielles (français, alle-
mand, anglais , néerlandais et italien) et

des langues de travail qui seront déter-
minées le moment venu selon les sémi-
naires d'études.

Seine et Tamise
Devant le danger allemand, France et

Angleterre s'étaient rapprochées. Devant
l'Allemagne vaincue, la Manche devint
aussi large que l'océan.

On avait souffert et espéré ensemble.
Les sillons des campagnes de France
étaient gorgés de sang franco-anglais.
Et pourtant, quand vint mai 1919, quel-
que chose déjà n'allait plus.

Paul Cambon, qui avait tant fait
pour l'alliance franco-anglaise, pouvait
déjà écrire : « Tout se passe dans l'om-
bre et quand on aperçoit un filet de
lumière, on constate qu'il n'y a rien ».
L'Angleterre de l'immédiat après-guerre,
n'avait pas encore trouvé l'attachante
formule d'Edward Heatb pour qui l'al-
liance franco-anglaise doit être d'abord
« a meeting of niinds », une rencontre
d'esprits.

Là aussi, l'espoir avait changé de
camp et le combat changé d'âme. L'An-
gleterre, toujours impériale, ne pouvait
pas avoir sur l'avenir du continent et
surtout sur les conditions exigées par la
sécurité française, les mêmes opinions
et surtout les mêmes craintes que le
gouvernement de Paris.

La première victime de cette incom-
préhension franco-britannique fut le ma-
réchal Focli. Pour Foch, généralissime
des armées alliées, deux questions pri-
maient toutes les autres : sécurité et ré-
parations. Sécurité ? Lui, il n'y avait
qu'un moyen de l'obtenir : occupation
permanente de la rive gauche du Rhin
et neutralisation des régions rhénanes
en les détachant de la Prusse.

Visionnaire et velléitaire, parlant des
problèmes européens sans connaître
l'Europe, l'Américain Wilson s'opposa à
ce plan et, à Paris, on eut la surprise
de s'apercevoir que l'Anglais Lloyd
George faisait de même.

Il en fut de même quand il fut ques-
tion de réparations. Aux demandes
françaises, Lloyd George déclara :
« Vous voulez donc une seconde Al-
sace - Lorraine ? »

Et puis, ce fut en janvier 1921, la
rencontre de Cannes où Lloyd George
fit promettre en fait à Briand de ne
plus réclamer d'argent à l'Allemagne,
ce qui d'ailleurs n'empêchait pas les
Anglais de réclamer à Paris le rembour-
sement des sommes prêtées pendant la
guerre.

Et puis encore ce fut , à l'instigation
du grand patriote français Raymond
Poincaré, l'occupation de la Ruhr. Poin-
caré qui déjà malade, répondait à l'An-
glais Bonar Lave hostile à l'opération :
« L'Allemagne ne nous a pas donné le
charbon qu'elle nous devait. Nous allons
le chercher sur le carreau des mines ».
Il y a des situations que l'Allemagne de
tous les temps finit toujours par com-
prendre. Un mois après l'occupation de
la Ruhr, le charbon allemand introuva-
ble parvenait régulièrement en France...

Que dire encore ? Qu'en 1924 il y
eut le plan Dawes alimenté par de l'ar-
gent anglais et qui devait aboutir à
l'évacuation de la Ruhr. Qu'en 1925,
il y eut les accords de Londres où le
travailliste Macdonnald n'eut aucun mal
à duper Herriot. Ces accords de Lon-
dres qui démantelèrent à tel point le
front des vainqueurs qu'un Britannique
clairvoyant, Austen Chamberlain, devait
dire : « L'Allemagne va nous faire . la
guerre dans 10 ans ». Chamberlain ne
se trompait que de quatre ans.

Et puis, à l'automne de 1925, ce fut
la néfaste conférence de Locarno au
cours de laquelle Lord d'Abernon , chef
du Foreign office, devait dire à Briand
cette phrase tragiquement historique :
« Ne nous ennuyez plus avec votre sem-
piternelle histoire de sécurité. L'Alle-
magne n'est pas dangereuse. Faites-lui
plutôt des concessions. »

Locarno qui permit à Hitler, le 7
mars 1934, d'occuper militairement la
Rhénanie.

L. GRANGER

Mariner-9 a détecté un mystérieux
point chaud sur la planète Rouge

PASADENA (Californie) (AP). —
« Mariner 9 » a détecté un endroit

sur Mars qui est plus chaud que son
environnement, ont annoncé les savants
de la NASA. Ils n'ont toutefois pu
dire si cette chaleur provenait de mou-
vements internes de la p lanète ou de
l'action d' un élément en surface avec le
Soleil.

Le satellite qui fait deux fois  p ar
jour le tour de la p lanète rouge a éga-
lement envoy é des informations indi-
quant la présence de matériaux conte-
nant des silicates sur la planète.

Là encore les savants ne sont p as
certains si les appareils ont détecté des
roches à la surface du sol ou bien des
particules en suspension dans le « brouil-
lard » qui obscurcit Mars et qui a empê-
ché les deux caméras de télévision de
l' engin de prendre des ph otos de la
surface.

SIX SECONDES
Les contrôleurs de Pasadena devaient

au cours de l'autre nuit actionner pen-
dant six secondes le moteur de « Ma-
riner 9 » pour modifier légèrement son
orbite. Après cette opération, le satelli-
te devait envoyer une série de nouvelles
images rapproch ées de Mars.

La tempête de sable est à peu près
tout ce que l'on peut distinguer sur les
64 clichés reçus au cours des deux p re-
mières orbites de l'engin.

La région chaude de Mars, qui pour-

rait avoir jusqu 'à 36 km de long, est
au sud de • l 'êquateur martien dans
l'hémisphère occidenta l près d'un sec-
teur connu sous le nom de «Phone-
cius Lacus x . Le radiomètre a infra-
rouges de « Mariner 91> qui mesure les
températures au sol, a constaté que
l'endroit était plus chaud que la tempé-
rature normale de la planète.

Du nouveau
au Vatican?

CITÉ-DU-VATICAN (AP). — Selon les
milieux bien informés du Vatican, le pape
Paul VI réunira un consistoire avant Noël
pour créer de nouveaux cardinaux et rema-
nier la Curie.

Officiellement, toutefois, le Vatican a re-
fusé de confirmer ou de démentir l'infor-
mation, t Nous ne savons rien à ce sujet,
a déclaré M. Alessandrini , chef du service
de presse. Mais un consistoire est toujours
possible.

Le consistoire, si l'on en croit les mi-
lieux bien informés, se tiendrait en décem-
bre. Ce serait le quatrième du règne de
Paul VI. « Le Vatican va beaucoup chan-
ger » , ajoute-t-on.

Parmi ces changements, on parle du dé-
part du cardinal yougoslave Franjo Seper,
préfet de la congrégation pour la doctrine
de la foi , et de l'appel à Rome d'un pré-
lat d'Europe occidentale et d'un prélat
d'Europe orientale pour prendre en charge
d'importantes fonctions.

Un consistoire en décembre cadrerait
avec l'intervalle de deux ans que paraît
s'être fixé le pape pour créer de nouveaux
cardinaux. Les précédents consistoires de
son règne ont eu lieu en 1965, 1967 et
1969.

Drogue et espionnage
Certains pensent même que Delouette au-

rait pu recevoir la promesse d'une certaine
bienveillance des juges américains s'il per-
mettait par ses « aveux » de mettre en
cause un « haut fonctionnaire » français,
formule employée dès le début outre-Atlan-
tique pour désigner le simple colonel du
SDECE Paul Fournier.

Cette thèse, cependant, semble contredite
par les affirmations récentes et répétées des
autorités américaines selon lesquelles, après
une période d'« incompréhension », la coopé-
ration franco-américaine en matière de lutte
contre la drogue fonctionne parfaitement
et avec succès.

Une autre hypothèse d'un coup monté
est avancée ici parallèlement : il s'agirait
d'un épisode de la guerre entre services
secrets. Aux Etats-Unis, Paul Fournier aurait
gêné la CIA. En outre, cette dernière re-
procherait aux services français de s'inté-
resser davantage aux activités des agents
américains en France qu'à celles des es-
pions de l'Est. Une section du contre-
espionnage français avait même été cons-
tituée du temps du général De Gaulle
pour lutter contre la pénétration des agents
américains en France notamment dans les
milieux industriels.

Ce . n'est plus vrai et le SDECE prédit

quelques prochaines charrettes d'agents se-
crets de l'Est.

Quant aux thèses selon lesquelles le co-
lonel Paul Fournier aurait pu profiter de
sa position au SDECE pour se livrer à
un petit trafic de drogue strictement per-
sonnel et rémunérateur ou aurait été char-
gé par ses supérieurs d'autofinancer par ce
moyen les services secrets français, elles
sont dédaigneusement repoussées du pied
à Paris.

La police française n'a plus qu'à décou-
vrir le véritable chef du ¦ passeur » De-
louette pour « blanchir » le colonel de la
SDECE. Elle affirme que cela ne va pas
tarder. Jean DANÈS.

Mme Gandhi
La déclaration attribuée ainsi à Mme

Indira Gandhi , dans les couloirs du parle-
ment , donne à penser que l'équipe diri-
geante indienne estime maintenant que la
crise du Bengale oriental ne trouvera pas
une « solution politique », mais une
€ solution militaire ».

PLUS D'ESPOIR ?
Selon les déclarations ministérielles sur la

crise pakistanaise faites au cours du débat
parlementaire de lundi , le gouvernement
indien envisageait pour résoudre le
problème du « Bangla Desh », une solution
politique comprenant , en un premier temps,
la libération de cheik Mujibur Rahman,
chef de la ligue Awami, puis, en un
deuxième temps , des négociations entre les
dirigeants d'Islamabad et la ligue Awami
débouchant sur l'indépendance du « Bangla
Desh».

Or, un tel programme, estime-t-on à
^ 

la
Nouvelle-Delhi, n'a aucune chance d'être
retenu par le gouvernement pakistanais.

Mohammed Khan, secrétaire général du
ministère des affaires étrangères du
Pakistan , a déclaré pour sa part que son
pays devait faire face à un véritable état de
guerre à la frontière indo-pakistanaise.

Le tête-à-tête entre la Suisse et la
CEE débutera avant le mois de juillet

BRUXELLES (AP). — La Grande-Bre-
tagne et les autres pays candidats au Mar-
ché commun ont accepté les grandes li-
gnes des propositions de la C.E.E. en vue
de négociations sur une zone de libre-
échange pour les produits industriels avec
les pays non-candidats.

Les quatre pays candidats ont demandé
que les négociations aient lieu rapidement
pour que les accords sur la zone de libre-
échange puissent entrer en vigueur en mê-
me • temps que le traité sur l'admission
des quatre candidats à la C.E.E., le 1er
janvier 1973.

L'ambassadeur italien Bombassei qui pré-
sidait la réunion , a promis que la com-

mission européenne entamerait les négocia-
tions avec la Suède, la Suisse, l'Autriche,
la Finlande, l'Islande et le Portugal avant
le 1er juillet prochain.

M. Bombassei a ajouté « que les qua-
tre pays candidats seront tenus informés
du développement des négociations jus-
qu'à la signature du traité et qu'ensuite
ils seront représentés par des observateurs.

En ce qui concerne les produits agrico-
les, les quatre candidats ont demandé aux
Six d'accorder des facilités pour les expor-
tations de poissons de l'Islande.

Le Danemark a demandé le maintien
des accords bilatéraux qu 'il a conclus avec
la Suisse et la Suède.

Pas de brutalités en Ulster mais de
curieux procédés quand même...

Quelques-unes des armes découvertes, en Irlande du Nord, dans un dépôt
clandestin.

(Téléphoto AP)

LONDRES, (Reuter). — Un rapport
publié par le gouvernement britannique
confirme que plusieurs détenus ont été sou-
mis à de mauvais traitements en Irlande du
Nord, mais rejette les accusations de bruta-
lité portées contre les forces de l'ordre.

La commission a examiné quarante plain-
tes. Cent-cinq des 342 hommes arrêtés lors
de l'entrée en vigueur de l'internement
administratif ont été relâchés au moment où
la commission a ouvert son enquête. Les
237 autres sont détenus dans deux centres,
dont une prison flottante amarrée aux quais
de Belfast.

Le rapport confirme que certains détenus
ont été contraints de porter une cagoule
noire, soumis au régime du pain et de l'eau,
forcés de se tenir debout contre un mur,
¦tenus éveillés de force et exposés à des
bruits électroniques assourdissants.

Selon le rapport , ces méthodes ont été
utilisées lors de l'interrogatoire d'un petit
nombre de personnes soupçonnées de déte-

nir des informations vitales pour la protec-
tion des citoyens.

Le rapport confirme qu'il était dans
l'habitude des forceS de l'ordre de priver les
détenus de sommeil lorsque l'internement
administratif est entré en vigueur.

PAS DE... CRUAUTÉ
Ses auteurs estiment que les forces de

l'ordre ne sont généralement pas suffisam-
ment conscientes des risques qu'encourt la
santé des détenus.

Dans une introduction au rapport , M.
Maudling, ministre britannique de l'inté-
rieur, déclare que son gouvernement re-
jette toutes les affirmations selon les-
quelles les méthodes d'interrogatoire uti-
lisées , en Irlande du Nord relèvent de
la cruauté et de la brutalité.

Le rapport témoigne de la difficulté
d'appliquer des instructions détaillées en
matière de détention lorsqu'un interrogatoire
intensif peut se révéler vital, ajouté M.
Maudling.
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Grève outre-Rhin
STUTTGART (AFP). — Le syndicat

de la métallurgie a lancé l'ordre de grève
dans la métallurgie du nord du Bade-
Wurtemberg ; 553.000 métallos travaillent
dans cette région ; 253.000 d'entre eux sont
syndiqués.

Quelques heures auparavant, le patronat
de cette industrie avait décidé de prendre
des mesures de loçk-out en cas de grève.

Contre la subversion
au Portugal

LISBONNE (Reuter). — M. Caetano,
premier ministre du Portugal, a invité le
Parlement à prendre des mesures afin de
combattre la subversion.

Il a demandé à l'Assemblée nationale
de se prévaloir d'un article de la constitu-
tion qui permet de restreindre les libertés
et les garanties individuelles pour cause de
subversion lorsque la situation ne justifie
pas l'état d'urgence.

La prochaine réunion des Dix
ROME (AP). — La Banque d'Italie a

annoncé que la réunion .des ministres des
finances du groupe des Dix était mainte-
nant fixée au 30 novembre à Rome.

Cette réunion devait avoir lieu les 22
et 23 novembre, mais M. Connally, se-
crétaire américain au Trésor, en avait de-
mandé l'ajournement.

On pense que les travaux dureront deux
jours, et qu'ils seront précédés par une
réunion des adjoints des ministres des fi-
nances du Marché commun, le 29 no-
vembre.

Démission en Allemagne
BONN (AP). — Dans un document en

huit pages remis mardi à la presse, l'in-
dustriel millionnaire Phillip Rosenthal, se-
crétaire d'Etat ouest-allemand aux finances
et aux affaires économiques, a annoncé
sa démission , par suite d'un différend avec
son ministre , M. Karl Schiller , qu'il accuse
de vouloir transformer le parti social -
démocrate en « un autre parti des privilé-
giés ».

Le président de la célèbre manufacture
de porcelaine qui porte son nom accuse
M. Schiller de favoriser les affaires aux
dépens des ouvriers par sa politique fis-
cale et déclare qu'il ne peut continuer à
assurer ses fonctions.

Cette démission survient alors que plus
de 500.000 adhérents du syndicat des ou-
vriers métallurgistes ont décidé de se met-
tre en grève lundi.

Formose expulsée de l'O.I.T.
et du G.A.T.T.

GENÈVE (AP). — La Chine nationaliste
a été expulsée de deux organisations inter-
nationales, en vertu de la décision de
l'Assemblée générale de l'ONU, octroyant
le siège qu'elle occupait depuis plus de
vingt ans à la Chine populaire.

Par 36 voix contre 3 et 8 abstentions,
le comité exécutif de l'Organisation inter-
nationale du travail (O.I.T.) a décidé de
reconnaître le régime de Pékin comme le
« gouvernement représentatif de la Chine ».

La Conférence générale sur les tarifs
douaniers et le commerce (GATT) a de
son côté décidé d'annuler le statut d'ob-
servateur de Formose.

Dans les deux cas, les délégués nationa-
listes chinois ont élevé de vigoureuses
protestations.

Pologne : Moczar revient
VARSOVIE (AFP). — Un compromis

aurait été trouvé aux instances suprêmes
du parti communiste polonais en ce qui
concerne le sort du général Moczar, chef
de file du groupe nationaliste dit des
« partisans », dont l'éclipsé s'était manifes-
tée à partir du mois d'avril , cette année.

Eliminé , au printemps , du secrétariat du
comité central , organe exécutif du parti ,
où il détenait trois postes - clés : armée,
police et administration , le chef de file des
« partisans » était placé, en juin , au poste
honorifique de président de la Chambre
suprême de contrôle d'Etat.

Le général Moczar faisait toutefois une
réapparition remarquée sur la scène politi-
que polonaise à partir du mois de sep-
tembre. Il semble que le général , qui a
perdu son poste de secrétaire du comité
central , mais garde celui de membre du
bureau politique , a recouvré à la veille
du sixième congrès une partie de son auto-
rité au sein du parti. Ce rétablissement
serait le résutlat d'un compromis accepté
par l'équipe Gierek afin d'éviter pertur-
bations et affrontements au cours des assi-
ses de décembre.

L'ex-roi de Libye
condamné à mort

LE CAIRE, (AFP). — Le tribunal du
peuple libyen a condamné l'ex-roi Idriss de
Libye , à mort par contumace. M. Chalhi ,
ancien conseiller du roi , a été condamné à
la prison à vie également par contumace.

Nixon et l'inflation
WASHINGTON, (Reuter). — Le prési-

dent Nixon s'est déclaré convaincu que son
nouveau programme de contrôle des prix et
des salaires réduira de moitié l'inflation de
l'économie américaine sans pour autant
attenter à la liberté qui caractérise une éco-
nomie capitaliste.

Cependant , le déficit de la balance des
paiements des Etats-Unis a atteint , sur la
base des transactions officielles , 12,1 mil-
liards de dollars , après ajustement saison-
nier , pendant le troisième trimestre 1971, a
annoncé le département du commerce. C'est
le plus fort déficit trimestriel jamais enregis-
tré par les Etats-Unis.

Le Sénat et l'aide à l'étranger
WASHINGTON (AP). — Le Sénat amé-

ricain a approuvé, sans opposition , un pro-
jet de résolution prorogeant jusqu 'au 1er
décembre les autorisations de crédits des-
tinés à l'aide à l'étranger.

Le texte, qui a été transmis à la Cham-
bre des représentants , avait été adopté
quelques heures plus tôt par la commis-
sion budgétaire du Sénat.

La mesure est destinée à permettre la
poursuite du programme d'aide a l'étran-
ger sur la base de 2,7 milliards de dollars
(14,8 milliards de ffr.) par an , en attendant
^ue le Congrès se mette d' accord sur une
formule de compromis.
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Pendant que l'automne se recroqueville sous nos latitudes, la vie est belle à
Las-Palmas, aux Canaries, qui, comme au plus bleu de nos mois de juillet,
est envahi par les touristes. Mais le printemps reviendra chez nous : il suffit

d'attendre un peu...
(Téléphoto AP)

AU SOLEIL DES CANARIES

Nouveau chapitre du roman « série jaune»:
Lin-piao, vivant, ne serait qu'en disgrâce

_HONG-KONG, (AFP). — Le maréchal
Lin-piao, considéré comme l'héritier du pré-
sident Mao Tsé-toung, « est vivant et assi-
gné à résidence » à Pékin, après avoir tenté
d'imposer une dictature militaire en Chine,
affirme « Standard » de Hong-kong, journal
de droite.

Ce quotidien de langue anglaise, citant les
déclarations faites par un haut fonctionnaire
chinois à des journalistes de Hong-kong et

concernant le sort du numéro deux de la
hiérarchie chinoise, déclare que Lin-piao est
détenu depuis la mi-septembre dans une
maison située près de la Cité interdite de
Pékin.

Le journal, qui affirme que le maréchal
Lin-piao ne se trouvait pas à bord de
l'appareil tombé en Mongolie le 13 septem-
bre dernier, explique que la chute du nu-
méro 2 chinois a été la conclusion d'une
« longue et dure » querelle parmi les hauts
dirigeants.

Au cours d'une réunion du parti qui se
serait tenue le 11 ou le 12 septembre, décla-
re le « Standard », Lin-piao, soutenu par des
militaires comme le chef d'état-major
Huang Yung-sheng, se serait opposé au pré-
sident Mao, qui avait l'appui du premier
ministre, Chou En-lai , lequel souhaitait que
soit rapidement instaurée une direction col-
lective du parti, de l'armée et du peuple.

Le président Mao et les siens eurent gain
de cause, et le maréchal Lin-piao, déclare lé

« Standard », fut arrêté après la réunion.
« D'autre militaires qui le soutenaient ont
également disparu et sont probablement
détenus quelque part », affirme également le
journal de Hong-kong.

Le maréchal Ych Chien-ying a fait un
bon dans la hiérarchie chinoise, parvenant à
la quatrième place avant d'autres membres
du bureau politique, ont constaté les obser-
vateurs à Hong-kong.

Agé de 72 ans, le vice-président de la
commission militaire a pris la place, dans la
hiérarchie, du chef d'état-major Huang
Yung-sheng, qui n'a pas été aperçu en
public depuis le 10 septembre.

Le spectaculaire avancement du maréchal
a été révélé par la liste des dirigeants assis-
tant à une réception à Pékin, lundi soir, en
l'honneur des quelque 600 joueurs de ping-
pong venus d'Asie, d'Afrique et d'Amérique
latine disputer le tournoi afro-asiatique. La
liste a été publiée par l'agence « Chine nou-
velle » captée à Hong-kong.


